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Avec celui de guerir les Che«. 
vaux , les Chiens , & 
Le Oifeaux. 


Eloge de la Fauconnerie. 


PA P RES avoir parlé affez am 
+ plement de la Chañle des bé. 
tes à poil, parlons mainte. 
SSS nantide celle des bêtes À plu. 

me, & difons que la Fauconnerie à 
été de tout tems’ le plaifir des Rois, 
_ des Empereurs » des Papes , dés Con- 
AranSE" &: des Heros. L'hiftoire 

Mme TE A 


2 L'Art de la Chaff, 

nous apprend qu’Ulifle aimoit telle: 
ment la Fauconnerie, qu’à fon retour 
de la Guerre de Troye , il rapporta 
entre autres dépoüilles de ce pays là, 
des Oiïfeaux de proye qui éroient 
metveilleufement bien dreflez. Le 
Prophète Baruc parlant des Princes 
de fon tems, fair mention qu'ils 
prenoient unextrême plailir dla 
Challe des Oifeaux. Nos Rois s’y font 
toujours exercez avec beaucoup d’in- 
clination. Et les Annales de France 
rematquent que Meroüée étant à 
l'Abbaye de Tours, Gondran lui dit, 
que faifons-nous dans cette maifom, 
Sire > quel plaifit avons-nous d’y de- 
meurer comme des faincans ? envo- 
yons querir nos Oifeaux , nos Che. 
vaux & nos. Chiens , & nous irons . 
à ta Chañle. Henry VI, Empereur fuc 
le premier qui fit prendre des Fau- 
cons en Jtalie, comme le remarque 
Collenucio au quatriéme livre de fon 
hiftoire de Naples. Ainfi l’on peut di- 
re, que les François s’exerçoient au 
plaifir de la Fauconnerie environ fepe. 
cens ans avant qu'elle fur en ufage 
en Italie. Frederic, furnomme Barbe- 
roufle , aimoit fi fort ce plaifir, qu’il 


% 


+ de la Pêche. M 
faifoir des dépenfes extraordinaires 
_ pour l'entretenir , ainfi que le rapporte 
Leandre de Boulogne. Euphrofne , 
femme d’Alexius Agelus » Empereur 
de Conftancinople , fe plaifoit relle- 
ment à la volerie, que lors qu'elle y 
alloic «elle portoit fur, fon poing fon 
Oifeau le plus favory , avec un voile 
d'or qui le couvroir. Mahomet fils 
d’Amürat , ncuviéme Empereur des 
Turcs, fur fi grand Fauconnier , qu'il 
entretenoit fept mille hommes pour 
avoir foin de fes Oifeaux , comme dit 
Chalcondyle au feptiéme livre, & cent 
hommes qui avoient la charge de {es 
Chiens. Son frere Bajazee fut aufli 
grand Fauconnier que lui, ainfi que 
le rapporte le même auteur , au qua- 
triéme livre. Henry Roy d’Allema- 
gne fut nommé l'Oifeleur, parce qu'on 
le trouva faifant leurrer fes Oïifeaux, 
lors qu'on lui vint annoncer |a 
nouvelle de fon élection. Le Pape 
Leon X. avoir tant d’ardeur pour la 
Fauconnerie , que quelque mauvais 
tems qu’il fit ‘H ne laifloit pas de for. 
tit pour prendre le divertifflement de 
cette chañe. Et quoi qu'il fut d’un 
naturel tres doux & très pPaifble, il 
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étoit fi grand Chaleur , qu'il ne pou 
voir excufer ceux qui contrevenoient 
au devoir de la Fauconnerie. Ilne 
manquoit jamais au mois d'Octobre 
d’aller à Viterbe près de Rome pour 
faire voler fes Oifeaux , comme étant 
un lieu très-propre à cet exercice. 
Marc Paul Venitien raconte, qu’érant 
en Âfie il vit des Fauconniers en 
quantité, & qu'il avoit appris d'eux 
que le grand Cham des Tartares, pour 
empêcher les abus qui fe peuvent 
commettre à Ja perte des Oifeaux, 
avoit un Officier , dont la charge con- 
fiftoir à prendre foin des Oifeaux per= 
dus, & de les garder jufqu’à unter- 
me limité , afin que leurs Maîtres les 
vinffent querir; & que ce Prince avoit 
ordonné fous de rigoureufes peines 
à ceux qui en trouveroient de ne pas 
manquer de les apporter à cer Off- 
cier ; Confervareur des Oifeaux éga- 
rez ; chofe rrès-loüable qu’on devroit 
encore pratiquer aujourd’hui. Alexan- 
dre le Grand avoit tant d’inelination 
pour la Fauconnerie , que voulant 
{çavoir le naturel & les proprierez des 
Oifeaux , fit affembler quantité de 
Chaleurs & de Fauconniers pour les 


© de La Pêche. 


… entendre fur cette matiere ; en fuite 


il commanda à Atiftore d'en faire un 
graité, & c’elt fur leur rapport qu'il 
-compofa les livres Que. nous en avons, 
… Tous ces exemples font voir non 

_ feulement l'antiquité de la Faucon. 

nerie ; mais encore l'eflime & l'atta. 
. Chement qu'on doit avoir pour elle. 
Un ancien Auteur qui l’aimoit pafion- 


“_nément, à dit que les peres n’ont 


pas plus d'amour pour leurs enfans, 


… que les Fauconniers en ont pour leurs 


Oifcaux ; que ce font des Anges do- 
. meftiques , & que files Anges de 
Dieu chaffent les ef Prits malins , com- 


… me l’Ange Raghaël lia Je diable Afino- 


…_ déc, les Oifeaux de la Fauconnerie 


… chaflent & mertent à bas les Orfra. 


yes ; les Hibouts , & tous les Oifeaux 


de mauvais augure, Hierogliphes des 

demons. Les Anges ont toûjours 
leurs ailes ouvertes an Thrône de l’E- 
….ternel , où ils chantenc continuelle- 


_ «ment fes loïïanges avec leur douce 


mélodie : Ne voit-on pas dans la 


chambre des Rois des Oifeaux qui font 


* 


fans celle par la beauté de leuts ra- 
Mages d'agreables concerts , tandis 
que d’autres [ur le poing des Faucon. 
10 A ii) 
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niers font coüjours dans l'attente d’at- 
taquer le gibier qu'il plaira à leur 
Maître. Il fe voit en cecy beaucoup 
de conformité & de convenances, à 
quoi je ne m'arréterai point pour dire , 
que comme la qualité d’Ange eft aw 
deflus de l’homme, celle des Oïfeaux 
€ft au-deflus de tous les autres ani- 
maux : Auf Dieu les a gratifiez de 
-Ja vûe, de loùye, dela promptitu- 
de, de la legereré , 8 même des re- 
medes contre les maladies & les blef- 
fures qui leur peuvent arriver. Leur 
fcience ne nous eft pas inconnue, 
puifque nous avons appris par leur 
moyen beaucoup de fecrets, & mêmé 
quelquefois le futur. Les Romains 
æiroient de leur vol & de leur nom. 
bre des augures du bon ou du mau- 
_Vais fuccès de leurs deffleins.C'eft pour- 
Quoi j'ai eu raifon de dire qu'ils ex- 
€ellent fur tous les animaux qui font 
dans le monde , & je puis ajoûrer que 
S'ils avoient des organes pour la pa- 
role ; ils feroient capables de bien 
d’autres chofes ;ce n’eft pas qu'on ne 
remarque en eux trois fortes de qua- 
litez qui font en lFhomme , fçavoir 
celle de la bouche, de la peniée & 


& de la Pêche. 
…—_ de l'action. Comme l’ufage de ces 
—…. deux dernieres leur eft donné, ils fe 
… fonc aflez entendre à ceux qui les ap- 
prochent & les frequentent. Jai fou- 
—. vent obfervé qu’en cenant de mes Oi- 
{eaux fur le poing , lors que je deman- 
dois quelque chofe pour leur donner, 
ils me faifoient connoître par des fi- 
gnes de m'avoir oùy , regardant avec 
… impatience fi l'on apportoit ce que 
…_ j'avois demandé. Après cela peut-on 
douter que ces Oifcaux n’ayent la fa- 
“culté d’imaginer en leur fens des cho- 
“fs qu'on ne pourroit comprendre , 
s'ils ne le monrroient par leurs actions. 
… Qu'on ne s’econne donc pas fi les Fau- 
“connniers & les Chafleurs ont tant 
d'amour pour leurs Oifeaux , puif- 
qu'ils font fi utiles & fi agreables. Je 
dirai de plus que comme les Rois & 
les Princes ont des avantages au def- 
fus des autres hommes, les Oifcaux 
“de proye , en ont de même fur vous 
les autres Oifeaux. Qu'on examine 
raur qu'on voudra routes les differen- 
res cfpeces d’anirnaux à plume, il ne 
sen trouvera point qui puillenc éga- 
ler ceux dont nous parlons, foiten 
“hdelité, foic en vicefle ; foir pour al- 
| À 


8 _ L'Art de la Chafse, 
ler haut & s’opprocher des cieux, foit 
pour regarder-fixement le Soleil, foic 
pour le combat, & enfin pour être 
debonnaires , quand on les traite avec 
douceur. Ainfi ayant toutes ces belles 
. cqualitez ,on peurdire qu’ils fonc les 
Rois des Oifeaux. En effec que l’on tà- 
che d’apprivoifer un Corbeau , un 
_ «Milan, un Orfraye, ou un autre Oi- 
feau fauvage, qui ayent cté libres un 
an, & qu'après lavoir tenu un mois 
à lui faire bonne chere , on le mette 
aux champs , on le verra bien-tot 
manquer de foy & de reconnoillance 
envers fon bienfaiéteur. Nos Qifeaux 
font fort claignez d’un fi mauvais nas 
turel : car les ayantentre nos mains, 
ce n'eft pas le befoin de nourriture 
qui nous les afujettic ; leurs vivres 
font toûjours prêts à la campagne, 
comme du rems qu'ils-éroient paña- 
gers #"leurs aîles font aufli bonnes 
_ qu’elles éroient alors, ils ont la méme 
joye & la même virefle pour aller 
après leur proye. Ileft vrai que nous 
ne les traitons pas rudement, comme 
nous faifons les autres animaux. Si 
bien qu'outre l’'adreffe que D'eu nous 
a donné pour en être les maitres , il 


1 ne bios venir que de auet- 
e fecrette inclination qu’ils ont nas 

turellement à nous fervir. Ain, par 
econnoiffance je vais traiter de leurs 

i maladies , 4 des remedes qu’on doit 
paper: pour les guerir.. 


eZ Rhume des “Oiféaus € de 
leur guérifon. 


E Rhume qui fe forme dans fa 
… Lnréce de l'Oifeau, vient d’une hu- 
_ meur chaude & colerique ; 5 elle parte 

| es foy & du cœur, & monte au cer= 
veau, qui eft la se la plus froide, 
nil provient que Iquefois de la diverfe 
temperature des jours , qui fouvene 
Fun eft froid & l’autre chaud; & 
“ par cette contrarieté le fang venant 
 àsémouvoir, le Rhume fe forme. El 

… peut aufli étre excité par : trois autres 
 occafñons, La premiere eft pour avoir 
Der le froid de lanuic, s'étant per- 
néu en la campagne . & même s'il a 
été couché des rayons de la Lune, ou 
D. rofées du matin. La one ef 
. pour avoir été mouillé, & mal feché;, 
4e pour s'être baigné foy-même , ou 

| Y 


FREE 
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pour avoir été mouillé de la pluye. La 
troilieme eft pour avoir été couché/d’un 
Soleil trop ardent, foit au jardiner 
du marin , ou bien au droit de quel. 
que fenêtre, principalement fielle eft 
vitrée ; c'eft à quoi il faut prendre gar- 
de ; car cette maladie eft crés-mauvai- 
fe, fur cout pendant les trois mois de 
l'Ecé, & même elle engendre plufieurs 
autres maladies. 

Or de quelque caufe que vienne le 
Rhume, le remede eft de purger l’Oi.- 
eau , & pour cet effet vous lui don- 
nerez une pillule de manne : puis vous 
paitrez de demie gorge trois heures 
après. Et le lendemain au foir , fi 
vous connoiffez qu’il foit aflez robufte 
& plain pour fupporter la charge, 
donnez-lui une pillule de Tribus dans 
fa cure feche ; mais fi l'Oifeau fe crou- 
_ve bas & maïgre , donnez-lui à man- 
get de quelque bonne viande , avec 
fa cure, dans laquelle vous mettrez 
de la fauge., ou de labfnte. Cela 
étant faic , il fauc tirer l'Oifeau; & le 
mettre près du feu ,; ou du Soleil, 
pourveu que la chaleur foir moderée, 
de peur que l’Oifeau affez alceré de foy= 
même, nes'altere encore davantage. 
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Après que l'Oifeau aura été ciré, il 
“py a point de mal dele tenir en un 
_jieu chaud ; où il n’y ait point de 
vent coulis. La becoine dans la cure ; 
eft tres-bonne à purger le cerveau 
aux Oifeaux. 


4 


Du Haut-mal. 


N des inconveniens que eaufe le 
- L7/ Rhume, cf le Haut-mal. Si vôtre 
 Oyfeau a telle maladie , vous le 
.connoîtrez par un parfum que vous Jui 
ferez de la coulure de bitume , apelle 
- Naphre : car aufli-tôc que l'Oifeau en 
…fentira l'odeur , s’il eft fujec au Haut- 
mal, il tombera. 
…._ Pour remede , donnez-lui le feu 
.julqu’à l'os , au fommet du cerveau ; 
-puis continuez-lui à fon pañte Peau 
de figues feches , le lait de chevre, 
da chair, & le fang de belette , la 
écrvelle de Renard , la chair de tor- 
tué terreftre : & après qu'il aura 
“pale fa gorge ; vous lui mertrez le 
fiel de la torrué dans les nazeaux. 
“Donnez-lui aufli des pillules d’Aga- 
rie, avec la moitié moins d'Oxymel , 
ajoutant le tiers de Lapis Specularie » 
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& même quantité de grains de rui! 
C:s pillules fe doivent donner I 
loir dans la cure feche. L’eftuve dy 
Galbanum y ’eft fort. propre pour 
le foir , après que l'Oifeau aura digeré 
fon paît ;le parfum aufi de Unguis 
odoratus , & Blata Byzantia. La 
decottion de quintesfeuille donnée À 
Poifcau avec fon pafte par interval , 
le guérit de cette maladie ;les grains 
de corail donnez à la cure y font 
aufH fort propres. Ces remedes ont 
bien le pouvoir de foulager l'Oifeau : 
mais pour le guérir entierement , le 
feu donné au fommet de la tête, 
comme je vous ay déja dit, eft le 
meilleur ; car par ce moyen on fait 
‘refoudre les humeurs froides & 
_ gluantes , qui caufenr cette maladie, 
Un Médecin auquel j’avois commu. 
niqué ce fecrer , m'a dit , qu'avec 
le couvert d’une marmite loupe au 
feu, il avoit guéri un homme du 
Haut-mal ,-en Jui :ayant brulé le 
fommet de la tête, & que depuis il 
en avoit guéri plufñeurs autres. Quand 
je panfe les oifeaux de ce mal , je 
-mets fur la cète de l’Oifeau une piéce 
de maroquin, ou d'autre cuir, & puis. 
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lique le fer ,non pas tout rouge 
deflus , le tenant tant que POIi- 


jap 
£ 
fau le peut fouffrir fans mourir, & 


fans que fon pennage fe gate. 


Remede contre les taches aux yeux 
à des Oifeanx. 


AIM arrive que le. Rhume trouble. 
D'æœil à vorre Oifeau, & que l'œil en 
foichumecté , prenez un blanc d'œuf, 
de l'eau rofe , de l’eau de prunelle, 
&ele cout battu enfemble, vous lui 
 apliquerez avec du cotton fur le bec, 
entte les deux yeux : puis vous lui 
mettrez deflus un chaperon large, 
létenant en cet état couvert toure la 
nuit. Que s'il s’y montre quelque 
ave, ou tache, fans que l'œil foit hu- 
mide, prenez de l’eau de fenouil, & la 
Juy jertez dans l'œil. €ela étant fair, 
vous lui foufilerez foir & marin avec 
üneuyau d’une poudre faite de fucre- 
candy , de corail , de fiente de le- 
zard, & autanc de tutic prepare: 
“&talors il le faut tenir dans un lieu 
où il ne fente ny feu, ny fumée, 
py poufhere , ny vent, 
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Remede conte Le mal nommE 
l'ongle à œil de oifean. 


I vôtre Oïifeau a le mal apellé 
Jlongle ; prenez une plume de pi- 
geon vieux , coupée comme fi vous 
vouliez ecrire , & lui faites le bec 
encore plus long : puis faifant tenir 
l'Oifeau , & le tenant vous-même par 
la rêre de la main gauche , veus 
tacherez avec le bout de cette plume 
de prendre cette toile ; & la tenant 
avec dés pincettes , vous la couperez 
avec des cifeaux , puis apliquant fu: 
l'œil da cotton trempé dans de l’eau- 
rofe & du blanc d'œuf, vous mer. 
trez [à deflus le chaperon , & vous 
le ferrerez en forte , que de trois 
heures il ne fe découvre. Cette in- 
cifion fe doit faire fur les fix heures 
du foir ; & pour la bien faire , il 
faut être quatre perfonnes ; un qui 
tienne l'Oifeau fur le poing , l’autre 
qui l'abatte , le troifiéme qui prenne 
la toifon de l'œil avec le bout de la 
plume , & le quatriéme ; qui d'une 
main la prenne avec des pincettes , 
& la couppe de l’autre avec les ci- 
faux. 
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Du mal aux oreilles de l'Oifeau Œ 
n'h de fs remedes. | 


1Omme les humeurs du cerveau 

| D or quelquefois leur cours 
ar les oreilles , & même {ouvent 
avant qu'on s’en aperçoive , il fe 
forme une glande chancreufe dans 
l'oreille ; dont les fuites fonc à crain- 
dre. Voicy les remedes qu’on y doit 
aportere 
Lorfque vous trouverez les oreilles 
de vôtre Oifeau pleine de crafle , vous 
lés devez nettoyer le mieux qu'il 
vous fera poffible:, & fur tout fans 
Jesécorcher, ou égratigner , ce que 
vous pourrez faire avec de l'huile 
tiede : & fi ce mal augmente , purgez- 
léavec des pillules de Hiera pigra, 
& d'Agaric , puis donnez-lui un 
bouton de feu au fommet de la cète 
jufqu'à l'os , & fi le mal ne diminue 
pas , faites rougir la pointe d’un 
coûteau, & lui en fendez l'oreille 
juiqu'au bas : car par cette ouvertu- 
re, vous panferez l'Oifeau plus faci. 
lemenr. Si vous découvrez que dans 
Vorciile il y aic quelque glande , on 


‘AVEC Un canivet , 
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chancre ,tachez de le nettoyer avec 
un curoreille.; car les chancres fone 


dangereux en pareil: endroit. Il faue 
panier l’'Oifeau foir & matin, 


Du mal qui vient à Oifeau dans 
le palais , © du remede. 


| Sir ris eft quelquefois fi plein de 
_thume , qu’il lui ferme les con. 
duits dont il fe {ect pour fe décharger 
le cerveau ; alors le palais lui enfle , 


& s’y fait une glande chancreufe. 


Pout remedier à lapoftume qui s’y 
forme , Prenez des cifeaux bien 


tranchans par la pointe, & coupez 


l'endroit le plus enflé &.charnu du 
palais , vers le bout du bec ;en lui 
Ôtant la piéce : & ainf laiflez-le bien 
faigner, car cela le foulagera beau. 
Coup : puis à l'heure du païtre , don- 
nez-lui fa chair par morceaux trem- 
p£z dans de l’eau. Et fi vous voyez 
qu'à cette enfleure du palais il y ait 
dela matiere , ouvrez-la aufli-tôt 
C & en Ôrez la piéce 
ayec des cifeaux , & faites l’ouver- 
ture fi profonde , que l’apoftume en 
forte: & par ce moyen lOifeau fera 
en 


pe à 
LA. 
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 enpeu detems guéry. Paiflez-le après 
Avec de la chair temperée dans l'huile 
, bactuë , s’il en veut manger. Il ne 
_ faut pas le faire virer de quelques 
…_ jours, de crainte que la playe n'aug- 
… mente. Je faigne ordinairement mes 
_ Oifeaux de certe façon , à l'entrée 
- de la mué ; non feulement au pa- 
0 mais encore par la pointe du 
ec. 


PAR à 


Du chancre qui fe forme dans le 
L bec de l'Oifean , de fes 
née remedes. 
… FF'Out chancre en quelque partie 
de. qu’il s’engendre , bic au gofier , 
- ou au canal du poulmon, qui fe tient 
. à la langue , ou bien dans le bec , 
. nevient que de trop d’alteration , 
ou de la mulette, ou par la chaleur 
du rhume , qui lui defcend du cer- 
veau, 
…_ La premiere chofe que vous de- 
vez faire pour remedier à tels chan- 
… cres, eft de purger le corps de lPOï- 
_ fau avec des pillules blanches , 
que vous lui donnerez durant trois 
Tome I I. 8 
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matins , & plus s’il en eft befoin. Car 
en réiterant cette purgation , l’'Oi- 
feau en eft d’autant foulagé , pour- 
veu qu’il la puifle fuporter fans trop 
Pafloiblir. C'eft pourquoy quand 
on le purge, on doit prendre garde 
en quel étar il eft ; & le conferver 
en chair fans l’amaigrir , & tâche 
d'attirer la matiere peccante le plus 
doucement qu'on pourra. | 
Si tout cela ne le guérit point , 
il faut prendre du fuccre candy, & 
du fouffre , autant de l’un que de 
lautre ; broyer le tout en poudre, 
que vous mettrez fur le chancre. 
Le jus de mures rouges donné avec 
fa chair , eft un remede tres.bon, 
Quand les chancres ne font pas dans 
unlieu dangereux , Peau de fublis 
mé apliquée une fois feulemenr , 
eft un remede éprouvé ; comme 
auffi l’huïle de vicrio} pour une fois, 
& puis continuer de l’eau de brout 
de chêne , ou de gland, en moüillans 
fouvent les chancres. 
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pu mal des nazeaux bouchex par 
Lerhume , G* de [es remedes, 


… Clvous penfez ouvrir les nazeaux 
| D'un Oifcau avec un fer chaug , 
| Vous tomberez en deux inconveniens. 
Le premier, eft que vous le rendez 
…_ difforme & laid : lPautre eft qu'en 
es voulant ouvrir , fouvent vous 
les bouchez davantage. Car lefcarre 
que faic le feu , ferme les conduits 
pour quelque tems , pendant le- 
quel ; l'humeur qui devroit dif- 
riller du cerveau , s'y retient , & 
rend l’Oifeau plus malade , & quel- 
quefois lui caufe la mort, De forte 
que pour éviter ces deux inconve= 
miens , il faut commencer par Jui 
ter le rhume , comme je vais . 
vous l'enfeigner. Ayez un valce 
qui le fucce avec la bouche , lors 
qu'il aura ciré fur le tiroir , chofe 
tres-utile & necellaire à tel mal. 
Après donnez lui le reRe de fa gor- 
ge par morceaux trempez dans de 
Veau. Et par cé moyen l'Oifeau fe 
lave & fe rafraichie les nazcaux. Les 
pillules d'hiera pigra font tres-bone 
| ddl 
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nes contre le rhume , les incorpotant 
avec de l’agaric , il les lui faut 
donner le {oir dans la cure feche. 
Ceux qui confeillent de diftiller du 
vinaigre dans Les nazeaux avec de 
la moûtarde , ou du jus de concom- 
bres fauvages, graine de roquette , 
ftafis agria , & autres chofes fortes, 
pour provoquer l’Oifeau à fe dé- 
charger , font de mauvais mede- 
cins ; car l’Oifeau fe décharge aflez 
de foi-même , & fouvent plus qu'il 
ne faut ; aïînfi pourquoy le provo- 
quer davantage ; par ce moyen 
pluñieurs ont tué leurs Oifeaux avee 
de certaines recettes mal entendués, 
ne connoïffant pas la maladie , ou 
 Peffet des remedes , qui fonr les 
nns pour prevenir le mal avant qu'il 
vienne, & Îles autres pour le guérit 
quand il eft venu. 

£ Lors que vos Oifeaux auront cette 
maladie , il ne faut pas les faire 
trop tirer ;. car tant d'éxercice leur 
eft contraire ;c'eft affez de quelques 
coups de bec : après il les faut paitre 
par morceaux trempez dans l'eau 
role tiede ,ou dans l'eau de fauge 
qui € fort propre aux Oifeaux 
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= chargez de rhume : & fi l’Oifeau de 
Ë Moi méme ne veut avaller la chair 
| ainñi crempée , vous devez la lui faire 
avaller , en lui ouvrant doucement 
bec fans l’abattre. Je me fuis bien 
prouvé, ayant de mes Oifeaux ma- 
lades du rhume, de leur faire une 
_éruve d’eau de mer,à faute de laquelle 
eau falce peut fervir.. 
Jay encore fait le remede fui- 
._ vant. Je prenois le glaire d’un œuf , 
bartu avec des roles & des fleurs 
.… dé fauge : puis je prenoïs du coton , 
- que je failois bien tremper, & j'a 
… pliquois le rout enfemble entre les. 
deux yeux de l'Oifeau:, par le moyen 
d'un grand chaperon ; duquel je le 
tenois ainfi couvert durant trois 
bonnes heures. Ce remede eft fore 
propre , & fe peut réiterer. La fai 
gnée du palais eft fort utile à ce 
mal au commencement qu'il. faife 
. FOïfeau. bp aire 
Mais s'il faut venir: par le cautere. 
prenez un fer rond, qui foit par le 
bout de la groffeur d’un poix, ou d’un 
…petie bouton, avec lequel , l'ayant 
TOUgy, vous en donnerez le feu an 
fommertde la têce. Puis ayez-en un 
B iij 
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autre qui foic tranchant par le bout, 
duquel vous lui donnerez aufli le feu 
entre le bec & l’œil , en tirant en bas : 
ce cauteré peut profiter grandement, 
mais il faut avoir preparé l'Oifeau du. 


_rant trois jours avec des pilules d'Hie. 


fa pigra. 
3 M. e. L] 

Lors qu’un Oifeau ne peut refpirer 
des nazeaux , il eft contraint d’ouvrir 
le bec pour avoir fon halcine : c’eft 

P 

pourquoi il faut prendre une éguille 
avec du fil, & lui en percer la peau 
qui eftentre l'œil & le bec, fur l’en- 


droit qui s'enfle par la refpiration à 


demy retenué 5 après tirez avec ce fil 
la peau enfemble, tant qu’elle faffe 
un peu de bourfe en <eer endroit ; & 


alors percez cette peau avec un poin- 


çon chaud, aufli-tôr le vent fortira, 
& l'Oifeau par ce moyen refpirera 
plus à fon aife ; mais prenez garde de 
n’enfoncer pas trop le fer, c’eft aflez 
que la peau foit percée. Cependant 
n’ufez de ce remede qu’à l'extremité , 
parce qu'après l'Oifeau n’entrera pas f& 
bien au vent. Le meilleur eft d’empe- 
cher que Les nazeaux ne s'éronppent ; 
car après , vous auriez bien de la pei- 
ne àles d’éroupper. Ainf paillez vos 
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; Oïfeaux dans l’eau aprèsies avoir faie 

- tirer , ou bien faices-y couler dans les 

nazeaux quelques goutes de vin blanc 
une fois la femaine. 


1 Des Barbillons , © de leurs re- 


medes. 


| r Es Barbillons viennent d’un rhu- 
Ame chaud , qui defcend du cer- 
veau fur La langue de l'Oifeau , au- 
sour de laquelle s’engendrent de pe- 
sites glandes comme des lenrilles, & 
fe forment entre deux peaux , de for- 
te que l'Oifeau mange avec peine. 
Moicy les remedes dont il faut fe 
fervir. ï À 
… Prenez un canivet bien tranchant, 
bien pointu , avec lequel vous les lui 
tirerez. Après paifez-le par morceaux 
 trempez. dans l’eau de plantin , Où 
danscelle de cerfuëil , faute de laquel- 
le, l'huile batruë vous fervira , de 
même que le beurre frais donné avec 
fa chair. Sçachez que routes les fois 
que la langue de vôtre Oifeau fera al- 
terée , ou enflamée , foit par la pepie, 
barbillons , Ou par le chancre , il faue 
dui cirer du fang de la veine qui paroi 


l 
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au-deffous de la langue, & enteïle 
quantité que l'Oïfeau le pourra fup- 
porter , ayant égard à fa qualité, & à 
l’état auquel il fe. trouvera pour lors. 
Ileft bon de preflér aufli la langue 
avec les doigts , mais moderément , 
afin de faire fortir la matiere blanche 
qui fe trouve dedans , & enfuite vous 
lui donnerez fon pâte“avec du jus de 
mures rouges, ayant mis la chair par 
morceaux atiparaVante 


De la Pepie , © de Les remedes. 
; di Pepie vient à l'Oifeau ou par 
A la 


Itération que lui caufe le rhu- 
me qui lui tombe du cerveau fur la 
längue ,ou pour avoir trop enduré la 
foif, De quelque maniere: que ce foit, 
ce mal eft aifé à connoïître, car la 
langue s’endurcir , fe feiche par le 
bout , & au-deflous paroït comme 
blanche. Ce mal fans doute mange- 
roit toute la langue de l'Oifeau, 
l’on negligeoit d’y remedier. 

Voicy ce qu'il faut faire pour le 
auerir." Ayez une éguille bien poir- 
euë , &en vous faifant tenir l'Oïfeau 
abattu , prenèz- lui la langue, com- 

me 


- 
Ed 
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fait aux poules, puis avec lé 
cez-lui la pepie qui {e tient 
ns de Îa langue, laquelle en- 
ous frotterez d'huile rofar Deux 
après > paiflez vôtre oifean pat 
iux crempez dans de l’eau ticde, 
Je vous ay dit cy-devane, y 
ac du jus de mures rouges, 


4 


mal nommé le Fourmy ; qui 
£ au bec de loiftau , & 
| du remede. 


= 


Le 44 "4" |: 

hume eft caufe fouvent que loi 

au change fon bec, & quelque- 

cet inconvenient lui arrive de 

ue coup qu'il a reçû en ve- 

uelquefois auf de la negligen- 
auconnier. Enfin de quelque 

ere que cela foit , voici le reme- 
ton doit fe {ervir. ‘a 

couper avec de bonnes pin- à 
les crochers & bouts du bec , 

que vous connoîtrez qu’il en au- 

>p; & principalement à l'entrée 

rtie de la muë , & faites que 

nouvelle Lune , s’il eft pof. 

Ceux qui aiment les oifeaux, 

Tome 11. 0 
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ne font jamais parefleux à les bien 
accommoder , & par ce moyen leurs 
oifeaux feront exempts de tel mal. 


Du baillement de l'oiféau , & de 
fou remede. : 


Y Es anciens Fauconniers nous ont 

lailfé par écrit que le bäiller que 
Poifcau fait, procede des filandres : 
en quoiils font fort trompez. Car 
fouvent cela naît de ce que l’Oifeau 
tire les humeurs fluantes du cerveau, 
& du rhume qui diftile par le con- 
duit du palais fur la langue. | 

Quand cela lui vient, faites-le ti. 
rer durant quelques matins , & lui 
donnez des pillules d'Hiera pigra dans 
fa cure , ou des cloux de girofle avec 
fa gorge , ou bien des broutes de fau- 
-ge, qui font le même effer. Les pil. 
lules d'Hicra pigra ne fonc propres 
que pour lhyver , & les autres pour 
les autres faifons. 
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Dh rhume qui PT aux efpal- 
dettes © entre Les äiles de 
L'Oifcan | & de fon remede. 


Ous connoïtrez que vôtre Os 
_W feau a cette maladie, quand vous 
ui verrez tenir la tête entre les ma- 
res, & le bec en haut, fans fe pou 
ip remuér que trés-peu. Cette ma- 
mJadie vient lors que l'Oifeau s’eft per- 
du & qu la dormi une nuic au {. 
ein, ou àctre touché des rayons de 
ha Lune ; ce qui eft plus à craindre 
que la Due, Cette maladie a enco. 
rc un autre figne ; car en tenant l'Oi 
eau fur le poing , au moindre mou- 
Memenr que vous dés , vous'lui-ver= 
rez ouvrit les aîles, & vous ferter le 
_ poing de peur de tomber. 

Pour le gucrir il faut le fomenter 
de vin le plus fort & le plus violent 
que vous pourrez trouver : puis por- 
…tez-le au Soleil, ou le tenez auprès 
du feu, en lui a ra les efpallerres, 
où épine du dos avec ce vin, ou bien 
“avec de l’eau de vie : mais prenez 
garde que le crop de chaleur ne lui 


Ci 
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gate le pennage. 11 fuffira que la cha. 
deur puifle feulement pénétrer la par. 
tie malade, Vous le fomenterez deux 
heures au matin, & cela fair, met= 
cez-le dans un lieu où il ne puille fen- 
tir aucun froid, L'eau de vie eft force 
propre : ces remedes font pour l’'Hy- 
ver , auquel tems cette maladie arrive 
aux Oifeaux. 


De la maladie nommée Podagre, 
C des remedes pour la guérir. 


Le Podagre vient à l'Oifeau par 
trop d’abondance de fang , qui 
n'étant évacué par purgation, defcend 
au lieu le plus bas qui font les mains ; 
au-deffous defquelles s’engendrent de 
petites veflies, des glandes, & des 
clonx ; ce qui caufe beaucoup de mal 
à lPOifcau. Cette maladie eft plus 
dangereufe au Printems qu’en aucune 
autre fañfon. Il faudra donc ufer des 
remmedes fuivans. 

Si vôtre Oifeau a la Podagre, & 
que fes mains foienr ouvertes par def. 
fus , tenez-le fur un facher rempli de 
plantain battu dans un mortier, avec 
du fel trempé de vinaigre, Et lors 


ee 
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hparoïtra quelque enfleure don- 
y le feu fi avant que vous trou- 


mm iez la matiere ; mais gaïdez-vous de 


faire ouverture à la main d’un Oifcau 
Parle deflous : car la playe en feroi’ 


“hanocreufe , & de longue guerifon: 
a 5 


cet pourquoi il faut louvrir par def- 
fus, où à cotc ; fi vous defirez qu'il 


ir bien-rôt guéri. Le feu eft le fou 
crain remede àce mal, Mais il faut 


bien { donner de garde de toucher 
je 


nerfs de l'Oifeau , principalement 
la main. Cette maladie eft nom- 


fou 


“ince chiragre aux Oifeaux de Faucon- 


“ncrie , & Podagre aux Autours. Il 


fiuc fcivoir qu'aux Oifeaux qui ont 


Jà main maigre, ilne faut jamais ap 


Lé 


pliquer de cautere. 

Du ferrement , barrement |, C 
bd couppement des veines de nos Oi- 
[eaux , pour larconfervation de 

leur main. 


…_À Ufi-tor que les mains enflent à 
“LE A yôrre Oileau , fi c'eft peu de cho- 


" e, un emplàcre de Boli armeni , fang 
de Dragon & glaire d'œuf, lui fera 


C iij 
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refoudre cette humeur , ou bienil s’y 
formera une glande, que vous ôterez 
en peu de jours, avec un bouton de 
feu. Si l’enflure dure davantage , il 
eft neceffaire de lui barrer la veine ; 
ce que vous ferez de la maniere fui- 
vante, 

Faires tenir l’Oifeau à la renverfe. 
& plumez-lui la cuifle en dedans, fur 
le genoüil au plat de cette cuille. 
vous y trouverez la veine qui defcend 
en bas , & l'ayant bien reconnuë , liez 
la cuiffe par le milieu avec une éguil- 
dette , la ferrant un peu pour enfler 
Ja veine. Puis ayez un petit couteau 
Où un canivet bien tranchant , & fen. 
dez à côté la peau, fans toucher à la 
veine , iaquelle avec un ongle d'Oï- 
eau, où avec un fer fait de la 
forme d’un ongle d'Oifeau, vous ac- 
crocherez parle deffus, & la fepare- 
xez d'avec la chair. Après ayez une: 
égüille enfilée de foye qui foit frat- 
te de poix , laquelle éguille vous paf 
ferez par deffous la veine , à l'endroit 
de Pongle qui la tient acrochée : puis 
liez-la bien avec trois nœuds : car fi: 
la veine s’ouvroic par le manquemence 
de [a lisature, ou du nœud , l'Oifeau 
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mm ourroit peu après ; comme il arrive- 
moirauli fi vous la coupiez au-deflus 
“de la ligacure vers le corps. ù 
Vous avez un autre moyen de cou- 
Det la veine à l’Oifeau, qui eft beau- 
coup meilleur , c'eft qu'ayant acro- 
“he la veine, & l’ayant liée du côté 
de l'ongle donc vous tenez la veine 
Acrochée , il faut la lier encore de la 
même maniere en un autre endroit, 
Au du premier , déja lié d’un tra- 
vies de couteau feulement , qui fera 
dé l'autre cote de l’ongle , de telle 
force qu'entre ces deux ligarures il ne 
"demeure que l’efpace de l’ongle. Puis 
_ prenez la même veine au bas de la 
“main de l'Oiïfeau , à l’endroit du por- 
“te-fonnerre , & l’acrochez avec un au- 
meongle, fans ôter la premiere d’en- 
“cie les deux ligatures, & aufli fans la 
… lier ; alors vous couperez cette veine 


“au deflous du  porte-fonnette. * Après 
Cela vous couperez la veine cen- 
tre ces deux ligatures qui fonc fur le 
mgenoüil : & de la ligature plus balle 
| près le genouil , vous cirerez cétte 
veinele long de la jambe, de façon 
… quil n'en demeure rien depuis le ge- 
… moûil jufques au porte-fonnette. Puis 
CG‘ 


33 L'Art de la Chafe, 

vous vuiderez le fang qui refte encore 
dans cette main, de la maniere quee 
vais dire, 

Après avoir coupé le bout des on- 
gles ,; & avoir mis l'Oifeau debour 
dans un plat d’eau ciede , en forte que 
fes mains y trempent jufques au porte. 
. fonnette feulemerñr, & non plus haut, 
& enchaperonné, de peur qu'il fe de- 
barre, frotez-lui cette main avec le 
bout de vos deigrs dans l’eau , & ain 
ile fang en fortira : vous lui appli. 
querez après lemplätre de boli armeni 
& glaire d'œnf fur cette main,fans qu'il 
once plus haut que le porte-fon. 


FMeites _ 


Du mal de la goutte, © de is 


remedes. 


: Ors que les Oifeaux ont les mains 

À plus chaudes que de coûtume , & 

que cela leur vient à l’encrée du Prin- 
tems, C’eft figne de goutte : même fi 
la main eft rouge , chaude, & alre- 
rée , fans qu'il y païoille aucun bou- 
ton, enflure ou pultule , mais s’il y 
paroilloit quelqu’une de ces chofes 


É 

À 
SA 
Li 
Ji 


à , principalement après un grand 


Jong ï 
celle douleur, qu il ne fe peur apuyer 
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ce feroit une marque de tei- 


où de chiragre. La goutre ef 


Fr: ; Aie Ï eri AN NitE 
‘2 une maladie qui ne guérit que par un 


repos : & l’Oifeau en fouffre une 


far Les mains. Quand vous aurez quel- 
C ue Oifeaux SOUtTEUX ; patientez fans. 
ÿ employer aucun remcede : finon que 
vous Le vouliez purger avec de la man= 


mhefans aucre compofition , la lui don- 


f 


nant avec la chair par morceaux ; & 
déhaicen huic jours , le tenant fans 
gets ny longe ; en hberté fur un quat- 
ein de marbre , de telle maniere 
qu'il fe puilfe coucher s’il lui en prend 
énvie. Vous pouvez mettre auf fuc 
fon gazon quanricé de branches de fe 
nouil, de feuille de vigne , & du 
plancin, ou de feüilles de chou;fi l'Oi- 
feau fe tempéte il le faut tenir cou 
vert, ou en un lieu obfcur : j'en ay 
vû de fi afloupis de ce mal , qu'ils 
éroient couchez tout le jour ,fien cer 
état l'Oifeau avoic bon apetit , il faut 
lui retrancher les vivres, Car l’abfti- 
nence y eft bonne ; fuppofé que l'Oi- 
feau mue , autrement non. Vous lui 
mMoüillerez les mains trois ou quatre 
fois le jour avec de l'eau de plantain, 


PA : 
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& de fort vinaigre, non pour le oué. 
tir, Mais pour le foulager. Je vous 
donnerois beaucoup d’autres remedes 
qui feroient le même effet ; mais on ne 

pourroit les lui appliquer , fans cou. 

rit rifque de lui gâter le pannage. Si 

les mains lui demeurent engourdies la 

douleur étant pañlée , il n’en volera 

pas moins. Les Sacres , les Alphanets, 

& les Laniers fonc les plus fujets À ce 

mal, qui prend fin au mois de Sep. 

tembre , ainf que nous l'avons toû. 
Jours remarqué, 


Du mal de: la Teigne | © de fes 
_ remedes. 


E vais vous faire connoître Île fujer 
Jde la Teigne , pour en preferver 
vos Oileaux , & les guérir quand ils 
Pauront. Je vous dirai donc que la 
Fcigne vient aux Oïfeaux par divers 
accidens ; quelquefois pour avoir 
fouffert trop de froid , ou fur la per- 
che , ou à la campagne ; ce qui eft 
commun aux Oifcaux tenus bas & 
maigres. Car étant en cet etat, ils ne 
croient pas comme il fauc, & laif 
fnt prendre leurs ailes, pour cou- 


€ dela Pêche... ne à 
: ains, où ils fentent plus 
& voulant les garantir, 
s fe gélenc & leurs mains 
jinine éranc les parties les plus 
s du cœur , où le lang fe reti- 

elquefois ce mal vienrà POi- 
pour s'être debartu , s’il eft d'un 
hà fe cempêrer au vent ; car 
fang par le debacrement, va 
nitez , qui font les aîles & 
ins ; de façon que ce fang meur- 
émi, n'étant évacué ant tOt 
feignée , vienr à fe corrompre, 
é des boutons de Teigne aux 
, & de petices veflies aux aîles : 
eque lOifeau venancr à fe ne: 
avec le bec, le bout de l'aile 
| comme un fer roüillé. Il faut 
{çachiez que rarement cette 
{aïfira un Oifeau qui fera en 
:; Ellene vient que d’un fang 
un excez de travail , qui fe 
t. En fes parties. Ce mal eft 
t plus à craindre, que l’Oifeau 
décharné en Hyver. Er c’eft 
grande faute à ceux qui en- 
la Fauconnerie , de n’a- 
foin de leurs Oïfeaux ; vi 
bien fix piftoles pour en 


1 
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acheter un, & faute d’une poule , ils 
laiflent perdre un bon Oïfeau. Pre. 
nez-y garde, & ne {oyez point avare 
d’un écu , qui vous peut conferver ce 
que vous prifez beaucoup plus que de 
l’argenr. : | 
Pour preferver vos Oifeaux de la 
Teiïgne, tenez-les en bon point. Ee 
s'ils s’en trouvoient qui en fuflent at- 
teints , la premiere chofe que vous de. 
vez faire , c’eft de remonter l'Oifeau; 
car tance qu'il fera bas, vous ne le pour. 
rez guérir. Il faut en avoir foin, lui 
donner de bonnes viandes chaudes, 
comme pigeonneaux, moineaux, & 
autres petits Oifeaux, que vous lui 
donnerez envie, s’il eft poflible , le 
tenant toûjours dans un lieu ou le 
froid n'entre point. Si vous faites 
tant qu'il fe remonte , il guérira 
facilement , en pratiquant ce que je 
vais vous dire. Faires-lui un onguent 
de Boli armeni , vinaigre , fang de. 
dragon , & falpètre ; & lui en mertez 
par tout où vous verrez qu'il aura 
cette rouilleure , ou des veflies, où 
des cloux , comme je vous ay dir. 
Er le lendemain faices un bain de vin 
blanc ; & de romarin ; ôtez-lui toutes 
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mortes ; & demie heure 
onez l'endroit où vous ver- 
ra écorché, avec du cotton 
dans de l’eau , vous atrez 
la poudre d’aloës & d’alun , 
: l'un que de l'autre. Si du 
r coup l'Oifeau ne guérit dans 
fS, vous lui pourrez réiterer 
ede; & fi dans tout le mois 
sil ne fe trouve mieux , n’en 
autre chofe. La teigne des 
fe convertit fouvent en chi- 
S'il étoit vray que le froid 
feul lateigne , les Oifeaux 
ge qui font aux champs feu 
us teigneux, ce qui ne s’eft 
u en ceux que 1e Tendeurs 


À 


fi, & des autres qui 
épendent , avec leurs 
‘remedes. 


Mhtire » que dciduesens ont 
elec” mal. fubct, prend fon 
el élement de} ini à caufe 
té quieft froide ; & même 
umeurs Ççatherreufes qui 
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tombent dans la meulette, laquelf 
vient à perdre peu-à-peu fa chale 
naturelle par des humeurs froides & 
gluantes, qui s’amalfant dans cette 
pattie, empêchent l'Oifeau de faire! 
{a digeftion comme il doit, bien qu'ill 
foic coûjours affamé. Ain lOïfeanl 
venant peu-à-peu à s’abailler , meure 
enfin n'ayant pas la peau fur les os,! 
Vous fçaurez que cette maladie ef 
beaucoup plus dangereufe en Au. 
tomne , qu'en aucune autre faifon, 
Il y faut pourvoir de bonne heure 
par des remedes convenables , & 
_ n'attendre pas qu'elle foit formée. Il 
_n’y a pas moins de fcience à prevenir 
es maladies, qu’à les guérir quand 
elles font arrivées. 

Pour cet effer, il faut avoir foin de la 
confervation de fes Oifeaux ; les mer. 
tre dans un lieu chaud & fec, parti. 
culierement en Hyver ; prendre garde 
qu’à la volerie s'ils fe mouilioient 
par la-pluye, par la neige, ou au- 
trement , de les faire bienfecher au 
feu , fi le-Soleil ne le peut: & au 
{oir , de leur donner dans leur cure 
trois ou quatre cloux de girofle, foit 
avec leur viande , ou avec autre 


€ de la Peche. ANA 
Er fi vous connoiflez que 
ues-uns de vos Oifeaux ayent 
fn quelque cffort , donc ils puiffene 
être morfondus > ne manquez pas de 
Jes purger trois OÙ quatre Jours ae à 
“des pillules douces ; & au quatriéme 
“Our , donnez leur une pillule de 
ribus au loir dans leur cure feche, 
prenant bien garde qu’alors leur mu- 
Teste foit vuide de viande. Quand 
cette maladie eft inveterée , il faut 
réicerer plufieurs fois la purgation. 
…Voicy des remedes que j'ay fouvenc 
experimentez ,qui vous pourront 
Mervir. Donnez-leur de petits Oifeaux 
à leur paft , & de jeunes moineaux., 
Sil'fe peut. Les petites fourris leur 
“ont fort bonnes , les leur donnant 
routes vives, & les pigeonneaux en 
leur paft. Lelait d’anefle donné avec 
dela chair, leur eft auf fort bon. 
Puis quand ils feront pleins, & en 
“bon tac , il ne faut pas manquer de 
“léunrciterer la purgation , comme 
“je vous ay dir. La manne donnée avec 
Ml chair rrempée, & par morceau , 
cb fort bonne à ce mal. Prenez aufli 
uncmpoignce de l'herbe dite chevre- 
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fucil, & de l'herbe nommée lanoue 
de une , & de Ja caballine ; de ces 
trois herbes vous ferez une decoétion , 
laquelle vous donnérez avec la chaig! 
a votre Oifeau, en continuant, Il en 
faut faire de fraîche de trois en 
trois jours » & garder qu’elle ne foit 
trop cuite , car ile lui feroit rendre 
{a gorge. | 


De l'Affhme dont l'oifeau devient 
pantois de la mulette € de 
Auf has 


Omme nous venons de parlez 
du mal fubril, il eft jufte de faire 
mention de plufieurs accidens qui le. 
{uivenc ordinairement, & fur touc 
d'une maladie qui en aproche fort , 
qui eft l'Afthme. Vous la me 
aifement au battement que l'Oifeau 
fera de la mulette, & à la difficulté 
qu'il aura de refpirer : les. Oifeaux 
qui en font atteints , fon apellez 
| pantois. Cette maladie eft caufée pat 
une même humeur & fluxion que Île 
mal fubril. Cependant comme elle 
caufe d’autres accidens , les remedes 
en feront auffi differens. “4 
Le 


érain remede eft de pur 

FOïfeau de la maniere 
dire. Donnez-lui durane 
de fuire, deux pillules 
chaque matin , dont ja 
conforme à la force de l’Oi- 
il fmbloit que le mal fûe 
ut réicerer la purgation b 
me matin vous pouvez lui 
16 pillule de Tribus , qui 
er les humeurs vifqueufes. 


Ps 


-Aprés: donnez-lui pendant 
s matinées de fuite des. 
illules. blanches ; fi. vous 
les puilfe {apporter , Come 
- faire un Oifeau qui 
Chair : l’aîle d’un pigeon- 
ipée dans le- bon vin, eft un: 
ingulier.. Si lOifcau eft en: 
fouffrir la purgation, & qu'il 
2 plein. il faut le puroer: . 
manne. Après vous lui don 
rec! {on palt de la decoction 
gliffe : donnez lui aufli deux: 
uille de Talq. , & ne le: 
de trois heures après. , 
éurera, fort foulagé, Paifez… 
fouvenc qu'il vous. fera 
de, poulmons, dé Renard. , 
{ra D) 
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ou bien faites en cuire au four für. 
une thuile , puis en faites de la pou. 
dre que vous jetterez fur la chair 
que vous lui donnerez: Vous pouvez 
après cela. ufer de la decoction fui. 
vante. Prenez des: choux: rouges 
capilli veneris jujubes , enula, hy. 
fope ; fcapieufe ; raifins. de Damas, 
figues. feches, anis, fenoüil, martu 
be , poulmon de renard: aché: Faites 
bouillir le cout enfemble, & donnez 
de etre decoction à l'Oifceau ; en 
jui trempant fon paft. Donnez-lui de 
Vhuile d'amandes. douces. avec la 
chair : donnez-lui auffi du beurre 
frais , le tout avecla chair par mors 
ceaux.. 
Voicy une autre decoétion qui el 
tres bonne pour les Oifeaux afthma. 
tiques : prenez douze figuesde Mar- 
faille , & autant de grains de rai fins 

_ de Damas, quatte dattes. un moi 
ceau dé canelle de la longueër & 
groffeur du doigt , le double d’anis 
une poignée de regliffe , une opce de 
poulmon de renard: ,; une once de 
fucre fin, & en faites une decocion; 
que vous continuerez x. vôtre Oifeal 
avec la. chair que vous voudiez li 
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_ Oïfeaux afth matiques 
étre purgez en Hyver de pi- 
& en Eté de poulers. Pour 
ons dont je viens de par- - 
1e peuvent fe conferver que: 
en: hyver » & un jour en 
pourquoi. il en faut faire 

& en mettre au palt de 

us elle fera chaude quand 

ui donnerez , plus. elle lui 
Vous tiendrez l'Oifeau dans. ! 
il ne fente: point le froid. 

aic dela pouffiere ; prenez: 

ne voye rien qui le puiffe: 

tré: & ne le ‘portez pas au 

ne foit gueri & fort piein: . 


CAUX étoupez Par 


| l'Affhime. 


quelquefois que cette 
d'Afthme en caufe une au. 
que l'effort que. fair lOi-- 
la. peine que lui donne: 
de la refpiration, le: 
che tellement les na-- 
viennent à. fe boucher .. 
ù pson: les, humeurs qui 


AS de Xe eo Le 
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coulent du cerveau y éranc retenues ; 
l be eff contraint d’ouvrit le Des 
pour avoir fon haleine , qui eft un 
des fignes qui font connoitre cette 
mala “trot & l’autre fera que l'Oifcau 
en refpirant enflera lentéédeux de 
FPœil & du bec. Pour remedier À 
cela , vous vous fervirez des recettes 
que jai mifes à l’ article du. mal des 


nazeaux bouchez par le rhume , & 
£ fes remedes, 


n: 


De la Grove , que d’autres apellent 
Gravelle. 


À croye vient d’une humeut fi. 

che , laquelle cuit & endurcit les 
éputs de ir dans les boyaux, 
f bien que là fe forment des pierres 
de la groffeur d’un pois, & de ma. 
ere femblable à de la chaux 3 ce 
de lui fair quelquefois fortir le 
bo oyau hors du fondement. Ou bien 
ï {e fait unrel amas de cette croye 

n ce lies là, qu'elle ferme le boyau; 
de fa “ qu'en peu de jours lOifca 
meurt , fi lon n’y remedie. Cette 
me cft dangereufe durant 6 


crois mois de l'Hyver, fur tour at 
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auez » fi on ne Fan purge 
nt quand on les en tire. 
jou per chemin à toutes les 
qui fuivent la croye , le 
onfifte qu'à prendre gate 
juts de l'Oifeau foient tels 
c’eft-à-dire , blancs com- 
, affez liquides & grands . 
ayent quelque petite cache 
Par ces fignes. exrerieurs 
uvez juger des necefitez 
: sde lPOifeau. Et bien qu'il. 
_ pas befoin , vous ne devez 
quer de quinze en quinze 
ui donner quelque chofe , 
ù tenir le boyau lache , 
ement au. Gerfauc : & fi c’eft 
les. trois mois de l'Hyver , 
.donnerez. une fois toutes. 
es ; & cela fuivanc les re- 
i vous feront mifes partordre: 
Prenez la glaire d’un, œuf: 
Zi fort avec du. fucre candy: 
fn puis ayant accommodé, 
morceaux., pour la don- 
hisau , mettez-la dans ce: 
< l'en paillez; & continuanc. 
| 1 de. certe façon. ; vôtre: 
pou. Pour te elle maladie: 
D y 
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le laiét & le fucre opere grandement 
de même que l'huile battuë avec Je 
fucre , donné à l'Oïifeau avec là 
viande par morceau, Sur tout , quand 
le boyau lui fort du fondement, le 
beurre frais avec le fucre candy ef 
bon àce mal. Jamais Oifeau gardé 
par un homme qui s'y connoifle , ne 
mourtra de cette maladie qui ne 
vient que de la negligence du Fau. 
connier. L'huile de fucre eft bonne 
àce mal; mais fur tout, deux pil. 
Jules de manne données une heure: 
devant fe paft , de la groffeur d’um 
pois.. 
| Des Flandres. 


iTeu a fi bien remedié aux. necef. 
R_J'litez de fes creatures ; qu'il a: 
pourveu à rous les inconveniens qui. 
leur peuvent arriver. C'eft pourquoi: 
i a fait que nos Oifeaux ont dans les. 
boyaux ; & contre les reins de pctits: 
vers longs , que nous apellons filan- 
dres ; pour manger les ordures & 
faperfluitez qui fe trouvent en ces: 
parties là. Or comme relle vermine 
eft neceflaire à l'Oifeau quand il eft: 
fain &.en.bon état , elle eft. au. cons. 
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gereufe lors qu'il eft mai. 
cicharné ;, d'autant que ne 
pas dequoi fe nourrir, elle 
Ja bonne chair, & au bon. 
Oifeaux. , & c’eft alors. 
en doit défendre avec des. 
propres. Il faut donc fe 
garde de les laifler amai. 
princi palement les Faucons... 
plus fujets à. cette maladie 
autres Oifeaux. Les remedes. 
les. filandres ,. fonc des dro… 
rtes & ameres ; comme pil- 
_mufc ; d'Hiera: pigra ,. de: 
, d'aloës & de poivre. Quant: 
bes, Pabfinte y eft fort pro-- 
mme aufli une herbe apellée. 
ja. Ces herbes doivene être: 
avec la chair, & en paiffanc: 
, & en lui donnant cure. 
de ces deux herbes fervenc: 


ont les aulx, & les poudres. 

d'orange , de menthe & de: 
Les lupins- ,; & la chicorée- 
à cure , ou. bien avec la. 
 l'Oifeau s'en veut paître ,. 
G fort bons , de même que la: 


Pas 
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De la mulette :empelottée, & 
POifeau qui s'efforce,ne pou… 
VANT CHTCTe. 


QI vôtre Oïleau a mangc, où avale 
LD quelque chofe qu’il ne puifle ny di. 
gerer , ny rendre , il faut l’abbacre 4 
la renverfe, & luy feparer doucemen 
les cuifes, puis luy tondre le meny 
plumage , & le duvet au. droit de la 
mulerte, & d’un couteau pointu &! 
bien tranchant luy fendre en lon, 
_ Cette ouverture doit être au droit de 
Ja mulerte , que vous prendrez avec 
des pincetres à bec. Ainf il faut lou. 
vrir & luy faire une fente, en forte 
qu'avec un petit fer crochu on pui 
tirerrout ce qui eft dans la mulerte, 
Ce qu'ayant faic, il faut promptement 
coudre la mulerte avec de la foye cra« 
moilie , puis coudre aufli la premiere 
fente, menant fagement l’évaille : & 
par ce moyen l’Oifeau fera guérys 
Après frotez la coûture avec de l’huile 
d'olive, fans: faire autre chofe. Puis 
vous le paifirezde cœur de mouton; 
ne Îuy donnant qu’un tiers de gorge » 
lay mertanc ayec cela quelque peudé 
‘ tes 
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ent : 3 pour ai ou vingt 


çon , quand le befoin le re- 
n fend la gorge aux Oifeaux, 
ôte ce quiet atoee , pa 


, jean qui ne peut remuer les 
es pour s ‘être morfondu, 


ifeau s’eft tellement morfondu 
ni perde le voler ; pour ne 
emuer les alles, ce qui ar- 
airement dans un tems froid 
: Vous y remedierez avec 
ntionnée en l’article tou 
lérhume qui defcend aux épal- 
ntre les ailes de l'Oifeau.&e. 
vous luy donnerez de bons 
ds , comme Pigeonneaux, 


fa cure des cloux de Giro 
‘j de | Pabfinre , fi c'eft avec 


, donnez. luy, fi c'eft en Jen 
illules d'Hicra pigra , avec 
par ce moyen l'Oifean ré 
! fanté perit à petit. Et 
I 1, 


1 SNS cure. De cette 


Jifeaux. Vous luy donnerez 


FMMRUTS 


LU BUT SR 
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gardez-vous de l’abaifler , mais entres 
cenez-le en bon €tar. ! 


De l'Oïfeau qui à perdu l'apetir, 


Orfque l'Oifeau perd l'aperit , c’ef | 

figne de quelque accident qui le 
travaille , & qu'il a befoin de fecours. 
Alors prenez garde à fon émeut, à fes 
cures, & à {a façon, pour en mieux 
juger : & ne manquez pas aufli-rôt de 
juy prefenter Le bain. La guérifon de 
cette maladiene confifte qu'à la fça. 
voir, & la fçachant de recourir aux re. 
medes. Ce dégoût n’arrive jamais fans 
quelque fuite de grande maladie ; & 
ainfiileft expedienc d’ufer de promts 
remedes. Je vous diray que pour tenir 
l'Oïfeau en fanté, je luy donne en 
Hyver la chair trempce dans-des eaux 
cuires ; comme eft l’eau de gramme, 
‘autrement dent-de-chien, l’eau de ra- 
cine, de perfil , l’eau de chicorée , fca- 
bieufe, & autres femblables. 
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au qui à des fanc- fuës. | 


A VERRE 
Oifeaux prennent quelquefois 
ng fuës, en fe baignanc, foit 
fleau , ou dans quelque eau 
upic. Elles ne leur peuvenc 
Sle corps, mais bien dans 
où elles entrent: & pour 
evez toûjours avoir l'œil fur 
aux, pour remedier à cet ac- 
à tous autres. Or le remede 
er les fang-fués, avec un ca- 
aufli-tôc elles mourront.Lors- 
nt dans le gofier , toutes for- 
ues fortes les tuent : mais 
nt dans le bec , ou en un lieu 
es puifliez voir, c'eft le plä- 
les piquer. | 


f w qui a été maltraité par 
ux qui Pont trouvé, 


les fois que vous recou. 
de vos Oifeaux qui auront 
» prenez garde à cux, & 
fçavoir quel traitement ils 
On m'en a rendu quel- 
_avoient été repris avec 
E 1 
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une harquebufade , dont aprés, tant 
morts, je les trouvois blellez : d’auttes 
érenez , ou eftropiez des aîles , ou deg 
jambes. C'eft pourquoy vous devez 
être foigneux à bien remarquer quel 
traitement l'Oifeau peut avoir receu , 
& le vifiter. Quoy qu’il en foit ; don. 
nez-luy aufi-rôt de la mommie en le 
paiflant : & après ; purgez-le avec de 
la manne. Puis le lendemain au foir 
vous luy donnerez dans fa cure une 
pillale de tribus; & par ce moyen 
vous évirerez ces inconveniens. Vous 
vous y conduirez felon que vous ver: 
rez que l'Oifeau fe trouvera. 


De l'oifean qui s'eff bleffé à l'œil, 


L atriva un jour que pour tenit 

compagnie à quelques uns de mes 
amis qui m'étoient venu voir, ne pou- 
vanc aller à la chafe , j'y envoyay 
mon Fauconnier , & luy fit porter un 
Autour mué. Cet Oifeau à la feconde 
perdrix qu’il prit . fe ficha au milieu de 
l'œil une épine de la groffeur & lon- 
gueur d’un fer d'épuillette , à quoÿ 
le Fauconnies n'ayant ofé coucher , à 
caufe de la nouveauté de cet incon 
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LL s’en révint promptement 
feau qui avoit l'œil broché, 


one nous jageèmes pat 
ur , après lavoir tirée, luy 


autre plus étrange. C'eft 
où lOifeau s'étoit ble lle, 
châreau où j'étois , il y avoit 
| que heure de chemin: de 


de la playe , COMME on vint 
elle forcic toute nuë, & lait. 
rce dans le trou qu di avoit 
me elle y a long-tems paru. 
aconvenient auquel il s’en 
u de femblables , & peut- 
du tout. Cependant la cure 
eût un fi bon fuccès, que 
en fac parfaicement guéry | 
M bien de cer œil qu’il ait 


érir, dont vous pouvez 
‘allurement. 

de la Tuthie preparée une 
Ï quarteron d’eau rofe , au- 
lanc , avec une poignée 
tez le cour dans une fiole, 


FN) 


e vous a y dit, de façon que. 


unelle. À cet accident il en 


ue par cette longueur de 
ne s'étant ramo lie dans 


Voicy le remede que je 


de 2h Er 
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a& l'y faites bouillir juiqu'à ce que Je 


de l'Oifeau malade , eft capable de }s 


; 
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tout. foit reduir à la moitie : & de cer 
re decoction diftillez-en dedans l'œil 
blele. Cerre recette eft très bonne po 
toutes les bleffures & les taches de 
yeux. La poudre du blanc de lémeur 


guérir , luy en foufflant avec un tuyay 
dans lPœil. 


De l'enflure des mains de POifean 
par les gers, ou porte-fonncttes. 


à et les mains enflent à lOi. 
feau , ou pour avoir battu fa pro. 
ye , ou bien par fes gets , ou pour sé. 
tre tempêté foy-même , faices le re. 
mede qui vous a été dir du fachet de 

lantain, à l’article de la maladie nom. 
mée Podagre,&c.Er fi les gets ont pref. 
{6,ou écorché les mains de l'Oïfeau pou 
être trop ferrez, frotez-les de beuré, 
ou de graiffe de poule. Ce remede tft 
auf fort propre quand l'Oifeau a pere 


du un de fes ongles ; & s’il en faigne, 


‘il faut ariérer le fang avec un cautere. 


Hi ne faut oindre l’Oifeau que bien 
peu,de craince de oûter fon pennage. 


‘1e re 
3 À $ Lu. rompt l’aile. 


u fe rompt Paîle à l'endroit 
e des jointes , ce feroit per- 
tems que de le panfer : maisf 
rrive entre deux , il guérira, 
‘ | nil n'en vaudra pas moins 
muüc. Il eft vray que de cette 
à vous n’en tirerez pas grand 
our le panfer il fauc premie- 
tondre tout au tour de la 
& couper toutes les plumes 
proches : puis redreffant l’aîle 
sin ns deux piéces d’é- 
in, des plus jeunes branches, 
les qui font de la groffeur 
ic doigt , & accommoder ces 
iéces d’écorce, en liant l'aile 
ieu des deux piéces ; après y 
n emplatre de Boli armeni, 
e dragon & de glaire d'œuf, 
1 fera die cy- après pour la jam. 
ue. Etant guéry, M luy fe- 
éruve pour ramollir fes nerfs, 
je vais l’ expliquer, 
flez un pot de terre tout 
meilleur vin que vous pourrez 
uis mettez-y une poignée de 
E üiij 
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Tofes feches & autant de fon de fro. 
ment , avec une quatriéme partie de! 
poudre de myrthe : après couvrez Île 
pot d’une perofle toile, laquelle vous 
.Couvrirez de pafte d’argilie, afin qu'el. 
le ne fe brûle poinr. Puis faites boüil. 
ler le rout dans ce pot durant une bon. 
pe heure , après laquelle vous l’ôterez 
du feu, & y ferez un trou par defius, 
au milieu de la toile : & abattant vôtre | 
Oif£au , tenez-le en forte qu’il en re. 
coive la fumée à l'endroit de la bleffu. 
re. Cerre écuve réirerée ainf trois fois, 
luy profitera beaucoup. Cependant fo. 
yez foïigneux de le tenir dans un lieu 
chaud, attendant que Île tems de muer 
foir venu ; car après la mue il volera 
comme auparavant. Si vous ne voulez 
pas vous {ervir d’un por, faites boüil- 
Lir le vin, & tout ce que j'ay dit dans 
un poilon: après ayez un entonnoir , 
& en couvrez le poilon, de façon que 
la fumée ne forte que par le trou d’en- 
haut de l’entonnoir ; & ainfi vous 
étuverez l'aîle de vôtre Oifeau fort ai- 
fenient , & mieux que par l'autre 
ioyen que j'ay dit. 
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ir rompure de la cuiffe, de la 
_ jambe,t des doigts de l’Oifcan. 


renez une jeune branche de pins 
de la groffeur du petit doigt , & de l'E= 
corce, vous la fendrez en deux éclif- 
fes, pour tenir la jambe de l'Oileau 
biendroire. Puis faires-luy un emplà. 
tiedeBoli armeni , de fang de dragon 
de glaire d'œuf; & le tenez ainfi 
bandé durant trente jours ; au bout 
defquels vous pouvez peu à peu relà- 
cherles éclifles , fans les ôter que dix 
jours apres ; & lors qu'il y aura qua- 
rante, jours d’expirez , il {era guéry. Il 
fautbien cependant prendre garde que 
FOïfeau ne fe debatre; & pour y reme- 
diertenez-le en :isu obfcur, qui ne foit 
nyfroid ny humide, Si ja rompure eft 
audellus du genouil, & fi haur qu’elle 
pe f puille que mal-aifement lier , 
npecliler, ne vous en éronnez point 
pourcela , l'Oifcau fe guétira de luy- 
même, Quant au bas de la jambe , 
MOUSE pouvez panier comme nous 
ayons dit. 


| Oifeau fe rompt la jambe, 


ÉY. 
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Des bleffures , * des playes des 0}. 
eaux , © des remedes. 


Es bleffures des Oifeaux font Fa 

- ciles à guérir , pourveu qu'elle! 
foient découvertes , & qu’elles ne ton 
chent point aux parties nobles. Ain 


_ il fauc fçavoir ce que c'eft,&fhi les blef. 


fares onc été faites par quelque Aio'e, 
par lebec d’un Heron, par quelque 
heurr en volant,ou par autre accident, 
Pour le connoïtre ayez du vin tiéde, 
blanc,ou autre ; lavez-en vôtre Oifean, 
& Le vifirez promptement : puis ayant 
trouvé la bleffure', vous le panier 
avec l’eau diftillée de brouts, ou de 
extremitez de branches de chêne, de 
laquelle eau on ne doit jamais laifle 
paller le mois de May fans en faire une 
bonne fiole ; car alors ils fonc tendres, 
& bons à diftiller. Cette eau eft fon 
propre pour laver toutes fortes de 
playes d'Oifeaux , & a la vertu d 
chafler le venin. Au défaur de laquelle 
la décoétion du gland vous peut fervit 
& fon écorce même, fi on l'apliqui 
en poudre fur la playe. Si vous ne pot 
viez avoir de chêne , vous vous fervi 
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fre où de foufteau , qui a la 
rieré.Or il faut fcavoir que 
layes des Oifeaux cous oings 
ens font prejudiciables au 
equel on doit conferver avec 
L pourquoy on fe fervira de 
omine j'ay dit, entre lefquel- 
endrez la poudre d’ache {& 
 ; avec poudte de mirthe, 
nicotiane , d’aloëés, poudre 
& apliquerez le œut fur la 
chez que la ferre d’un Aigle , 
d’un Heron portent toüjours 
ellement qu'aufli-t6e que 
n eft bleffé, il faut laver la 
l'eau dont nous venons de ! 
tenir toûjours de faites ; 
nt de celle là, mais de tou- 
ai s'en fuivent , qui font 
ales; fçavoir l’eau de perfl, 
; de buglofe, de rhuë , de 
de fcabieufe , de betoine , 
Ain, de canomille, de char- 
lavande , d’afpic, de fauge, 
de rômartin, d’agrimoine , 
es deux efpéces , de pim- 
de douce mille , de farrierte, 
laine , de pourpier ;, de rofes 
Etes ; d’ache , de fleurs de 


là fe doivent faire , parce que plufieur 
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fèves, de petires grioctes, de thim, 
de pivoine , de veleriane , & d’oripan, 
Je ne vous dis pas comme ces eauy 


auteurs en ont donné le moyen ; & le 
difillations en font aflez commun 
aujourd’huy. Que fi l'Oifeau a receu 
quelque coup dont il rende du fans de! 
la gorge ou du bec, faires ce qui s’en! 
fuir: prenez une vingtaine de gland 
de chêne , & une poignée de plans! 
tain, ou de centinode ; & faites boüil.. 
lir le tout en une pinte d’eau ; puis 
mettez dans cette décoction reduite 
au tiers , deux onces de manne , & la 


moitie de terre figillée ; & donnez-en 


à vôtre Oifeau avec fa viande , ou bien 
prenez deux dragmes de corail rouge, 
deux d’ambre , & deux de corne de 
cerf, & autant de terre fipillée , avec 
deux dragines de mommie , & mettez 
de cette poudre fur la chair, dont vous 
voulez paître vôtre Oifeau. 


AIGIE Le EN ER S .e GARE CE'L 
net SAR UP pee FPT ÈRTE 
“ér ; ;: 


GI 


fore s © de la mnë des 
… Oifeaux. 


i ont voulu dire que la 
ne fore furpañle en bonté le. 
e font forrement trompez. 
feaux muez en main d’hom- 
eaucoup plus excellens que 
., pourveu qu'ils foient gouver- 

des gens qui s'y entendent, Il 
quelquefois des laniers de 
i {e rendent fi malicieux en. 
que lors que vous les vou- 
, & mettre en état , ils 
diâtres que les Fauconniers 
leur peine & ieur induftrie; 
de ce qu’ils font trairez en 
x fois le jour de trop de 
andes ; foit de pigeonneaux 
vif ; mais ft vous leur don- 
uefois de la chair trempée 
par morceaux , & une gor= 
cela ne vous arrivera ja- 
d aux Sacres , Sacrets & 
agers ; car pour les Fau-. 
auc biencraiter. A l'cgard 
, vous ne les craiterez pas 
jacres, mais vous leur don- 


on 
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nerez de bons pañts. Et parce qu'ils fe 
debattent forc, vous les muérez ay 
billot couvert de jour , ou bien à l’obf. 
curité , & dans un lieu qui foit frais, 
car cet Oifeau craint le chaud extré. 
mement.Quant aux Faucons &Laniers 
nias , craitez-lcs le mieux que vous 
pourrez du vif; car ils en feront meil. 
leurs. J'ay gardé de ces Oifeaux long. 
tems , qui en ont été plus fages & plus 
vites. Que cela vous ferve d’avisde ne 
tirer Les Oifeaux de la muë, ou de les 
mettre fur le poing , que vous ne les 
ayez abaïflez & décharnez. Pour Île 
faire, vous leur retrancherez leur vian- 
de ordinaire des deux tiers,vingt jours 
auparavant , leur donnant aufi leur 
cure en la muë durant dix jours. Tous 
les Oïfeaux fe muent communément 
en quatre façons : premierement en 
leur liberté dans la chambre , où il 
faut qu’il y ait une fenétre à cage vers 
le foleil levant. Secondement, fur le 
billot , ou fur la perche , en les cenant 
couverts durant le jour , & la nuit en« 
core , s’il en eft befoin Troiliémement, 
dans une chambre , avec une toile de- 
vant la fenêtre, pour empecher que les 

Oifcaux ne voyent la campagne, la 
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quelle pourroit les occafionner 
e.Quatriémement,en les laif 
aux champs , revenant toü. 
tre en la maifon où vous les 
outumez, felon la commodité 
za premiere facon eft pour les 
ajais de quelque efpéce qu'ils 
à feconde cft pour les Oifeaux 
plus fiers & plus otgucilleux : 
e eft pour les Oifcaux qui 
diocre patience , & qui ne 
rOp inquiets : & la quatrié= 
s Oifeaux fans courage, En 
e ,on doit tenir toüjours de 
he dans un baflin à la cham- 
auprés élever une malle de 
quatre pieds , tant en hau- 
n quarré, & changer l’eau tous 
 én arrofant ce gazon d’eau 
Ja changera: & encore ÿ met- 
S quelque douzaine de cail- 
en choifs , & partie de ceux 
uve parmi le fel, Quant aux 
buez fur le billot, ou fur la 
uverte , on leur doit mettre 
heures , au plus chaud du 
inge mouille fur les mains, & 
de buit en huit jours , ce 
aire dans l’obfcurité , afin 


14 os 
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ue l’Oifeau croye recevoir l’eau com 


me de la pluye. Je n’obmettray pas de 


vous dire que c'eft une regle fans ex, 
ception,que les Oifeaux qui font nour. 
ris dès leur naiflance en païs froid , & 
aux grandes montagnes ; muent de 
meilleure heure que ne font ceux qui 
font pris aux côtes de a mer, vers le 
midy ou le levant: & que plusleur aire 
fera en region froide, & qu'après ik 
feront en païs chaud , plus ils fe hate. 
ront de muer. Aufli voyons-nous que 
les monragnards érant portez aux pai 
chauds, commencent à müer en Mars, 
ou en Avril. La raifoneft , qu'en tek 
mois ils font aufli touchez de chaleu 
wils en fçauroient fentir en leur païl 
en Juiller & Août ; c’eft ce qui les fai 
muer de fi bonne heure ; comme vou: 
le verrez par experience , & par cet 
raifon les Gerfauts muent bien-tôt À 
mieux que les Sacres. 


L 


Pü 
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zedier aux penves de nos 
ux quand elles ne fout 
néicrement Tomplies. 


vôns trois moyens pour 
moder les pennes des Oi- 
accidens qui leur arrivent, 
ment, lors qu'elles {e cor 
nous les dreflons.en les moüil. 
u chaude ; c’eft:à-dire, qu'elle 


| plus que tiede.. 

lemenr , lors qu’elles fone un 
$ & torfes, nous les accom- 
ec des côtes ou troncs de 
nous faifons chauffer en- 
ailes; puis les fendons de 
ncouteau:, & nous éten- 
ne dedans ; & ainfi la cha 
auffi-tôc la penne en {on 
af, 

nement, fi là penne eft À 
ë ,& qu'elle tienne en- 
nerf de deflus , il faut: 
ie aiguille fine, enfilée de: 
liée , où d'autre fil : puis: 


d 


le fe fourre route dedans;; 


66 L'Art de la Chaffe, 
non du côté de la pointe, mais du 
bout de derriere , en l’y pouflant aveg 
un dé : puis étant entrée du tout, il 
faut dreffer ces deux piéces de la pen. 
ne rompueë : après tirant le fil , il fau 
reculer la moitié de l'aiguille par là 
pointe , laquelle fort par ce moyen de 
la premiere piéce dans laquelle on l'A 
voic coute fourrée, & ainñ elle aura 
chevillée la penne autant d’une par 
que d'autre. Ce qu'ayant fair , il fau 
couper ce fil, qui ne fervoit qu’à fai 
te reculer l'aiguille , & la mettre en 
fon lieu , & par ce moven la penne fe 
xa raccommodée. | 
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les pennes qui font en. 
tiérement rompues. 


vons un autre moyen indu. 

pour enter: c’eft que cou- 
ne dans un tuyau, nous pre. 
femblable penne ; & mettant 
dans l’autre, nous faifons te 
ite avec de bonne colle ; 
aifée, commune aujour- 
mi les Fauconniers ; ce qui 
che de vous en parler plus au 
vous dirai feulemenr que 
n enter un Oifeau , fic'eft 
on , il faut avoir des aîles 
e Faucon ; fi c’eft un Sacre, 
voir de celles d’un Sacre, & 
autres. C'eft pourquoi vous 
der les aîles de vos Oïfeaux 
S meurent , pour les enter 
: efpeces, & ne devez pas 
prendre foin de cela, mais 
ef un cerveau d'u cer 
e longue penne d’une longue: 

garder cet-ordre de rang 

im que l’Oifeau foie propre 
Soit à l'aiguille ou au cuyau 
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Autre moyen pour enter. 


GS! les pennes de nos Oifeaux f 
rompent du tout, nous avons dés 
aiguilles expreffement faites en crian. 
gle, fort fubriles & pointues par le 
deux bouts, longue du travers de 
deux doigts. Puis après nous coupons 
la penne que nous voulons enter , em 
forte qu’elle f puiffe bien joindre} 
Pautre que nous avons preparée ; fai 
fant le cout adroitement, & gardane 
la proportion, cela fait, nous fours 
tons cette aiguille , tant qu'elle fe 
trouve moitié d'un côté, & moitic de 
l’autre. Lors que nous faifons ces en. 
tes, nous trempons une heure aupa- 
ravant ces aiguilles dans du vinaigre 
& du fel,ou du jus de limons , où 
dans des aulx ; ou bien dans u 
oignon. | 


une queuë de Lanier 
con , où A Un autre 
… Offean. 


t une carte de tarot qui 
, grande, & la fendre , 
pallerez toute la queué de 
ledans , j'entends les douze 
ennes : puis vous prendrez 
bles pennes par rang » & 
Île de vôtre Oifeau, LR 
' né par ordre , COM 
jt par les côtez jufques aux 
eites. Il faut prendre gar- 
pant les pennes à votre tn. 
vous les coupiez de biais 
out d’une Aüte, ou com- 
ille de cheval, & que la 
cinq pennes foit en: dehors, 


vous les couperez toutes. 


fera roûjours plus ferrée , & 
fon lieu. Ayez foin aufli que 
x ne fe fendent en entrant 
autre, Ce qu'ayanr fait 
encerez à les bien coôler: 
ec dela côie de poiflon,, 
ox 0) | 


de fon côté. Quand aux deux 


le bour, & ps ce moyen 


à 
Ki 
| 
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merrant les entes chacune en fa plac 
& partang. Lors que les pennes de, 
ailes fe rompront, vous pouvez con, 
noître parce que je viens de vous dix 
comme il faut que vous les ehtiez, 
mais pour le bien faire, aÿez du pen 
nage d’un Oiïfeau de mêine efpece, 
car les entes ne font jamais bien af 
forties d’une efpece à l’autre, princi, 
palemenc pour les aîles ; ny moix 
d’une penne mife hors de fon rang, f 
on ne les. change toutes volontaire. 
ment. Vai autrefois enté à un Oifcar 
neuf pennes de chaque aile , lequel 
en vola depuis auffi bien que des fien. 
nes propres. Pour le menu plumage 
de lOifeau , il fe peut enter de piw 
mes de diverfes couleurs, velles qu’o 


ê, 


voudra. 
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À | 
faut faire avant que à 
faut faire avant que de | 


rer des Oifeaux. 


ue vous voudrez purger un 
1, prenez garde à fa qua- 
à-dire, s'il eft forme, ou 
, Niais, ou paffager, for, 
Faucon, Lanier , Gerfaur, 
à échapé de quelques-uns de 
ux avec une femelle de dif- 
fpece. Il faut encore prendre 
'eft pris nouvellement paf 
s’il a mué, & fi vous la- 
de nouveau de la chambre, 
de quelqu'un qui l'ait bien 
€. Vous pouvez confide- 
ous le voulez purger pour 
l'une maladie , ou pour la 
| Car fi la necefliré vous y con- 
que l’Oifeau foic abondant 
vaife humeur , il le faut pur- 
rger ainfi que la prudence 
uconnier le jugera. Mais. 
eft fain , faites-lui rendre 
le double de la muletre , 
harge. Puis encore pre= 
: POifeau ef trop plein, 
8 décharné, eusikef en 
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érar mediocre. Toutes ces confiders. 
tions fe doivent faire, & felon eye 
vous le craiterez & purgerez. diverfe 
ment : cranc les uns d'une comp, 
xion plus delicare, & lesautres plu 


vigoureux & plus robultes. Et ainf il 
fauc donner la charge felon la forcg 
& la qualité de l'Oileau. Vous de, 
vez au{fr prendre garde en quelle fais 
fon de l’année vous êtes, & fi le temps 
eft chaud ou froid,& bien temperé.Car 
ce qui eft propre dans une faion , ne 
left pas roujours dans une autre. Cf 
pourquoi il faut avoir de la dilcre. 
tion pour juger de la force de l'Oi 
feau, de peur que la quantité ne vous, 
trompe , & que vous ne. luy en don. 
hisz outrop ou trop peu. C'eft au 
une chofe tres-neccilaire de connoitre 
la force des fimples , & la vertu des 
compofitions ininerales, des drogues, 
des racines , des herbes , & du lieu 
d'où elles font: prifes, ayanc le plus 
fouvent des vertus fortes ou foibies, 
felon l’endroir où elles Le trouvent ; ce 
qui trompe fouvent ceux qui en ulenc., 
lors qu'ils.n’y apottent pas cette prés 
gantions, 


De læ 
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à jorce C* qualité des Oï- 
ux ypour leurs purgations. 


n que ceux qui fe plaifent à [a 
uconnetie fçachent comme ils 
purger leurs Oiïfeaux , je 
u'il eft à propos d’en dire 
un mot,pour leur montrer 
ils font differents les uns des 
Je commenceray donc par 
urer que le Gerfaut Niais eft 
obufte de tous ceux dont je 
| parlé : étant veritable que 
feaux Niais, de quelque efpéce 
vient ; font toûjours de plus 
complexion , pour fuporter les 
ns d’une quatriéme partie , 
| Paflagers ; & les Pafagers 
plus que Îles Muez des 
& plus un Oifeau eft vieilli 
rte, plusil eft délicat. Après 
Niais , fon Tiercelec eft 
plus robufte , lequel vous 
Omparer au Gerfaut paffaget 
it pris pañager , il eft un peu 
loft. Après ces deux , le Sacret 

troifiéme rang , lequel vous 
raiter conune le Tiercelec 
ome IL. de CG 
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de Gerfaut mué. Je mets le Lanj, 
Niais égal au Sacre. Quant au Sacre 
il fe doit traiter comme le Lanier & 
paffage : & traitez le Laneret à pro 
portion des autres en diminuant |, 
charge , feloni que demande l’ordre qu 
je viens d'établir. Le plus delicat de 
Oifeaux cy-deflus , eft le Fauco 
Niais, que vous pouvez mettre y 
rang du Lanier paflager, & du Sa 
crer. Le Faucon pañlager pris So 
eft moins robufte, & encore moin 
lors qu'il eft Mué ; comme auf {a 
Tiercelet : étant une maxime gene 
rale que les Oiïfeaux Niais font pli 
forts que les paflagers , & que pli 
ils ont demeuré libres en leur 5 
turel ;, moins ils font vigoureux. 
refifter aux purgations , & à fupor 
Ja violence des compofitions que noi 
leur donnons quand ils font ent 
nos mains. Il y a aufli des Oifeal 
de toutes fortes d’efpéces qui fa 
plus ou moins forts de leur nacu( 


L 
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e rendre l'Oifeau lors 
apeu outre votre gré. 


voulez faire rendre vôtre 
au , lors qu ila pü outre vôtre 
nez quinze grains de poivre 
es rompez chacun en deux 
ue vous enveloperez dans 
u de poule , ou autre peau ; 
faices-les-lui avaler, & par ce 
otre Oifeau rendra fans dan- 
eft delicat, ce fera aflez de 
ns; vous vous y conduirez 
force de l'Oifeau. Cette 
ft auffi fort bonne pour afa- 
icon Niais. Toutes les au 
ecettes qui fe donnent pour 
dre les Oifeaux , foit aloës, 
idoine , antimoine , vitrio! , 
pillules, les dégouteront, 
celle-cy. Vous ferez encore 
Oifeau , en le bridane avec 
e cheval , que vous lui paf- 
e bec, & le lierez derriere 
 €ft arrivé autrefois que 
ux perdus font tombez en 
payfans , par ignorance , 
avoir pas dequoi les paitre ; 


2 6 L'Art de la Chafe, 
ur donnoit de la chair falée, ui 


_ leur caufoit la mort ,ce qu'il nc faw 
pas faire. 


Comme fe font les pillules 4 
Hicra. r 


à dt de l’Hiera en pâte , & in. 
corporez-y de l'Agaric mis en pou. 
dre tant que faire fe pourra ; de toy 
cela faites-en une _mañle , dont vo 
ferez des pillules pour donner à vo 
Oifeaux quand ils en auront befoin 
en Hyver, mais n’en donnez que lon 
qu'il fera froid , aux Sacres & an 
Laniers feulement. 


Des pillales COMMUNES 


LL pillules communes , ou d 
A_Tribus, fe font de myrrhe ; faffrt 
& aloës , le tout incorporé enfemble, 
avec du firop d’aluine , ou de l’eau d 
plantain. Tous les Apotiquaires li 
favenc faire ; car on les fait pour |t 
hommes , & font apellées pilules & 
Tribus : elles fonc bonnes en toll 
tems , hors en Eté ; n’en donnt 
qu'aux Laniers & aux Sacres. 


les de mufc fe font d’une 
1e d'Agaric , deux dragmes 
gra sunc dragme de cube- 
ie dragme de faffran, une 
cre candy; demie dragme 
€ grains de mufc, une 
loes 63 AIN le tour in- 
4 de l'effence. de canelle ; 
-en une malle, Ces pilules 
se lors quele froid eft 
au fort de l'Hyver ; il en 
onner. Jene m'en fers gue- 
extrémes froideurs > aux 
ux Laniers feulemenr. Peu 
ivent fe fervir des Sacres , 
Laniers > ny des efpéces 
onviennent ; & quelques 
fent pour ce füjet ; auffi 
étrange quand on die 
y’au quinze du mois de 
E réponds à cela que la 
à faire , mais qu'il ne 
a le monde de le favoit 
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Pour faire rendre le double de |; 
mulette, 


pe de la conferve de rofe en 
roche , & la rendez molle en l 
maniant : fielle ne fe peut ramolli 
autrement , mettez-y une £goutel 
d'eau ; & étant devenue maniable 
comme cire, aplatiflez-la de la gran. 
deur d’un tefton, & y mettez , fi cet 
pour un Lanier , dix grains de poivre 
rompus ; & fi c’eft pour quelqu'autre 
Oifeau , felon ce qu'il fera, comme 


» 


il vous à été dir cy-defflus dela qua. 
lité de: chaque Oiïfeau. Ajoutez à 
cela la moitié moins de fel en grains, 
& non en poudre ; puis envelopez 
Je cour, & enformez la conferve en 
façon d’une cure, que vôtre Oifcau 
puiffe avaler. Cette pillule ain 
faite, il vous la faudra garder juf 
ques au lendemain pour la laifler 
fecher , afin qu’elle ne fe rompe pas 
en la donnant à l'Oifeau. Vous la 
lui ferez avaler, en vous le faifant 
tenir abatu , & la conduirez avec le 
doigt dans le gofier le plus avant qu'il 
vous fra pollible : mais fur tout 
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: qu'elle ne fe rompe , 
e feroic aucun effer. Je 
ours à mes Oiïfeaux une 
au pour faire mieux avaler 
e. La lui ayant donnée , 
après , ou deux au plus, 
au doit rendre fa mulette: 
,ne le paifliez de trois heu- 
qu'il n'aic premierement bû 
Jay dit ; car autrement il 
, Et encore ne lui donnez 
s ou quatre morceaux de 
jen trempée dans l’eau. Puis 
 fuivant paiffez le fobrement. 
donner cure : & le lende- 
fenrez-lui le bain fans man- 
je fi le tems eft couvert , 
ui de l’eau dansun verre. 
xe Oifeau ayant rendu fon 
de mulette, fera plus fein, 
ra beaucoup mieux. Il ne 
onner la conferve que de 
tin ; afin d’avoir plus de 
lité pour obferver ce que j'ay 
que ce foit dans un teins 
s’il ef poffible : fi ce nef 
extrèémement befoin ; cat 
faut tout hazarder , quelque 
lil faffe. Le Fauconnier fera 
D. Gui 


# | 
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averti qu'il ya des Apotiquaires qui 


mettent du jus de limon pour rendre 
leur conferve plus belle & plus ven. 
dable : telle conferve eft fort preju. 
diciable aux Oifeaux , à quoi on doit 
prendre garde,& y aller prudemment, 
Ce font de mes premieres inventions, 
qui font quelquefois hazardeufes : 
c'eft pourquoi il vaut mieux donner 
de la manne , comme il vous fera dit 
en fon lieu. C’eft une chofe bien 
affurée , que les Oifeaux étant en leur 
liberté , d'eux-mêmes fe font rendre 
le double de la mulette en prenant 
de la terre ou de l'eau falée , où bien 
de petites pierres au bord de la 
mer, où du falpêtre dans la chambre 
où ils muyent. 


EN 


propres pour les Oifeaux de 
robufle complexion. | 


faire les pillules blanches ; 
es cremper quelques jours du 
ns de l’eau fraîche , puis en 
Z la fleur & le plus net, avec 

le mouüclle de bœuf ; & faites 
le tout peu-à-peu , puis le 
ns un linge blanc, en forte 
y refte aucune cralle , ny rien 
Cela fait , prenez autant 
 fucre candy en poudre : & 
t & mêlant le tout enfem 
açon que le fucre ne demeure 
onds , faites-en vos pillules 
éttez dans les boëtes , où 
arderont deux & troisans, 
ger de couleur , ny fe gâter 
ent , mais qu'elles foient 
lieu où l'air ne les touche 
u’on y mette le fucre quand 
S pillules douces fe font en 
nt dans les pillules blan- 
iers de conferve de rofe en 
€ au fucre ; dont après 
4 G v 
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Des Jaignées an palais , au bec : 
€ aux ongles 


À faignée eft fort neceffaire aux 

Oifeaux , & je n’ay jamais rien: 
crouve qui leur foic plus utile ny 
_quiles tienne plus long-tems en fan. 
té. Vous en devez ufer deux foi 
l'année aux Oïfeaux de mué ; fcavoi: 
au mois de Septembre , lors que vous 
Îles en tirez , & quand vous les y 
voulez remettre. Pour les faigner ,i| 
faut les preparer avec un peu de 
purgation legere, comme avec de |: 
chair trempée dans du plaire d'œuf, 
avec le fucre candy durant trois 
jours , ou bien avec de la manne & 
de l’eau role batuë enfemble , & pour 
venir à la faignée , piquez le palais de 
l'Oiïfcau avec un canivet bien aigu & 
bien trenchanc , afin qu'il faigne, 
{elon que vous connoîtrez qu'il en 
aura befoin. Prenez garde enfuite que 
la bleflure ne fe convertifle en chan- 
cre ; & le païflez de morgeau de chair 
trempez dans de l’eau fraiche , où 
dans de l’eau dé plantain. Vous le 
pouvez encore faigner , en lui coupant 
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t du bec, & le bout des on- 
bn faigne auf les Oiïfeaux de 


ine qui eft au-deffous de la 
e, ainfi que je vous ay déja 


ve il faut entretenir les Oï- 
 Jeaux en fanté. 


DS roulé que vos Oifeaux 
ent roûjours en parfaite fanté, 
z pour guides ceux qui en ont : 
crience,conduifez-vous par les 

ils vous en donneront : car 
 Jes Oifeaux font differents de 
d'efpéce & de nature , il faut 
traiter differemment. Or 
‘ils foient ; fi vous leur don- 
a chair au delà de ce qu'il 
Mike (ce que nous apel- 
termes du métier , trop grofle 
cela leur caufera des mala- 
eft pourquoi le moyen de 
r en bon état , quelle que 
nde ,ilne leur en faut ja- 
p donner. Et encore pour 
bien fains , on ne doit pas 
onner ïindifferemment toutes 
chairs, mais juger fi elles 


| 
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leur feront bonnes & convenables, 
ayant toûjours égard à la faifon oj 
l'on fe trouve , & quels Oifeaux on 
veut traiter. À ceux qui feront fains, 
vous pourrez ou continuer les mêmes 
chairs, ou les paitre comme vous en 
aurez la commodité , parce que À 
changement ne leur peut prejudicier, 
& même leur eft quelquefois avan. 
tageux. Si vous en avez de malades, 
il faut prendre garde de ne leur rien 
donner qui leur foit contraire. Si leur 
maladie vient d’une abondance de 
fang ,qui eft humide & chaud, ne 
leur donnez que des chairs feiche 
& fraîches ; comme font des poulets, 
chevreaux , lapereaux , cœurs de 


“petits veaux , & autres chairs de pen 


de fang ; après que vous les aure 
fait cremper un quatt d'heure dan 
des eaux cuites, telles que vous ju: 


_ gerez propres à la guérifon de l'Oi 


feau , les fechant avec un linge bien 
nec, avant que de les lui donner. S 
l'Oifeau eft malade par trop d'hu- 
meur colerique , qui eft chaude & 
feiche, il le faut paître de viandes 
fraîches & humides , qui feronc les 
mêmes que j'ay dices : toute la dif 
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ns d’autres eaux que vous juge- 
s convenables à la qualité du 
les lui donnerez toutes moüil- 
ns les fecher , humectant l'Oi. 
nt que vous pourrez , vous 


ten fang , comme fonr pi- 
aux , ramereaux , & autres de 
nature ; fi par hazard vôtre 
oit fi malade , qu’il en eut 
lapetit, & qu'il lui falur des 
ineaux , ou des chairs que je 
leffends , en tuant le pigeon- 


ux , vous ne les laiflerez pas 
ors de la maifon , même lors 
IS Les purgerez au fortir de la 
ar par cette faute on m'ena 


ARS 


: fera que vous les ferez trem- 


de lui donner des chairs qui 


faites les fort faigner, Au refte 


e jour que vous purgerez 


L 


Comme il faut manier doncemens 
un Oifeau ,en l'abattant , & 
voulant le garnir de gets & de 

 Jonnettes. 
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N Fauconnier voulant mettre 
des gets & des fonnettes à un 
Faucon Niais , celui qui le tenoit 
abattu , le ferra fi fort qu’il l'étouffa. 
Je defire que vous foyez plus avife. Et 


fouvenez-vous , comme j'ay déja 
dit , que les Oïfeaux Niaïs ont les 


os tendres ; ce qui fait qu'il faut les 


manier doucement. Je vous en ay 
donné cy-devant quelques adrefles, 
aufquelles j'ajoûteray qu'ayant pris 


vos Oifeaux pour les effimer , après. 


lesavoir garnis , il leur faut mettre 
encore une entrave de mêne cuir 
que celui de gets ; & qu’elle prenne 
d’un porte-fonnette à l’autre , & foit 
dela longueur de trois ou quarre 
doigts. C'eft pour les empécher de 
s’ôter le chaperon en fe gratant , foit 
à la perche ou fur le poing ; ce qui 
attive fouvent aux Oifaux qu'on 
commence à d’efflimer ; d’où il arrive 


que 


€ 
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rant quelques jours , pour 
r de s'empelotter. Et fur 
res que vôtre Fauconnier fe 
s de vos Oifeaux, parce 
commencement ils font f 

: qu'il yadu danger qu'ils 
nt à la perche,laquelle doit 


Oifeau delicat , © #T0p 
à rendre , © de la pro- 


rieté de la manne. 


vous communiquer un fait 
eft airivé au mois de Decem- 
er ; d’où vous pourreztirer 
te 0 , ®  » 
itilicé. Jay un Faucon Niais, 
vôt qu'il fenc la moindre 
dans.le gofier , il rejette ce 


À 


ie voulant lui faire rendre 


Or ayant connu que 
elicatefle , je pris de la 


encore mettre un tournet 


a donné fans mettre à bas, 


e fa mulette , il me fur 
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manne , & l'ayant ramoilie ; & mis 
en malle avec la chaleur de main, 
j'en fis une pillule de la grofleur d’une 
balle de fufñl. J'y mis dedans fix cloux 
de girofle rompus en trois piéces 
chacun , puis trois grains de {el de h 
groffeur d’un grain de bled chacun, 
mettant le tout dans cette pillule, 
& en la donnant je lui fis auparavant 
avaler une gorgée d’eau claire , à 
autant après pour Jui faire avaler plus 
facilement cette pillule : fi bien que 
l’ayant donnée à l'Oifeau, elle {e trou. 
ve fonduë avant qu'il en ait fenti 
l'odeur , ou la piqueure. Of j'ay con. 
pu parla faire qu'elle avoit parfai 
tement bien operé ; car le double dé 
la mulette vint tout entiere , comme 
une petite bourfe , & lPOifeau fe 
wouva en meilleur état qu'il n’évoit, 
ce que je connu le fecond jour d'a 
près. 

Souvenez-vous de ne faire jamais 
voler un Faucon, qu'il n'ait eu ui 
paft chaud après avoir rendu , à 
qu'on. ne lui ait prefenté le bain 
Vous poüvez jnger par tant CE qu 
je viens de vous dire , la difierent 
qui fe trouve quelquefois parmi 5 


€ de la Pêche, ot 
,$& comme il y a toüjours 
érer , foit en les traitant , 
perche , & à tous les mou- 
s qu'ils font. C’eft pourquoi 
id plus en un mois des der 
nnées , qu'on ne fait en dix 
à jeunefle. Car ne penfez pas 
uffe fait tout mon pofñible 
que cet Oifeau rendit , 
éneulle tenté de l’amufer avec 
: d’une poule d’inde , ou 
e d'oye , pour lui faire mettre 
qui vous fera une leçon 
xemple à l’avenir en pareille 
La manne eft un medicament 
pre pour nos Oifeaux : elle 
colere ; rafraîchit , defo- 
fie , & lâche les boyaux 
uire. Enfin elle tient le 
ang entre les drogues {o- 
& laxatives. Vous pouvez 
manne , au lieu de la con- 
mettant dedans du poivre, 
de la fuye. Quand vous 
VOïifeau rendra le double 
lecre force pourri & corrom- 
evez lui redonner à ren- 
Wrs aprés afin de le bien 
tEOyEr, 


# 
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Contre l'opinion de ceux qui difens 
que les Chalfeurs font mal aux 
bleds , @ comme il faut les con. 
ferver. 


#f'Ay fçû que quelques-uns ont 
1 dire que la chafle eft preju 
diciable aux bleds , & que fi un hom. 
me à cheval pañle dans une terre 
femée, ce qui fe trouve foulé ne f 
releve jamais. Il eft vray que j'y ay 
fair autrefois fcrupule ; mais depuis 
ayant par experience connu le contrai. 
re , j'ay changé d'opinion. Et je pui 
vous afsûrer que plufieurs fois durant 
laguerre, j'ay veu pafler cinq cens 
mille chevaux dans des champs fe 
imez; de forte qu’on les.eñt jugez avoi 
été labourez de nouveau. Cependant 
deux mois après en repaflant par l 
je vis le bled auffi beau qu'aux autie 
endroits où l’on n’avoit point pal 
Orpourne vous laifler aucun dout 
fur ce fujet , vous fçaurez que nd 
Roys y ont bien pourveu par leuf 
ordonnances., ne deffendant la cha 
que lors que le bled, monte en tuyil 
# 
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re l'épy, qui eft environ le 
May. Au contraire je dis 
haffeurs font utiles au la- 
e , parce quetel Liévre qu’un 
Fa prendra , feroit plus de 
ge que ne fçauroient faire tout 
tya de Chafleurs en une cor- 
a eft fi veritable, qu'autre- 
ux de Carpathe ,ifle d’Afie , 
verenten une entréme necef- 
e que les Lievres leur man- 
tous leurs bleds; & receu- 
confeil de leurs oracles, 
le nourrir des chiens , & par 
ils fe garantirent de ce mal. 
lice demeurant en friche 
du nombre des bêtes fauva- 
lt remis en culture par le 
du Chaffeur Orion , qui en 
part , & fit abandonner Île 
tres. Aux [fles de Maylor- 
Minorque les. Lapins con- 
autrefois les habirans de 
ays, & pour cet effer ils de. 
| Pape des Ambafladeurs 
der de nouvelles rerres.Les 
ne portent pas moins de dom- 
Hé car ne sé di 


pe ii}, 
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nos bleds,foit en grain,herbe, où épy; 
comme elles gratent pour découvris 
les femences, comme elles mangent les 
faifins aux vignes : vous jugerez qe 
les Chaffeurs font fort utiles , & prin. 
cipalement les Fauconniers : fans que 
je vous veüille alleguer les privileges 
que nos Roys ont toûjours donné à 
cette chaffe , comme un exercice 
tefervé aux plus Nobles.En continuant 
mon difcours , je vous diray que fi 
lon cefloit de chaffer aux Perdrix, 
même en Provence , pour la quantité 
qu'ily en a , elles rendroient dans 
dix ans le pays deshabire, Si vous lifez 
les anciennes hiftoires ; vous verrez 
comme autrefois une couple de Per. 
drix en une .ville de Crete apelle 
Anaphe , multiplia fi bien, qu’elles la 
firent quitter aux habitans. C'ef 
pourquoi je vous dis qu’il eft neceflaire 
de chafler, mêmes à ces bêtes nuifis 
bles ; & employer noñ-feulement 
les forces du corps , mais encore 
celles de l'efprit, pour chercher les 
moyens de nous en deffaire :.ce qu’on 
ne peut mieux que par la Fauconnerie. 
Défaires-vous donc de rousces. fcrus 
pules ,& croyez que ceux qui vous 
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nt le font dans Île même 
Fun Auteur Ferrarois qui 
coup de mal des Faucon- 

quoi il étoit excufable , 
: fon Prince ne permettoit 
utes fortes de perfonnes de 
 Oifeaux ; & en ce point il 
terle Renard quine pou- 
: des raifins , les méprifoit 
qu'ils étoient trop aigres, 
eft utile & honnête aux 
le vôtre condition, & non 
i font occupez aux charges 
| d’un palais , ou qui ont 
nonde pour fervir Dieu 
-ligion.Ceux-là ontde la be- 
z s'ils s'en veulent acquitter. 
outes chofes nous pouvons 
eu , quand nous voudrions 
rnes. du devoir. Les occu- 
nnètes qui ne prejudicient 
ochain peuvent être exercées 
e de vous & de moy avec 


fcrupule de paître leurs Oifcaux 114 
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Contre ceux qui font fcrupule de 
chajfer le vendredy. 


E ne veux pas que vous foyez del 
À ve qui ne veulent point aller | 
vendredy À la chafle, & qui fom 


cinquiéme ;. feptiéme, neuviéme & 
onziéme Perdrix, nombre imper , & 
de vous arrêter à cette ancienne {y 
perftition.Ce ne font que des opinions 
ridicules. Et bien que Virgile , Pline, 
Hefiode , Columelle , & Conftanrin 


ayent été curieux d'écrire ce qu'ils 


avoient coûtume d’obferver à certains 
nombres & jours , qu’ils difoient étre 
heureux ou malheureux , il ne faut 
pas pour cela fuivre leur erreur , mais 
la cenir pour folie. Auffi Phomme qui 
met toute fa confiance en Dieu, fe 


‘garde bien de s'attacher à de celles 
æbfervations..Ec je ne {çaurois m'ima 


giner que de fi grands perfonnages 
ayent voulu croire ce qu'ils en ont 
écrire. Et effee , il femble que Pline fe 
veuille mocquer quand il raporte que 
lEmpereur Augufte, le jour de la 
sevoire qui le fit contre lui, s’écoit 

a perçu 


ve de la Peche, 


gure. Conftantin a écrit 


ofes de cette nature, qui 
afez clairement que fon 


3 


| artifices pour tenir Îes. 
brides, & les obliger à 


rt de Plurarque, que la fu- 
pire que l’athéifime , veu 
Payen : maïs je dis que les 
1x ont toüjours quelque 
x-mêmes , bien qu'ils ayene 
bon pour voir le fétu dans 
e du voifin. Fuyez donc tels 
voudroient pas s’affeoir 
où fe trouveroit Le nombre 
qui prennent pour maus 
ila faliere eft renverfée , 
mégarde ils ont mis leur 
l'envers. Sçavez-vous bien 
ux que vous obferviez >» 
aller jamais à la chafle que 
aitau matin vos prieres 
fi c'eft un jour de fêce d’a- 
u la mefle, afin qu'il ne 


que Le matin on Pavoit chauilé 
. gauche avanc que du pied 
que celalui avoit paru de 


Pétoit que de fe donner du. 
ù fi cela n’eft pas ,il fe fer 


ontez. Je ne fuis pas du. 
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vous arrive pas la même chofe qui 
arriva à feu mon oncle le jour de 
faint Hubert au fujet d’un Liévr 
dont je vous ay parlé. 
Quant aux jours que Les fuperftitieu 
femarquent pour être fortunez oy 
infortunez ;, comme celui de la créa 
tion d'Adam , de la naiffance de Da 
vid, de Jacob & d’autres, s'ils fon 
heureux aux uns , ils peuvent être 
malheureux aux autres. Que cela foi, 
doutez-vous qu'il ne fe puifle rencon. 
erer que le jour de la naiflance d’un 
Roy, ilne puifle auffi paître dans | 
même moment un miferable faquini 
Ec ‘qu'au même tems qu'un homnt 
de bien fort du ventre de fa mere 
il ne puiffe naître un fcelerar ? Toute 
ces chofes fonr dépendantes de | 
volonté de Dieu, & non des influer 
ces. Je ne veux pas dire pourtant qi 
ce foit mal faire àun Fauconnier € 
prendre garde à la Lune lors qu 
voudra purger {es Oifeaux , mi 
quant à ce qui arrivera par accident 
il peur faire ce que la necefficé 
permetra. Je {çay qu'un Oifeau blel 
au premier & dernier quartier de 
Lune fera plus dificile à guérit 4L 
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autre tems ; cette planete 
éaucoup de pouvoir fur les 
e , pour étre la plus proche 


eaux obfervent de muer leurs 
| chaque Lune depuis qu’ils 
ncé de les tomber ; & du 
e penne tombe , elle de- 
x Lunes d’être à fon bout. 
qu'on tu£ pour nôtre nout- 
ont les os plus pleins de 
à la pleine Lune, On peut 
ouvoir de cette planetre au 
us dela mer , aux poiffons 
Île ou écaille ; aux arbres & 
tes. Dieu a donné aux pla- 
commiflion de regir & de 
qui eft dans ce monde, 8 
a aucune qui n'ait fa pro- 
equoi l’homme n’a eu l’en- 
oiffance ; parce que Dieu 
à trop grande curiofité , 
oulu communiquer des cho- 
pût abufer ; mais feulement 
ele plus neceffaire pour 
S domeftiques. Ainfi ne 
AVOir par grace ce qu'un 
a obtenu de fon tems , 
émeurer dans les bornes 
. J ij 


es 


Auf vous voyez comme 
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de nôtre foible intelligence ;, & Vivre 
le plus fagement que nous pourrons, 
Vous devez donc abhorrer tous ceg 
efprics fuperfticieux , qui font toûjours 
eninquiétude , & ne les fuivre en 
leurs folles opinions , paiflant vos 
Oifeaux de telle Perdrix qu’il vous 
plaira: vû même qu’en ayant pris 
treize, & ne voulant les paître à ce 
nombre , il pourroic bien fouvent 
arriver que vous vous en rétourneriez, 
au logis fans les paitre , ce qui leu 
nuiroit extrémement. Aufli lors que 
le cems fera beau , bien que ce foit un: 
vendredy , ne perdez point l’occafon 
d'aller aux champs ; car vous n'éres 
pas afüre d'y pouvoir aller le lendes 
main, Pour le Dimanche ; pourveu: 
que ce foit aprés l'office, on pourra 
challer en une neceflité , même pou 
éviter un plus grand mal qu’on pot 
roit faire chez foi. 
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qui font que le Faucon 
aimé ou hay des Oifcaux. 


chofes font que le Fau- 


{eaux : La premiere ; par la 


ogue de mauvaife faveur : 
, par la peur que lOifcau 
Fil entend une voix rude: 
me ; par la fenteur 7 
fauconnier ; qui le traire 
e. Pour la premiere , il fauc 
de de forcer le naturel des 
& de leur donner des chairs 
t à contre-Cœur ; mais 
les que vous jugerez être 
le goùr fut tour quand 
renez à té campagne. J’en- 
Oifeaux de bonne nature, 


, ou de chair trop crem- 
5 que par une extrême 
ir la feconde s tan homme 


qu 


fer peut être aimé ou hay 
chairs qu'il leur donne, 


t de bon ou de mauvais 
ime aufli s’il leur donne 


Faucons , defquels il s'en 


0e 
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rude , veu m£me que celuy qui a 0 
défaut n’eft pas gracieux en fes au 
actions, Les Oifeaux veulent être tral 
tez doucement, même de la voi 
fur tout quand on commence À Le 
dreffer : fauce que plufieurs font, pas 
ge qu’en dreffant un Oifeau il fauc pa 
ler bas , & haufler le ery peu à peu 
d’un jour à l’autre ; car les Oifcay 
font affez peureux au commencement 
fans les effiayer ou effaroucher davans 
tage par le bruic d’une voix éclatan, 
te ; remarquez ce mot, & faites @ 
vôrre prof. Pour la troifiéme , lg 
Oifeaux fuyent la puanteur : comm 
au contraire, ils aiment les bonng 
odeurs. Je l’ay bien experimenté « 
un Fauconnier que j'avois, qui avoi 
toûjours dans fes poches des aux 0! 
des oignons,pour trouver plus de gol 
au vin. Er à caufe de cela Les Oiïfeau 
lavoient tellement en dédain qu'il 
fe debartoient lors qu’ils le fentoier 
aprocher de la perche, & avec grand 
difficulté fe lailoient prendre à Il 
à la campagne. Ce qui montre clait 
ment que les Oifeaux ont de l’odoril 
& difcernent les bonnes & les mil 
vailes fenreurs ; bien que plulei 


€ de la Pêche. 103 
ont écrit foienr d’un fenti- 
ntraire, C’eft donc pour ces 
fujets que le Fauconnier peut étre 

fes Oifeaux , comme je vous ay 
one le goût des viandes qui 
onnées,la rudeffe de la voix, 
jauvailes odeurs qu’il porte 
, De tout cela je conclus 
t fe rendre agreable aux Oi- 
f l’on en veut être aimé. 
à ceux qui les aiment narurel- 
: quis’y exercent pour leur 
laifir 5 car pour les valers 
mercenaires , s'iln'y a en eux 
nte de noblefle , ün a beau 


entre pas dans la tête d'un 
& d'un homme de bañle ex- 
3 pour la force qu'a l'inftinc 
de guider les perfonnes aux 
ereditaires ; qui paffent de 
ls. Vous prendrez donc gar- 
is ,& je vous repetre que 
yon tient pour paitre où 
: POïfeau , doivent avoir 


ré M iiij 


A4 % s sd R pat. il PSE EE 


re, ilsne feront jamais que 
orans ennôûtre fçience ; la- 


‘odeur , chofe qui eft expe- 
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AVIS pour un Fauconnicr. 


L ne faut jamais oublier ce qui 
À vous peut fervir pour reprendre les 


Oifeaux aux champs, comme, eftle. 
leurre ou la poule vive, fi vos Oi.\ 


feaux font pallagers & de mauvaife 
reprife. Vous ne devéz pas encore 
aller à la chaffe voler les perdrix, 
fans avoir des remarqueurs , quelques 
Oileaux que vous ayez, & ne pouvez 


mémeen avoir trop en pays de co- 


teaux. Vous ferez encore averti de 
n’ailer jamais voler avec un tems cou. 
vert, & qu'il ne faile foleil ; car vous 
n’y auriez que du déplaifir , pour trois 
incommoditez, La premiere ; c'eft 
qu'avec un tel rems les Perdrix s’en 
vont d’oliye, comme elles vous fen. 
tent aprocher ; ce qui eft caufe que 
vous ñe pouvez jetter à propos. Se= 


condement , vous perdez à tout coups 


vôtre Oïifeau de veue, &ne pouvez 
le remarquer , ny les Perdrix aufl, 
Latroifiéme , c'eft que les Oifeaux 
à tel jour ne font jamais en état; & 


pour peu qu’ils fentent l'humide , ils” 


gagnent un atDre , OU un fOC, pour 


de la pêbes bo 


éviter ces incommoditez. 
clair ne vous fera ny facheux 
iraire , pouiveu qu’il ne 
Lexceflif, & que vos Oifeaux 
ns venroliers. À tel jour de 
l'en faur chercher le fl aux 
mme je vous ay déja dit 
Faucon leger: & avec ua 
poing il faut chercher l'a- 


Vous devex remarquer 
Du quand il vole, € 
la remile RES VOS 


faire fa pointe , avant que 
puis mener vos Chiens au 
fans les rrop échavfer, 


us devez auffi prendre garde 
er en façon qu'ils sbortienr 
enezau vent, parce qu'ils 
Ont plutôc la Perdrix. A 
devez encore confiderer 


V 


Attendez donc un beau 


e vôtre Oifeau volera 3 
vez tacher de le voir tome 


ment s ils fonc frais & non. 
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vous fera mieux expliqué en ce lieu, 


Comme on peut accoétwmer le 
Chiens nonveanx à la remife. 


Ous acoûtumerez vos Chien 

en portant du pain dans la pibe. 
cicre coupé par morceaux ;» & le 
en donnerez à chaque remife avec le 
bours des aifles , les rètes, les cripes, 
& le dedans des perdrix que vous an 
rez prifes ; car par ce moyen vous les 
affrianderez à y venir. Vous ne lew 
devez être trop rude s'ils tuent |: 
Perdrix, pourveu qu'ils ne la man 
gent, ou ne dérrouflent pas l’Oilea, 
parce qu’ils en perdroient le courage, 
Il eft aufi crès-jufte , qu'ils ayent 
quelque plaifir pour recompenfer leur 
peine. Ne les tenez donc pas trop en 
crainte : car autrementils vous laif. 
feroient la Perdrix à la remile , après 
qu’ils l’auroient tuée, & par ce moyen 
vous la perdriez ; ce qui m'eft arrivé 
bien fouvenr. Que s'ils font opiniarres 
& fans crainte, vous les rangerez ct 
les tenant couplez la plûpart du jou 
quoy que vous n’alliez pas à la chafle: 
&ilsen feront plus gaillards. El s'en 
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e fi chauds & de fi goulus , 
grent après l'Oifeau , & le 
t, & mangent la Perdrix : 
pnt cette faure , faites-les batre 
niflion. Il faut pour cet effee 
re châfloire , qui eft un foüce 
ent à la main en picquant, 
beaucoup meilleur que la ba- 
e nos vieux Fauconniers, 
uis que Îles Chiens en ont 
:z , ils en craignent feulement 
& fi on les atteint de plus 
x les batre à Cheval, là où fi 
de la baguette, il ne fe peut 
qu'on ne la jette fonvent , ce 

ort dangereux ; car par ce 
lay autrefois veu tuer des 
&c des Oifeaux , qui comba- 
eur Perdrix à la remife parmy 


L 


Comme vous ferez defendre y, 
. Oifeau qui eff monté à Peffor. 


S! un Oifeau prend leflor, & s} 
cft monté hors de vôtre veuë , vom 
devez aufli-tôc Jetter un autre Oifeau, 
& alors vous le verrez defcendre, 
principalement s'il a volé autrefois 
de compagnie. De faire une fauffe 
remile, & virer l’orciile à un Chien 
en Je faifant crier , cela le fait def. 
cendre quelquefois , mais non pas 
comme de jeter un autre Oileau. Le 
dernier avis eft force bon pour les Au. 
tours , comme le premier pour les 
Oifeaux de leurre. 
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Fe 


as n’a qu'un Dean doit 
dre Île jour & l'heure que 
u oic préc & en état: mais 
plufieurs ; peut aprêer les 
le matin, & les autres pour 
felon l'heure qu'il luy plaira 
« voler. Dans larriere faifon 
n Mars & en Avril, que les. 
beaux , & qu'il commence . 
haud , où en Automne que 
nous trompent par leur va- 
pus en pouvez tenir un qui 
A ; parce qu'en ce tems-là, : 
De fois de grands vents, 
aux bas n'y peuvent pas 
pour être trop foibles. Si. 
avez quelqu'un de cette qua- 
s le garderez pour le faire 
dernier fur le foir , &les au 
satin. Dans cette faifon il faut 
ir les Oifeaux avec des cail-. 
1 fait tremper la nuit au. 
& les donner à l'Oifeau une : 
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propre auffi , en la donnant avec Ie 
palte à POileau. | 


Comme il faut jetter l'oifcau. 


( Mn une chofe. très-importante 


de fçavoir jetter un Oifeau à 
propos , afin qu’il choififle bien au 
partir du poing. Pour le faire , trois 
chofes font neceflaires ; avoir l'œil 
bon , le jugement attentif, & la main. 
habile , pour prendre le tems & fon 
avantage. En faifant cet exercice, 
l’ufage vous en aprendra plus que je 
ne fçaurois vous en dire, La cornette 
du chaperon eft bonne pour un petit 
Oifeau qui ne peut foûrenir la main 
pefante d’un lourd Fauconnier , mais 
c'eft une chofe ridicule entre gens du 
mètier. Peufçavent jetter adroire- 
ment ; bien que beaucoup croient le 
fçavoir faire. Il faut que celuy qui 
veuc jetter à propos, fe tienne à la 
main gauche de la quefte; & ceux 
qui menent les Chiens, à la main 
droite. Pour la commodité des Oi- 
feaux , le meilleur eft de fcavoir bien 
tourner le corps de tous côrez. 
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FAN 1à ns e + \ l 
ceux qui dédaignent d'èrre 
x, Fauconniers, C quel 
Je vray Fauconnier. 


eurs qui fervent aujourd’huy; 
nt être offenfez quand on les 
iconniers, ne fçachant pas 
qu'ils reçoivent lors qu'on 
me tels. Nos devanciers les 
lez compagnons de chafle. 
e leur vray nom, pourveu 
aiment l'exercice : Car s'ils 
e l'affection , on ne les doit 
e porteurs d'Oifeaux. Le 
nnier eft celui qui entretiée 
erie, & qui enfait la dé. 
pourquoi je disque ceux 
la charge des Oiïfeaux , fe 
ir honorez de ce nom , 
d compagnons des Princes 
oys ; lors qu’étant ennemis 
molefle & de l'oifiveté , ils 
& plaifir à cet exercice. 
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Comme vous devez mener la quésem 
étant à La volerie. 


L ne faut point parler aux Chiengm 

À à la quête que le moins qu'on pour, 

ra , & encore que ce ne foit qu'n 
foul qui le fafle , & qui foir connu de 
Chiens ; autrement vôtre meutte fe 
trouvera confufe , d'entendre cie 
de toutes parts fans ordre. Car ilM 
faut faire difference de la quête , & 
de la remife; parce que fi vous échauf. 
fez crop les Chiens au quête , quand, 
vous ferez à la remife , ils vous Jaif 
feronc crier , fans faire conte de 
vous ; pour n'entendre ny ce qu'il 
faut faire , ny ce que vous leurs 
demandez. La quête fe doit faire tout 
bas , tant pour cette raifon qu’à caufe 
que le bruit fait fuir les Perdrix. Ce 
que je n’entends devoir être obferve,, 
que lors que vous voulez jetter du 
poing. Car fi vous voulez faire fuivre 
vos Oifeaux, & les mettre à mont, 
ou qu'ils foient en campagne , je 
trouve très-à-propos que celui qui 
mene la quête redouble fa voix pars 
lant à fes Chiens , tant pour les faire 
chaflct 
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us grand courage , que 
les Oifeaux afin qu’ils 
pas. Non que j’aprouve 
p fuivre les Oifeaux : mais 
qu'il ne les faut jetter., 
Die où font les Perdrix 
mé , pour les faire partir 
odité de FOifeau. Depuis 
erdrix font adouées , la fe- 
toñjours la premiere ; 
après on doit jetter du 
>ur choifir le mâle qui part 

, & cela pour ne pas de. 


1€ 


wi 


lérun pays ,y ayant affez d’un . 


jour trois femelles. I eft vray 
des années & des faifons , 
erdrix femelles partent les 
à caufe qu’elles font plus 


_un Fauconnier doit prendre 
ela va félon Les faifons , 
y dit. 


&c en chaleur que Îles mâles, 


ÉASNETIE TS S'VEN 


+ PRES 
| 


Quels Oifeaux on doit tenir ; du 
comme il en faut être foigneux, M 


Ce peut juger quels Oifcany 
NV lui feront les plus propres, en 
voyant mon.difcours ; comme les uns 
font bons. pour la plaine , & le pays 
découvert 3 les autres parmi les 4 
bres , les côteaux , & pays boffu . 
& les autres aux grands valons À la 
defcenre. L'Oifeau qui prend. la mor 


te, fera bon pour la plaine ; pour [e 
pays de bois, l’Oifeau qui prend l} 


branche de l'arbre ;. l'Oifeau. qui fe 
prend au fil du vent, pour Les côraux 
découverts. Et pour les valons, l'An 


tous eft bon fur tous les autres Où 


feaux, même à ceux à qui l'épargne 
eft neccflaire. Ainf la difference ef 
grande ::car tel Oifeau fera bon pour 
un endroit , qui ne fcauroit bien 
voler en. un autre. Et comme la fen 
taifie des hommes eff variable , la 
façon: de voler de tels Oifeaux 
differente , les uns fe pendant à perte 
de veuéfur les Chiens , & les aurres 
s’arétant aux: buiflons. Aufli y a-til 
des. hommes. qui. aiment à jeccer di 
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es autres à voir leurs Oi- 
en arbre, ou tourner à 
leur rêce. Celui qui voudra 
- Oïfeaux lui font plus 
egardera non-feulemenc le 
jabite ; mais aufi les mo- 
1 d'y pourvoir: j'en ay dit 
mon avis .il eft inutile de 
davantage.Or le Fauconnier 
pour devife , un Oifeau > 
mots au-deflous ; Tiens le’ 
it dire que ce neft pas 
s avoir attaché avec de 
es & des gets, & de les 
s, mais qu'il faloit aufli 
étar. Si après cela vous: 
* chofes que je viens de 
nér ,; je vous diray que 


pe où. conffte nôtre Fau- 


nent oublier le precepre 
bien:, qui eftle fondement 
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Des Oifeaux perdus. 


PrtOus les Oifeaux font fujets # 
À s'écarter & à fe perdre. Il arriye 
fouvent qu'un Oifeau qui veut veni 
retrouver fon maitre s'en Cloigne 
davantage. Car l’'Oifeau voyant qu'il 
a perdu celui qui lui donne à manger, 
va d'un côté & d’autre pour le re 
trouver, Il y en a qui fçavent revenis 
au lien où ils font leurrez d’ordinaires 
ou bien à leur volerie. C’eft pourquon 
lors que vôrre Oifeau s'écartera , je 
fuis d'avis , quelque chemin quil 
prenne , que vous laiffiez un horiil 
où vous l’aurez perdu ;car bien fous 
vent , comme j'ay dit, l'Oifeau revient 
à {à volerie , & au païs où ila accous 
tumé d’être pû. Je perdis un Faucon 
qui romba entre les mains d'u 
Gentil - homme du Languedoc , 4 
vingt lieues de chez moy, Ilcquebl 
tevine au bout de fix mois en mæ 
maifon , où il avoit accoutumé di 


voler. 
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les poux qui viennent 
AUX Oifeaux. 


que vous vouliez poyvrer 
jfeaux , parce que vous avez 
qu'ils ont des poux qui les 
ur quoi je vous diray qu’il 
les Oifeaux que l’on veut 
foient. ny trop pleins ny 
ni. , mais en état me- 
& qu avant on les ait un peu 
bien que ce foient de Fau« 
( étoient des Laniers ou des 
es faudroit bien purger 
, d'autant que le bain tiede 
umeurs. Il faut aufli que 
u'on veut poyvrer doit 
 mulette , ne tenant du 
bas ; que l’eau preparée 
mife dans un baflin d’un 
ut, & de deux de large, 
le ce bain, il faur une once 
; deux dragmes de ftafis 
tant de cendre de rôma- 
eut mettre aufhi une pinte 
. Après avoir trempé , re. 
anié l’'Oifeau,& mis en fa 
re {ec,ainfi qu’on a de coû 
K iii 
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tume , confervant les yeux &les n 
zeaux, on l’ôtera du baflin, & © 
Je mettra fur la perche au Soleil, o} 
auprès du feu pour Île fecher , JR 
gardant de trop de chaleur ou qe 
froid. Enfuite on poyvrera les ganj: 
& la perche de la même eau pour 
deffaire entierement des poux. La nuïe 
d’après on mettra une peau de conni, 

ou de liévre fous les mains de l'Oÿ 

feau, & du cotton à la cornette de 
fon chaperon pour attirer les poux, 

Quand l'Oifeau fera bien fec , vous 

lui ôterez les poux avec de la cite 

gommée mife au bout d’un poins 
çon , en les voyant courir fur le 
pennage. Un Oileau qui aura def 
poux , en peut donner aux autres 

C’eft pourquoi nous mettrons cette 

maladie, fi maladie fe doit apellerÿ 

au rang des contagieufes. Les plus 
grands qui ont des ailes , fon nommé 
par les Faucoäniers Grecs , nitresl 

Les autres font moindres & longs ;à 

d’autres petits qui font blancs , mel 

rent rous parle même remede de les 
poyvrer, [l faur que vous {çachiet 
qu'il ya des Qifeaux qui ne fe bai 
gnent point lors qu'ils fonc entie le 
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mine, foit pour la peur 
n'étant pas bien affurez, 
re poincen leur liberté, 
out avoir pris en horreug 
in en les poyvrant. Quoi 
; quand vous en aurez de 
auront cté poyvrez , faites. 
endemain vôtre Fauconnier 
que pas de les porter au 
& s'ils ne veulent d’eux- 
ndre le baïn, il doit s’en: 
u logis, & les baigner, en: 
abatie comme au poyvrer ;. 
1e baflin. Cette eau. doic 
»& fans poyvre, ny aurre 
_neéft que pour Gter le. 
tient à la peaudes Oi- 
üi leur donne plus de peine: 
| que ne faifoient aupa- 
15 poux; de forte que fi l’on. 
dioic , les Oifcaux à.la pre 
immodiré monteroient pour: 
ür naître , & chercher le: 
les nués. I! arrive quelque. 
Cette vermine gagne les na 
Oifeau ;. & alors il la. faut: 
de lorpiment ;. comme: 
aileurs ;ce qui n'arrive que: 
à négligence du. Fauconnier.. Il. 
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qu’on fera couler doucement dam 


_ & de la cendre : pour tels Oifeang 


eft bon aufli d'y mecrre de huile 
d’afpic : chofe qui eft fort experimens 
tée , & c’eft aflez d’une petite goutte 


chaque nazeau. Il y a des Oifeaux f 
delicats & de fi peu de vigueur, 
qu'ils craignent la force du poivre 


il faut de la prudence & de la dif 
cretion au Fauconnier. Mais la faut 
étant faite, fi l'Oifeau ne fe pouvoi 
tenir fur pieds , & qu’il ne püt ètre 
que couché, il faudroit promptement 
le tremper dans d'autre eau, qui fit 
tiede , pour abattre la force du pre 
mier bain ; car fi on le laifloit fans fe 
cours , il mourroic bien-tôr. 
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Jeaux trop legers on trop 
ans, © des remedes. 


Jifeaux font quelquefois trop 
£s, & quelquefois trop pefans. 
extremitez leur font pre- 
les ; car un Oifcau crop leger 
ment embarraffé de fon long 
qu'il ne peut branler & 
esailes ,ny daguer que len- 
quelque éfort qu'il fafle , de 
il papilionne & ratelle , avan- 
fon vol. Il à paflé par mes 
Alphanets & des Tagarots, 
 Oifeaux de pannage extré- 
ngs ; & des plus legers, 
dès aufi-tôt qu’il faifoit 
ïe pouvoient prefque voler. 

infi que les trop grandes 
nnent de l’empêchernent à 
» le faifant quelquefois 
Contre un écucil : de même 
jarqué que tels Oifeaux ne 
Orcer le vent , comme ils y 
trer; & s'ils vont à vent 
€mportez fi loin , qu'ils 
& contre leur propre volonté. 
n que mo 


PAT TER 
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ront dire que la nature n’a rien donnt 
de fuperflu aux animaux ; & que 
tous les Oifeaux n’ont de pennape 
que ce qui leur eft necelaire. Ce qui 
eft vray pour voler au pays où ik 
font élevez , oùles vents ne font pas. 
violents ,; comme en celui-cy. Mais 
tout ainfi que le marinier change de 
voiles , lors que partant des mers dy 
Levant ou du Midy, il fe trouve en 
celles du Ponant ou du Septentrion: 
de même j'ay experimenté que de 


_retrancher les ailes &c la queue à tels 


Oifcaux étrangers , cela leur fer 
pour les rendre plus vites & roides, 
parce qu'ils ont le pennage mol & 
füer pour étre trop long, Comme 
au contraire un Oïlcau qui aura le 
pennage trop court fera pefant; cat 

ourfe foûcenir fur fes ailes , il faut 
qu'il les branle & remuë , autrement 


il iroicen bas: & en cette action , 


plus il va vite , plus ils’avance. C'elt 
pourquoi il fera toûjours moins lache 
que s’il étoit trop leger , bien qui 
3 e . N 

l'on doit remedier à tous les deux. 
Or j'ay fait experience que d’alongri 
les aîles à un Ofeau quia le pennagt 
trop court,.c'eft unaide qui lui {ect 


ute. Je dis. davantage qu’en 

un Faucon du pennage de 
» vous Île rendrez plus leger ; 
e faut tenir à la medioctité 
a longueur qu'en la largeur, 
fois eflayé du pennage de 


res-bien. On prendra garde 
lles fonnetres on leur doit 
à l'exemple des matiniers , 
ntles voiles & Je contre- 
u Card aux vaiffeaux qu'ils 
aux mers où ils navigent. 
chofe certaine que l'Oifcau 


; ira plus vîte & mieux 
t , que celui qui le {era 
|; ce que l'experience m'a 
pluñeurs fois. | 


LU 


dat Aie. 
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à dés Autours , qui en. vo- 


ailonnablement chargé de 
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De la differente des Autours 


I toutes les differences des Oifeaux 

doivent faire conclure diverfes efa 
péces , il en faut concevoir d’infinies 
en nôrre exercice , d'autant qu'ils font 
infiniment differens , foit en leur 
pennage,foic en leur proportion. Ceux 
qui nous viennent des pays étrangers , 
font ou de grofleur exceflive ; ou 
d'extrême petitelle , en comparaifon 
des nôtres qui font de taille moyenne, 
Pour le pennage il y en a de fi ex- 
traordinaires , que fans üne longue 
pratique , un Autourfer n'y pourroit 
tien connoître. Lesuns font quelque- 
fois de pennage roux, ou blond , 
les autres de fort brun ;les autres 
mêlez de l’un & de l'autre, & les 
autres de contraires à tous les deux. 
On voit encore de la difference dans 
la couleur de leurs yeux. Telles va 
rictez ne font que par accident , & 
pour les caufes que je' vais vous dire. 
La premiere , c'eft que le gibier des 
pays étrangers , fait fa nourricure de 
grains , d'herbes , ou de fruics , dif 
ferens de ceux dont le gibier di 


ss. 


terente couleur : & les Oifeaux 
e qui {e nourriflent de la 
: qu'ils en tirenc , peuvent 
paï même raifon la couleur 
fang ; car le pennage étant 
i dans les tuyaux de ce fang qui 
mrouve ou plus brun , ou plus 
ge, ou plus clair, tient roûjours 
couleur de cette fubftance. La 
ence du climat peut auffi pro- 
cette diverfité , pour étre ou 
oid , ou plus chaud ; car le 
la difference de la tempera- 
eçoit aufli diverfes couleurs , 
il fe voit aux Autours Efcla- 
& à ceux qui nous font aportez 
des ou d’autres pays. Il ne fauc 
Ouftant que ces varietez faflenr 
ter ces Oifeaux d’efpéce : car 
En a qu'une d’Autours , de 
que de Faucons , de Eaniers, 
és & d’autres Oïfeaux men- 
z dans cet ouvrage. Et tout 
les Geans , & les Pygmées , 
piens qui font noirs, & les 
qui font blonds, font tous 


fi fous la feule efpéce d’hom- 


L iij 
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rit. C’eft pourquoi il arrive. 
_gibierala chair & le fang 


126 L'Art de la Chaffe, 

me ; de même les Oifeaux ne fone 
pas jugez par la difference des acci. 
dens , & des diverles couleurs , d’une 
efpéce diffsrente des nôtres. Ils {ont 
tous de mêmes pere & mere qui 
forticent de l’Arche après le Deluge , 
& rien ne fait leur diffemblance que 
ke climat, & la nourriture, 


De la Boulimie, ow maladie dan: 
gereu 16 aux Autours, 


Eux qui n’abechent pas leurs 
Oifeaux le matin ayant curé, vou. 
Janc leur donner plus d’apetic , font 
une grande faute ; car par là il arrive 
fouvent que tels Oifeaux tombent 
dans une déffaillance de cœur qui 
qui les mene à la mort. Nous apellons 
ce mal Boulimie , cauté par les hu« 
meurs qui coulent dans la mulette , 
lors que l’Oifcau tarde trop de man- 
ger , ce qui arrive le plus fouvent en 
Hyver , & aux plus grandes froidures. 
C'eft pourquoi en telle faifon , il 
faut avoir foin que les. Autourfiers 
fervants , ayent dequoi paicre dans 
leur gibeciere , & que leur palt foit 
nettement porté. Et par ce moyen on 
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les Oifeaux de mourrir. Il 
croire que plus le froid cftapre , 
Ja chaleur fe retire dans l'in- 
: des Oifeaux , & que par con- 
ent leur digeftion eft plûtôe faite : 
ne auffi que plus leur interieur 
auffe en telle faifon , plus leurs 
urs fe fondent, & prenant di- 

oyes, découlent fur le poul- 
»& par là fuffoquent leur ref 
ation. Que fi elies defcendent aux 

es balles , elles produifent des 

es , & leurs mains & leurs 
de jaunes qu'ils étoienc devien- 
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Des Antours qui montent à l'effor } 
© de lécartement des Oifeaux 4 


chacun Jon efpéce. 


Es Autours montent quand }e 

chaud les prefe. Les Oifeaux plus 
vécus en font de même. Les Alpha. 
nets & Les Sacres montent fouvene 
pour ce fujer; & leur defcente ef. 
toûjours bien éloignée du mai. 
tre. Du tems du Roy Henry II, 
étant à Fontainebleau ; un Sacte 
de fa Fauconnerie s’écarta , en fuivart 
une Cane-petiere , lequel le lende. 
main , jour de nôtre Dame de Maïs, 
fur repris en lifle de Malthe , ainf 
que le grand Maître qui éroit pour 
lors , l’écrivie au Roy en lui renvo- 
vant fon Ofeau, Un jour un Faucon 
mont à l’eflor à une lieue de Paris, 
& le même jour fut trouve à Cleves 
en Allemagne, & raporté au Duc de 
Guile ,à qui il apartenoir. Or cout 
ainfi que l’eau plus elle a de pente, 
plus elle va vice ; de même un Oifcau 
efloré,plus il eft haut , baiffant un peu 
ja tête , il avance autant qu'il veut: 
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re De mouvement én ailes 


ip es “re ne montent. ils. 
e, bien qu’on les perde de 
leur defcente eft toüjours 
vent fur les arbres voifins. 
affuré moyen pour remar- 
defcente des Autours , & 
s pas perdre, en tels aëci- 
de mettre pied à terre , 
icher tenant l'œil à l'Oifcau 
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Comme l'exercice de La chafle con. 
ferve la fanté à ceux qui s'y 


plaifent. | 


Eux qui veulent prolonger J 

cours de leur vie , ne doivent 
poufer qu’à la confervation de ly 
peifonne, L'exercice de la chafle y 
peut plus que toure la medecine en. 
femble , fur tout quand le naturel” 
nous y porte. Le travail du cheval, 
qui cft moderé , eft extrémemeng 
utile au corps:aufli les fages Mede. 
cins du paflé fonc tous d'accord que 
la fanté ne fe peut entretenir avec 
Poifiveré. C’eft donc un grand abus 
de croire que pour être oifif on fe 
rende plus gaillard & plus difpos : 
c’eft juftement comme fi l’on fe f. 
guroit que pour fermet les yeux, on - 
conferveroit mieux fa veuë , ou qu'on 
auroit la voix meilleure pour nè 
parler jamais. Une des occafons qui 
m'a fait continuer la chaffe , c’eft pour. 
m'oter le loifir d'être malade felon 
Pavis de Pline, qui dit qu'être à 
cheval eft fort faluraire aux jointures 
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nach , & que cela preferve 
jte & de la gravelle ; 


c'eft de telles infirmicez. 
dir que les hommes one 
ns pour fe conferver , 
medecine & l'exercice ; 
ocure la fanté , & l’autre 
it ; ce que relie être 
tje crois que la maladie 
ie ; quand elle ne finit 
par un exercice moderé. L’oi. 
: le corps , de même que 
| croupir fe corromp plürôc 
qui coule inceflamment : 
qui fonc moins d'exercice 


8 D ie & les Li 


cesà Dieu je ne fçache 


% 
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Pour entretenir les Chevaux 4, 
chaffe , on guérir toute forte 
de Chevaux. 


Près avoir donné des régles 

certaines pour plufieurs chafles 
de gibiers, & pour la guérifon de 
Oiteaux,il eft rems d’en donner pour 
celle des Chevaux qui font fi utiles 
à cecexercice. Il ne faut aux Che- 
vaux de chafle que de la paille brifte 
de froment , avec un bon ordinaire. 
d'avoine. Au retour de la chañle on 
les debride aufli-tôt fur une foupe 
au vin, faite avec le pain, le fel & 
un ognon hache ; puis on leur donne 
Ja’moitié de leur avoine, & l’autre 
après qu'ils ont bû ; ce qu’on ne 
doit faire que deux heures après ètre 
arrivez. Dans cette efpace de tems 
le valet d'érable aura foin de bien 
bouchonner les Chevaux, laver leurs 
jambes & vifrer leurs pieds , pour 
voir s’il n'y a aucun accident. 
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A 7 Les Chevaux dé gras. 
_ fondu. 


e les Chevaux n'ont ny 
,ny uretaires, l’urine & la 
ntremélant dans le dernier 
z lagraille fondué s’y roue 
uche le conduit qui va dans 
Ju cheval, ce qui lui caufe 
x le remede , c’eft qu'il 
ettre le bras du valetou 
Je fondement du Che- 
cirer la fience dehors, & 
du milieu , il debouchera 
de la verge ; le nettoira bien, 
2 je irait d'elive , le 
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Pour guérir les poireaux qui vien. 
nent aux Chevaux. 


I: faut prendre une pinte d’eau ds 
vie, deux livres de vieux lard 

demi livre de vert de gris mis en pou. 
dre , faire fondre le vieux lard juiqui 
noirceur , puis le verfer dans l’eau 
de vie, & mettre le feu dedans avec 
du papicr allumé , & le laifler brûlre 
tant qu'il voudra, enfuite jeter def. 
fus le vert de gris, & le remuer juf. 
qu’à ce qu'il foic en onguent , fans le 

mettre fur le feu. 


Pour S'en fervir. 


pPrenez de cet onguent, faites.le 

À fondre dans une culiere,& en met- 

tez fur les poireaux deux fois le jour, 

fcavoir le. foir & le matin , puis 

ayez une pelle à feu rouge , & la- 

prochez pour faire pénétrer l’onguent 
dans le mal. 


rir les caves, crovalles 
mules traverfiéres. 
, une demie livre de miel . 
arteron de vert de gtis, un 
| de litarge , le rout mêlé à 
en frorez le mal foir & 


defefher les javars. 


S laver avec du vin blanc & 
er avec du beurre frais. 


ER 
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Pour defefcher les plaes. 


DpRenez de l'huile de noix ou de che. 

. nevybien battu jufqu’à la confif. 
tance d’onguent, & en mettez fur le 
mal. 


Pour guérir la gale des Chevaux. 


I: faut prendre une demie livre de 
beurre frais, & une once & demie 
d’eau de vie, deux onces de foulfre, 
mêler le cout enfemble , & en faire 
un onguent dont on frotera la gale du 
cheval , & il guérira. 


CO 


À 


Ds 


Four 
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loieure des Chevaux. 


couvrir la playe ; enfuite 
boüillit dans un cuiller de 
, de l'huile & du fuccre, 
dans le trou de la bleflure , 
us un peu de fuif, de crain- 
entre quelque gravier, & 
at mener à l’eau qu'il ne foie 


Nc 
qu è 


es Avis , ,& tranchées. 
voir HP les here “sh 
réchaux , qui eft de rompre 
; il fauc les faire faigner 
& enfuire leur faire avalez 
-feptier d’eau de vie, avec 
ie once d’orviétan. 
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Pour les Chevaux fourbus, 


Renez le blanc de la fiente de Pi. 

geon une poingnée ; & la detre. 
pez avec du vin blanc , que vous 
donnerez à boire au cheval ; puis 
mectez-le dans un fumié chaud , &il 
QuÉT ITA 


Autre vemede pour les Chevaux 
fourbus. 


Gé que vous connoïtrez la ma 
Jladie , il faut mettre le Cheval 
dans l’eau jufqu’au deffus du genou, 
& dans cetems le faire faigner de la 
veine ducol ; en fuire luy faire ava. 
lex une pinte de vin blanc , avec une 
once d’afla fedira bien incorporé avec 
- ledit vin. 
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plus que tiede ; & s’il ne 
as peu de cems après vous luy 
rez la même boilfon , où vous 
2 Zune pince de vin blanc, &il 
afluremenr. ms 
Pour guérir le farcim. 


ut d’abord faigner le Cheval 
veine du col , le lendemain 

er une medecine À l’ordinai- 
fuite infufer pendant la oui 

c en feüiile dans du vinblanc, | 
mettra une pincée de fel, & 

x le matin & le (oir le farci 
deUXx.OU CTOÏS JOUE 


à 


Autre remede pour guérir Le farcin. 


140 L'Art de la Chaffe, 


Renez de la racine de gentiane 

celle des montagnes du côté de 
faint Claude eft la meilleure , qui 
n’aic point été fechée, ny au feu ny 
au foleil , ‘afin de conferver fa force, 
Il faut la piler & la mettre en pou. 
dre ,la conferver dans un lieu bien 
propre , qui ne foi ny chaud ny 
froid : tenir le cheval bridé deux heu. 
res avant que de le faigner , & le laif. 
fer deux heures après bridé ; & en le 
debridant deux heures après , luy. 
donner trois. pincées de ladite gentiane: 
battuë dans fon avoine,que l’on moüil.. 
lera un peu , & continuer ce remede: 
guinze jours ou trois femaines : vous. 
verrezle farcin fortir & fécher en mé 
HA FCISe 
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Pour ghérir la morve, 


enez un pot capable de tenir 
inq chopines ou trois pintes, 
z-en le tiers avec la feconde 
d'aune,;autrement verne , C'eft 
qui croit le long des eaux 
tà faire des fieges, des échel. 
auttes meubles de bois de peu 
ur; ce bois tire fur le rouge 
il eft écorcé ; rapez ou coupez 
cette écorce , mettez dans ce 
ux pintes d’eau, faites boüillir 
t feu, jufqu’à la confommation 
moitié, remuant quelquefois 3 
Joit refter qu'une pinte de lis 
femettez encore une binte 
& la faites confommer une 
me fois, puis vous paflerez le 
& mélerez parmi la collature 
mie livre d'huile d'olive ; & 
iede ; feparez-en demi feptier, 
le prendre par les nazeaux à 
héval ; puis couvrez-le , & 
: promener une demie heure, 
de le fera jerter abondame 
uoy qu'il ne jette que d’un 
fa jecter des deux; fi huit 
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jours après il n'eft guéry », tciterez 
comme auparavant ,; & sil n’eft pas 
encore guéri, barrez-luy les deux 
veines du col : faites-luy avaler qua | 
tre prifes de ‘pillules cordiales ; une 
prife chaque jour fans incermifhon , & 

il guérira. 


Pour guérir un Cheval pouffif. 


L faut luy ôter le foin , prendre 

des lingots d’acier d’Efpagne , le 
plus fin , avec des bâtons de foulfre 
des plus longs , avoir un pot de ter. 
re neuve , & aller à la forge d’un 
Maréchal faire rougir les lingots d'a. 
cier comme pour mettre en Œuvre, 
& les appliquer le plus chaud que 
l’on pourra concre les barons de foul- 
fre, qui feront fondre lédic acier: 
& comme il tombera dans le pot 
quelques petits morceaux d'acier & 
de foulfre qui ne feront point fondus, 
& que le fnrplus le fera , il faut re- 
mettre le por dans la fournaife du 
Maréchal , Le feu fe prendra au foulfre, 
qui achevera de faire fondre j’acier 
qui ne l'aura pas éré ; & en fuite piler 
€ tout dans un mortier, qui viendi& 


di Tes 
. € de la Pécbe. LUE 
en cendre , laquelle on pañera 
un tarnis ; & l’on confervera Cet- 
oudre acier dans une petite 
>, dont l’on donnera trois pin- 
s 118 Pavoine du Cheval , mouüile 
l’avoine afin que la poudre s’at- 
deffus ; om continuëra un mois 
à luy en donner , & il guérira, 
veu qu'il ne retourne plus au 


Chevaux faut choilir 
our la chafle , © le moyen 


de les con éruer. 


5 Chevaux plus. petits que an 
rrands font les meilleurs ;. il faut 
yent Îes jambes larges & le 
à , peu d'épaules , l'encolure 
 & la cête petite ; que fur tout 
fayent point d’ardeur , car ils. 
bien-tôt ruinez 3; d’ailleurs 
n'ayent de l’éperon que quand. 
eur demandez ; car les Che- 
f fenfbles ne durent guéres, 
S maîtres , les Chevaux An- 
le petite caille, pourveu. qu'ils. 
a jaimbe & la bouche bonne, 
ennent mieux; mais il 
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faut enavoir'trois pour un, parce que 
quand ils ont fait une grande chafe, 
s'ils continuent , ils fe perdent & 
deviennent roles. | 

Quand vos Chevaux ont fait une 
grande journée , il faut prendre de la 
fience de vache & une pinte de vinai. 
gre ou deux, felon la quantité de 
Chevaux , avec un quarteron où dem'e 
livre de fel , faire bouillir le tout en. 
femble jufqu’à confiftance de bouillie, 
leur en laver les quatre jambes , & 
vous les trouverezie lendemain auf 
frais que s’ils n’avoient point travaillé 
de la femaine. 

Un Gentil-homme qui n’a pas allez 
de bien pour avoir un Ecuyer, far le. 
quel il fe repofe , doit d’abord que 
fes Chevaux font de recour d’une jout« 
née de chemin ou de chafle , regar- 
der s'ils mangent avec apetit; faire 
vifiter le deflous de leurs pieds pour 
fçavoir s'ils n’y a point de mal; les 
voir aller x l’eau, & à leur retour s'ils 
mangent bien ; &en les faifanc def 
feiler, il doit rater avec la main sil 
n'ya point d’enflure fous la {elle ; & 
en cas qu'ils'y trouve quelque chofe 
de dur, il faut prendre de l'eau de 

yie 
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© du favon marbré, & en fai- 
_ Charge, & auffi-rôc refcller le 
|; l'attacher haut , de peur 
il ne fe couche, & ne gâûte la felles 
le lendemain il trouve que le 
foit pas diminué du moins 
moitié , & que l’enflüre foit 
S dure, il doit prendre dela 
Bourgogne , avec deux fois 
mme le poûce de beurre frais, 
ttre le tout enfemble , & en 
emplâtre fur du cuir auprès 
; & la mettre fur la‘ bieflure : 
ingt-quatre heures cela aura 
matiere. Si la bleffure n’eft 
des nerfs, il faut couper la 
rendre du blanc d'œuf & de 
de cheminée bien bartu en- 
que lon apliquera fur la playe, 
er le feu & les chairs baveu- 
_pourroient y avoir refté ; le 
n en Ôtant l’apareil, fi l’on 
ue la chair foit rouge, il 
la playe, & y mettre de 
de cheminée toure feule ; & 
fois vingt-quatre heures la 
ra toute revenué. 
arrive que les Chevaux ayent 
in coup de pied foit au corps 
Tome IL N 
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ou à la jambe, il faut froter la blef. 
fure de même ,avecde l’eau de vi 
& le favon marbré, & fi cela ne 
guérit point » fe fervir du remede cy. 
dellus. | 

Si un Cheval a une entorfe , ou 
une mémarchure , ou que le boulet 
{oicenflé , il faut prendre un tiers 
de poix noire , un tiers de beure 
frais ; faire fondre le tout enfemble, 
le mettre fur un emplatre de cuir, 
auquel on aura mis de petites atta. 
ches pour le lier à la jambe du Che. 
vai ; enfuite apliquer lemplâtre le 
plus chaud qu'on pourra fur le mal, 
ëc l'y laifler deux fois vingt-quatre 
heures ;s’iln’eft entierement gucti, 
recommencer le même remede jufqu’à 
parfaite guérifon. | 

Voila tout ce que je fçay de plus 
precis pour la guérifon des Chevaux; 
parlons de celle des Chiens de chafs 
fes , & commençons par la maniere 
dont il faut gouverner les braques de 
fermes, & enfuite nous finirons pal 
les remedes qu'il faut donner à tous 
les Chiens. 

Les braques de fermes doivent étre 
enchainez fut un fiege fait avec des 
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s que l’on mettra dans une 
re bien feche , éloignée de tou- 
tes de mauvaifes.odeurs. L'on 
rarien fur le fiege pendanc 
mais durant l’'Hyver l’on y 
de la paille nette, que lon 
ra deux fois le mois. Il fau- 
c près du fiege un plat de 
ie d’eau , afin que le Chien 
boire. Un valer le menera tous 
romener un moment, afin 
fes neceffitez , & puis il le 
fur fon fiege. On lui don- 
ute du dîner & du fouper 
ir de deux jours en deux 
faut tous les marins le 
comme on fait les Chevaux, 
ire tomber la poufliere qui 
: les puces qui le rendroic 
ique. Dans le téms de la 
an l'y mencra deux fois la 
, & par là il fe confervera 
beau & bon. 
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pour purger les Braques de fermes, 


L faut prendre une rête de mouton 
mife en piéces,qu’on fera cuire dans 
quatre pinces d'eau, jufqu'à ce que 
l’eau foit reduite à la moitié. Enfuite 
on la tirera du feu , & on la mettra 


‘dans un plat où l'on aura taillé du 


pain noir par morceau , & jetté deffus 
un peu de foulfre pilé. Quand tous 
les morceaux de pain {eront bien 
imbus de boüillon, il faut tater avec, 
le doigt s'il n'eft pas crop chaud, 
cat s’il l’étoit , il bruleroit le Braque, 
& deviendroit enragé. Il ne faut pas 
auffi qu’il foit crop froid , parce quil 
n’opereroit pas , ny même lui donner 
les os nyla chair de la tête ; d'aus, 
tant qu'il mangeroit les caiiles & les 
Perdrix quand il les prendroit fous le 
filet. | 

Le medicament cy-d sropofés 
& quieft infaillible,ne fe avit donnet 
que le matin à jeun ; & le foir préce- 
dent il ne faut donner au Chien que 
mediocrement à manger ; afin qu'il 


Pi plus volontiers la medecine ; 
Le ? 


ilen refte, onla fera rechauffer ; & 
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ui donnera le foir pour le mieux 
er. 1 faut pendant deux jours 
r le Chien détaché dans quelque 
bre pour qu'il puille faire fes 
itez, & retablir {es forces que 
rgation aura affoiblie. 
s le tems du mois d’Août & de 
que larterre eft échauffée par 
du foleil , les Chiens ne 
odorer le gibier, & pour le 
e fencir il faudra le jour de 
u’on voudra aller à la chaffe, 
tre dès le foir à l’extremité 
que oreille la grofleur d’un 
: beurre gate, lequel on frotera 
pouce, pour le faire fondre, 
à leur donnera peu à manger 
n noir , afin que le matin ils 
refifter à la chafle jufqu’à 
diner. Il ne faut pas leur 
beaucoup à manger , parce 
le ventre plein,ils chaflene 
On ne doit pas ; comme 
vons déja dir , les faire chaffer 
ofée , d'autant qu’elle leur 
re l’odorat du Gibier , & 
voir fielle eft pañée, il n’y 
oïr fi l'herbe mouille les pieds 


N iij 


" 
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Pour guérir les Chiens quand là 
plante de leurs pieds fera cre- 
/ ? \ e 
véc , G* autres playes 04 ils 
ne pourront porter la langue. 


aux pieds , il faur prendre un oi. 
gnon blanc , & après Favoir pilé 
dans un moitier l'on y mettra une 
pincée de fuye & une autre de fel , & 
Von pilera le rout enfemble ; puis on 
le meccra dans un morceau de linge 
blanc qui fera de Lin , & aptès avoir 
lavé les pieds du Chien avec du vin 
un peu chaud , on les efluyera , & 
enfuite on preflera le linge avec la 
main dans la crevafles qui fe refer- 
reront parce moyen ; & endurcira 

/Îa plante des pieds. 

A l'égard des playes , on prendra 
des feüilles de pêché , que l’on pilcra 
dans un mortier, & après les avoit 
mis dans un morceau de toille de 
Lin , on lavera la playe du Chien 
avec du vin un peu chaud , & alors 
on preflera le linge avec la main, 
fan que l'huile tombe dans la playe» 

& 


CE les Chiens ont des crevailes 


| € de la de | Si 
Île guérira le Chien, & fera 
üurirles vers qui pourroient s’en- 
drer dans la playe. Ce reinede m'a 
donné par un des plus habiles 
eurs du Royaume. 


guérir les Chiens de la gâle. 


Rue d'Hbo rafraîchir le Chien 
edans , & pour cela il faudra 
dre une livre de Porc male, & 
voir levé la peau, & tour le 
où ily a du fel,on taillera le 
‘par tranches qu'on lavera dans 
au fraiche , afin qu'elle emporté 
1 qui pourroit refter au lat, puis 
> bat avec un grand couteau , & 
h fait des boules de la groffeur 
es dont‘on fe fert pour joüer 
rd. Cela étant fait , on en 
pendant trois jours confecu- 
ois boulesle matin à jeun aux 
; & à l’heure du diner on lui 
ra du pain noir & de leau, 
jamais ui donner ny os ny 
si parce que comme nous |’a- 
dit, cela lui fait perdre lodo- 
ï ft encté il faudra mettre le 
au foleil , & avec une éponge 
N üii) 
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trempe dans de l'eau falée, autrement 
ditfaumure , laver la gâle, parce que 
le Soleil fera pénétrer l’eau dans la 
pau du Chien , & cuera Les vers qui 
{ont dans la gâle. Il faudra faire trois 
jours durant la même chofe au So. 
leil ; & fi c’eft enhyver , il faudra le 
mettre dans une étuve , ou du moins 
dans une chambre fort chaude près 
d’un bon feu , & ne l'en pas tirer 
que l’eau dont il fera mouillé ne foie 
che. Après qu’il aura été guéri de 
la gâle , on lelavera au Soleil avec 
de l’eau commune , & fi c’eft en 
hyver dans l'étuve ,ou près d’un bon 
feu , afin que ce qui reftera de l’eau 
falée s’en aille. 


sx 
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tre Recette pour guérir fes 
Chiens de la gâle. 


D Len que le remede que je viens de 
donner foit excellent pour guérir 
hiens qui font galeux , en voicy 
ore un autre tres-bon quia été 
ouvé plufcurs fois. Prenez de 
ile de chenevy ; ou bien de l'huile 
noix;que vous mettrez dans un pot 
terre neuf fur la braize , & en 
trez aufli autour ; quand elle 
imencera à fremir , vous aurez 
oulfre bien pilé que vous jetterez 
ns , & les remücrez toûjours 

un bâton ; une petite demie 
après vous y mettrez de la 
oze , vert de gris, & noir de 
uc vous aurez pilé, mais plus. 
fre que de pas une des chofes 
viens de dire , vous les jetterez 
ans le por, & continuëérez à 
emuer , & ficela veut boüillic 
deffus , vous y mettrez une poi- 
e de fel & un peu de vinaigre 
r le faire abaifler. Il faut qu'il y 
peu de feu , & pour connoître 
d ladrogue fera cuire, ilen faut 
ie N v 
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mettre fur une tuille , & fi elle blan- 
chit elle fera cuite ; fi vos Chiens fone 
tres-galeux,vous y ajouterez de la poix 
neuve de Bourgogne, & après que v6- 
tre onguent fera fait, vousenfroterez 
vos Chiens fortement , afin d’emou- 
voir la gale & que l’onguent pénétre 
mieux. Il faut qu’il foit chaud , que 
pourtant l’on y puiffe tenir la main, 

& pour cela que le pot foit fur un peu 

de charbon pour maintenir fa chaleur 
égale, & avoir foin de referver de 

cet onguent pour en frorer ceux qui 
feront les plus galeux. Je ne mets 
point la quantité, ny la doze, puis 
qu’elle fe doit employer felon les 
Chiens que vous aurez à graïller on 

les doit enfuite lailler fur la paille, 
fans les forcir , & ne les pas faire 
chaffer fi-tôt , à caufe que cet onguene 

Jeur a Ôté une partie du fentiment qui 

ne reviendra que quelques jours 
après, 


WU : 
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faire mourir OC fertir les 
TS que les Chiens ont dans 
le Corps. 


enez deux dragmes de jus d’ab- 
athe , deux dragmes d’aloës Epa- 
 , deux dragmes d’eftafiacre , 
dragme de corne de Cerf bru- 
ne dragme de foulfre , le tout 
& incorporé enfemble avec de 
e de noix, jufqu’à la valeur d’un 
verre , & les faices avaler au 
malade, AN et dl 
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Pour guérir les chancres , les dar 
tes, C° fils aux Chiens. 


a une dragme de fublimé en 
A poudre , & la mettez dans un 
mortier de plomb ; vous y joindrez 
le jus d’un citron, après que l'écorce 
en aura été Ôre, & quand cela eft bien 
broyé , il y faut mettre un peu de 
vinaigre & d’eau , puis vous prendrez 
Je poids d’un écu d’alun , & autane 
de favons , lefquels vous mélerez & 
broyerez avec les chofes fufdites 
que vous ferez boüillir dans un pctit 
_ por neuf verniflé jufqu'à ia confom. 
mation du tiers, & après vous apli. 
-querez vôtre decoction fur les chan 
cres & dartres qui feront fur la peau 
& aux oreilles ; mais s’il yen à fur 
le nez, membre , & chair vive, il 


faudra faire bouillir le fublimé, & 


en jeter là première eau, afin qu'il 
ne foit pas fi corrofif , & après en 
frotter comme cy-deflus. 


? 


4 


b 


À 
’ 
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te pour faire mourir les puces, 
les poux ; © les autres ver 
mines qui viennent aux Chiens. 
nez deux jointées de feuilles de 
erne ; deux de feüilles de la palfe; 
ux de mante , que vous ferez 
Ilir enfemble dans de la lécive 
rmant , & ajoûterez deux onces 
fiacre en poudre, pour quand 
ut aura bouiili , paller les herbes, 
as la collature , vous y diflou- 
ux onces de favon ordinaire , 
ne once de faffran & une 
de fel, puis vous en laverez 
ens. 


DE 


CA 


ETS L'Art de la Chaffe, 


Recette pour faire tomber les vers 
 quiSengendrent dans les playes 
- des Chiens: 


I: faut prendre des noix quand 
elles font encore vertes , & les faire 
piller , & après les mettre dans un 
pot ; & une chopine de vinaigre 
par deflus ; que vous laifferez tremper 
quatre heures : enfuite vous le ferez 
bouillir fur le feu pendant deux heu. 
res, puis vous le pañlerez dans un 
linge , & mettrez cette décoction 
dans un pot ; y ajoutant une once 
d’aloës Epatique , une once de corne 
de Cerf brulée , une once de poix- 
raifine, puis il faut méler & remuer 
toutes ces poudres dans la decoction , 
& bien nettoyer le lieu ioù font les 
vers , & mettre la drogue dedans : 
‘ces vers mourront , & iln'yen vien- 
dra plus. 
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ctte pour les morfures des fer- 
| pens € des viperes. 


tenez une poignée d’herbes nom- 
née la croifetre , ou cruciade , une 
née de ruë , une oignée de 
es d’un arbre apellé caffis , au 
nt poivre d'Efpagne, une poi- 
de boüillon blanc , une poignée 
jointe de genêts & une de man- 
illez fort ces herbes, & quand 
feront bien concaflées, prenez 
ce de vin blanc , & faites 
jlir le tout une heure , dans un 
pot plombé ; après vous pañle- 
decoction , où vous ajouterez 
ds d’un écu de Theriaque dif 
vous en ferez avaler un verre 
hien, & enfuite vous lui en la- 
la morfure, & y mettrez une 
de boüillon-blanc deflus , qui 
lié d’un genèts. | 
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Recette pour les Chiens qui ont les 


pieds agravex. 
\ 4 Chiens font fujets par de gran. 


des chaleurs & fecherelles à sa. 
graver & à s’échauffer les pieds, & 
dans les gelées à fe les écorcher. 
Prenez des jaunes d'œufs , felon le 
nombre des Chiens que vous aurez 


à penfer, & les démelez avec du fort 


vinaigre , & de la fuye que vous 


prendrez à la gueule d’un four , & - 


la pañlerez , ne mettant que le plus 
delie avec les œufs & le vinaigre , 
& après vous prendrez de l'éroupe 
fur laquelle vous l’écendrez & la 
mettrez fur un linge en double à 
proportion du pied dont vous l’en- 
veloperez ; s’il a beaucoup de mal , 
vous lui rafraîchirez le lendemain , 
jufqu’à ce qu'il foit guéri. 


Recette 


5 
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te pour faire piffer les Chiens 
qui ne le peuvent. | 


Es Chiens après avoir fait de 
grandes courfes , particuliere- 
t dans les chaleurs, & aufli avoir 
ès des lyces chaudes , fe font 
ffez les reins , ce qui leur caufe 
fficulté d’uriner : on le voie 
ils fe prefentent fouvenc pour 
Prenez cinq ou fix raves cou- 
ar roüelles , une poignée de 
es de guimauve , autant d’une 
qui s’apelle Archagante, qu’on 
dans les vignes, racine d’af 
de fenoüil, & de piflanlis,, 
me poids ;, que vous ferez bouil= 
emble avec du vin blanc, juf- 
reduétion du tiers que vous: 
avaler au Chien. | \ 
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Autre recette pour les playes des 
Chiens. 


Renez du vieux lard fallé, & Je 
- brulezavec une pefle rouge ; il 
faut auparavant «qu'il {oit piqué d'a. 
voine , & avoir du jus de choux rou. 
ges que vous battrez enfemble , & en 
mettrez fur la playe , après l'avoir 
nettoyée avec du vin & de l’eau, &. 
que l’onguent foit mis fur une feüille 
de choux rouge qui aura été pailé fur 
le feu, 
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je il faut panfer les Chiens 
ji font blefeX des Sangliers. 


Chiens qui chaflent le San- 
jer , fonc rtrès-fujets à être 
z. Il et donc très - neceflaire 
s fcavoir panfer  prompre- 
Ils font ordinairement bleflez 
ntre, mais pourveu que ce ne 
que découfures , quoy que leurs 
x fortent , n'étant pas offenfez 
‘guériflenc facilement par un 
: adroit, leur remetrant les bo- 
doucement avec la main, qu'il 
auparavant bien lavée , efluyée 
€ d'huile d'olive , ou de graifle 
ce & netre. Il doit mettre dans. 
laye une petite tranche de lart, 
empêcher la mouche,& la recou- 
avec une de ces aiguiiles dont fe: 
ent les Chirurgiens , & avec du: 


{ blanc record & noüert fes poin= 


ire de même aux autres en- 
, & tenir toûjours la -playe 
afin d'obliger le Chien à la 
O i 


de peur que le fil ne s’échape :: 
qu'il fe pourroit pourrir, & que 
tres points fe lächeroient. Ilen 


x 
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lécher ; ce qui eft fon meilleur & 
plus fouverain  onguent. L'aiguille 
doic être carrée par la pointe & le 
refte rond , dont les valers de Chiens 
& valets de Levriers , doivent être 


munis , aufli bien que de bon fil & de 


lardons... 


Recette pour les Chiens qui ont été 
fouleX des Sangliers. 


I: arrive fouvent que les Chiens fone 
foulez des Sangliers , quoi qu'ils ne 
les atteignent pas des défenfes. Comme 
cet animal eft pefant , il ne laifle pas 
que quefois de leur rompre quelque 
cote, ou du moinsde leur demertre : 
en ce cas, illes faut remettre; mais 
s'il nya que foulure, prenez racine 
de fimpliton, emplatre de mellilor, 
poix, ou gomme, huile rofat , au- 
tant des uns que des autres, mélane 
Je cout enfemble, que vous étendrez 
{ur de la toille neuve, puis vous cou- 
perez le poil à l'endroit du mal, & 
y apliquerez l’emplärre le plus chau- 
dement que le Chien pourra fouffrir. 
Nfais. en Savoye & en Piedmonr, vous 
avez un. remede très fouverain , qui 
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paré ; que los nomme benjoin, 

prend aux fapins dont l'empià- 

éne {€ décache point qu’à la parfaite 
rifon. 


te pour les Chiens qui ont 
| mal dans Les oreilles. 


ez du verjus , & le mettez 
s une écuelle ; vous y ajouterez 
u de feuilles & fleurs d’un ar- 
: l’on apelle troefne , ou de 
e la fleur de chevre feüille 
trouve dans les hayes, avec 
commun, auff gros que le 
du doigt , que vous mélerez 
es eaux , & les mettrez dans 
€ du Chien , luy broyant & 
tavec le pendant de loreille, 
ous luy ferez comber lefdires 
: puis vous ferez chauffer de 
de lanier ou laurier que vous 
ttrez dans le fond de l'oreille, 
étoupant après avec du coton ; 
nême vous n’y mettriez que de 
> de laurain , elle peut guérir , à 
nsque le mal ne s’opiniacre ; ce 
Nous obligeroit à faire les remedes 
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De la cacquefandre on du flux de: 
fang des Chiens. 


1: cacquefandre vient aux Chiens. 
pour avoir fait longue chafle, ou 
ils ont fait de grands efforts, & en 
même tems ont été moüillez de fri. 
mas, eaux de neiges, morfondures 
& mauvais logemens. Cette maladie 
eft contagieufe ; & ainfi il faut {eparer 
les Chiens les uns des autres, & les 
mettre dans un lieu où ils foient bien 
chaudement & nettement , ne leur 
donner rien à manger de falé , Les 
noutrir de potage fort épaix, où vous. 
mélerez de la terre fcizelée: & s'ils 
n’en gueriflept pas, prenez de la farine 
de féve , & en faites de la bouillie fort 
épaifle, dans laquelle vous mélerez. 
auffi de larerre fcizelée. Si c’eft un 
jeune Chien, ilen guérira ; mais s'il 
cft vieux , cela eft douteux. 


AS 
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guérir la rage des Chiens. 


Vant que d'entrer dans le détail 


ily a fix fortes de rages, & 
laque rage a fon remede patti- 


e nous apellons rage enragée ; 
ns , qui en font frapez ; Crient 
pt d’une voix caflée & enroüée, 
de la grande féchereffe qu'ils 
ns le gofier ; ceux là font les 
craindre, parce qu'ils courent 
qu'ils ont de force , & mordent 
lement tout ce qu'ils rencon- 
le venin de la rage leur a telle- 
oublé les fens, qu'ils ont per- 
ite connoiflance ; leur morfure 
aufli plus dangereufe , y en 
u qui foienc mordus à fan 
échapent , le venin étant fi 
qu'il pénérre auffi-tôc les par 
ès. 

conde eft aprochante de la 
> , néanmoins differente en 


ofe , que le Chien quien cft 
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malade , ne s’atache pas aux hom: 
mes , mais feulemment aux beres qu'il 
trouve en fon chemin ; la morfure en. 
eft auffi dangereufe que la premicre ; 
le Chien qui en eft frape , court toû. 
jours fans s’arrèter ,ceft de laquelle 
fé nomme rage courante :à celle 1À 
les Chiens ont encore quelque ju. 
gement qui leur fait connoicre l’hom.. 
me qu'ils aiment naturellement , ce 
qui fait qu'ils ne le mordent pas. 
Ces deux rages fonc fort contagieufes 

our les autres Chiens , Encore même 
qu’ils n’en foient pas mordus-par la 
communication de leur haleine forte 
& envenimée. Il faut donc Ôter non 
feulemenc le malade, mais aufli le: 
feparer des autres Chiens. 

La troifiéme rage s'appelle tom- 
bante ,car les Chiens qui l'ont , ne 
fe peuvent prefque foërenir ; allant 
chancelanr , & meurent ainfñi. De 
celle-là le venin n’en eft pas fi violent, 
particulierement au cerveau : auffi 
n’ont ils pas la furie des autres , & n€ 
mordent point ; mais ils ne laiffent 

as d'êcre dangereux; CE qui me fait 
dire qu’il les faut feparer,n'ayant point 
de meilleure precaution à prendre, 
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triéme s’appeile Rage cfHanc- 
Les Chiens qui en font atraquez 
s Mancs ferrez,.& leur batrenc 
perucllement : ils ont la tête & le 
cd bas , levant les pieds fort haur , 
ancellent en marchant 5 cette 
> vient ordinairement aux vieux 
ens, & à ceux qui font mal-nour- 
nal .couchez , & qui font rom- 
leur venant PEu-à-peu un amai- 
ent de longue-mainitels Chiens 
ne font pas dangereux pour 
re , n'ayant pas aflez de force, 
eurent dans cette langueur & 
ibleffe. 
inquiéme s'appelle endormie : 
que les Chiens font ‘toûjonrs 


nt quand l’humeur froide & 
fe rencontrent dans le cerveau, 
bent dansun dormir-veille , 
n appelle , c’eftun affoupifle- 
ans pouvoir dormir ; mais f 
ur froide abonde plus que la 
; le Chien dort plus qu'il 
ile , & ne penfe pas mal faire, 
onfequent cette rage n'eft pas 
creufe, 


ixiéme & derniere s'appelle rage 
Tome II, P 


Z, & font mine de dormir , : 


Li 


jf E 


4, 
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de cête, parce que la têce du Chien 

malade en devient enflée ;, & les, 
yeux en paroiffent fi gros qu'ils. 
femblent être hors de la tête, cé qui 

vient de la grande abondance de fang : 
chaud & ardent, lequel eft renvoyé 

dû cœur au cerveau, s'épanchant par : 
tout, & à caufe de cette enflure ; ces: 


Chiens ne mordent perfonne. 


Des figues qui font conmoitre quand 
un Chien eff CNTATÉe 


Uoïque nous ayons donnez deg 

marques fuffifantes pour juger fi 
un Chien eft enragé ; néanmoins 
en voicy encore qui VOUS confirme. : 
tont davantage dans cette connoiffan- 
ce. Il faut prendre le Chien & l’a- 
procher de l'eau ; s'il eft enrage il ne 


manquera pas de trembler & de 


dreflex le poil ; fes yeux feront rouges 
& chancelans ;le regard de travers, 
la vûé immobile , regardant toù- 
jours en un même lieu;il penche la 
téce en courant , & fa gueule eft ou- 
verte fans crier siltire la langue & 
jette de l’écume de la gueule & des 
pazçaux, faifant fortir Le vent gros 
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n nez , & mordant les autres 
jens en remuant la queuë , & les 
ant avant que de les mordre; fes 
nes couvrent fes dents ; il chan- 
ça & là;il fe heurte à cout ce 
4l rencontre, & enfin il ne connoit 
ny le Maître ny la Maîcrefle 
ont nourri; ce font làtous les 


ictement affuré , il faut le feparer 
fermer trois jours & trois nuits, 
nnant pain , vin, viande, po- 
& lair , & qu'il aic de l’eau 
s de lui; s’il ne mange pas , il 
urément enragé , &ne peut 
en cette rage que neuf jours 
sk 


; 


Pi 
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de la rage : & pour en étre plus 
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Des recettes pour les Chiens qui 
font. mordus des Chiens 
CHTAGEZ 


Près vous avoir fait connoître. 

quels font les fignes de la rage , 
je vais vous dire ce qu'il faut faire 
pour empecher que les Chiens qui 
auront éte mordus de Chiens ou de 
Loups coragez ; n’en deviennent ma- 
Jades ; mais pour guérir ceux qui font 
dans ce mal, jene fçay que trois ou 
quatre remedes , touchant les crois 
dernieres rages donc j'ay parlé dans 
Particle précédent. Il faut d’abord 
mener vos Chiens à faint Hubert, fi 
c'eft en Italie à faint Donin & faint 
Bellin, & en Provence à faint Denis. 
Les Prêtres de celles Eglifes ont 
recours à des exorcifmes , faifant 
manger du pain benit , dont plufieurs 
fe trouvent bien. Car il ne faut pas 
douter que Dieu n’exauce les gens 
qui recourent à lui par l’intercefiion 
des Saints. Si vous êtes trop éloigné 
des lieux que je viens de vous nom- 
mer ,ilyaaflez de villages ou faint 
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re eft le patron: on y tient une 
» qu'ils appellent la clef de fainr 
fe; qui cit faite exprès pour flaf 
& brûler les Chiens &-beitiaux * 
lieu du front, leur brûlant le poil 
| peau ; car il faut que l'écarre 
tombe : après vous les irez jetter 
plonger crois fois dans uu Etan 

iviere, & mertrez le feu à l’en- 
de fon corps ;, où il aura été 
ot. U,pourveu que ce ne {oir pas 
les nerfs : & enfuite vous y apli- 
ez un emplâtre de poix neuve, 
ftirera le venin ;ou le menerez 
a mer, fi vous n’en êtes pas bien 
, & les y plongerez aufli trois 
& fi-vous êtes éloigné de toutes 
fes , il fauc faire les remedes 


le Chien qui eft mordu , a une 
playe, illa faut laifler faigner 
tems , Afin qu'une grande partie 
in s’en alle par là: & quand 
g fera arrété, apliquer une groffe 
ufe fur la playe , avec aflez de 
our faire plus d’attraéion du 
qui fera dans la playe ; puis la 
» & remettre la ventoufe deux 
ois fois.: & après qu'elle aura 
P ii 
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fair fon effec , il y faut mettre un pou. 
der tué tout à l'heure , fendu & apli- 
qué chaud , & y laiffer fix heures, 
Il produit deux efets ; il attire le 
venin , & Ôre l’inflamation de la playe 
& apaife aufi la douleur. Que fi 
Ventrée de la playe eft petite , & 
qu'elle n'ait pas allez d'ouverture 
pour évacuer le fang & le venin, il 
a faut fcarifier , devant que d'y met- 


tre la ventoufe ; vous le faignerez 


auffi des veines qui font au dedans 
des quatre jambes, &c à deux autres 
veines qui font à. côté du gros nerf, 
qui eft fous la langue , & à deux au- 
tres qui fonc furles deux yeux. Et fi 
par hazard vous n’aviez pas de ven- 
toufes à propos ; vous laverez bien 
Ja playe avec du fort vinaigre ; tout 
chaud, ou avec de l’eau, dans |a« 
quelle il y aura bouilli une racine , 
apellée parelle fauvage , que l'on 
trouve par tout. Quand la playe fera 
biemlavée, vous y mettrez un Cafa- 
plame ; fair avec oignons & aulx cuits 
dans les cendres, y ajoutant un peu 
de miel & de fel puiverifé. 

Voicy un autre remede que je 6 
tiens pas moins bon que celui Cy- 
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fus. Prenez un gros oignon & le 
s cuire fous la cendre , & le 
lez dans un mortier avec teriaque 
K mitridar sautant de l’un que de 


autre , &'f1 vous voulez avec de la 
& ortil , y ajoütant fur lafin de 


ont je viens de parler puilfent beau- 
Oup apaifer le mal , néanmoins il 
«y remedier par dedans. Pour 
faire forcir ce venin , vous pren- 
une poignée de pinprenelle , que 
pilerez & en tirerez le jus & 
mélerez dans un demi- feprier 
ile d’olive vierge , fi vous ne 
üulez faire une omelette de certe 
nprenclle pillée avec du beurre frais, 
{el, & cinqou fix œufs, & leur 
manger. Vous leur pouvez la- 
auffi la playe avec de lurine , 
évant que d'y mettre le cataplime 
die , pourveu que la partie où ef 
bplaye ,nc foit pas nerveule. Vous 
étrrez ces caraplèmes fix jours du- 
au Chien ; & après vous ntre- 
ndrez la playe avec des remedes: 


re 


u de vie. Er bien que les remedes 


laires ; pour la tenir long-tems: 
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Recette pour la TAGE, 


Our les dernieres rages que j'ay 

nommées cy- deflus , l’on peut 
faire, quelques remedes qui peuvene 
réuflir à quelques uns; en voicy un 
pour la rage tombante , où rage mué; 
vous prendrez le poids de quatre 
écus du jus d’une herbe qu'on apelle 
Pallerage, laquelle a la feüille com- 
me celle d’Iris, finon qu'elle eft un 
peu plus noire , la mettrez dans un 
petit pot plombé, puis prendrez le 
poids de quatre écus du jus d’Efbe, 
qui eft une herbe qui fe nomme 
Elebore noir : & encore le poids de 
quatre €cus du jus d’une autre herbe, 
qu’on apelle rué ; & fi les herbes ne 
rendoient pas de jus ,il faut en faire 
une decottion & en prendre , y mettre 
le poids de quatre écus de vin blanc, 
mêler le tout enfemble , le palfer 
dans un linge & le verfer dans un 
verre ou gobeler, & après y ajoûter 
deux dragmes de fcamonée , fans être 
preparce , faire avaler le tout au 
Chien malade , en lui tenant la geule 
haute : & encore quelque tems après, 
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peur qu'ilne la rejerre ; vous le 
nerez avec un coûteau bien poin- 
dans la gueule, au palais d’en- 
fous la dentelüre,& lui ferez allez 
ouverture , afin qu'il faigne , & 
ès le remettrez fur de la belle 
le fraiche. Vous pouvez lui faire 
aler aufi du jus d'herbe apellée 
orne de Cerf, huit dragmes , avec 


peu de {el en poudre. 


faut prendre le poids de quatre 
cus de la feuille , ou graine , qu’on 
le Peaume , de celle qui porte 
ine : prendre aufli le poids de 
tre écus du jus d’une racine que 
nomme Briona , & en François 
Parc , qui vient dans les hayes & 
t la racine cft grofle comme la 
ibe d’un homme ; puis prendre le 
ds de quatre écus de jus d’une 
e qu'on apelle en latin Cruciata, 
en françois Croifette ; & après 
rendre quatre dragmes d’Eftañacre 
n broyez enfemble , & le mêler 
C tous les jus fufdics ; puis le faire 
P'v 
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boire au Chien. Cela fait , il faut lui 
fendre les deux oreilles pour le faire 
faigner , ou bien le faigner des deux 
veines qui font au-dedans des épaules 
que l’on apelle pour les Chiens, les 
erres ; & fi vous voyez que la mede- 
cine nait pas aflez operé, il la fauc 
xciterer. 


Pour la rage endormie, 


Renez le poids de fix écus de jus 
Poe & le poids de deux 
écus d’aloës en poudre:le poids de 
deux écus de corne de Cerf brûlée, 

_avec deux dragmes d’agaric , puis 
mélez les jus & les poudres enfem. 
ble ; & fi vous voyez que les poudres 
gendent le breuvage trop épais , ajoü. 
tez-y le poids de quatre ou fix écus. 
de vin blanc, & en fuite faites-le avales 


ail Chien, 
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pe pour la rage rhcumatique 
des Chiens qui ont la rète 


enflée. 


L ut prendre le poids de fix écus 
jus ou decoction de racine de 
üil:le poids de quatre écus de 
ou decoétion de guy , qui croît 
1 les Aubes-épines : le poids de 
uatre écus de jus , ou decoction de 
erre: le poids de quatre écus de 
us , Où marc de racines de Polipode , 
üi croit dans les chênes, & mettre 
cout dans un petit poëlon boïillir 
avec du vin blanc; & quand il fera 
eu refroidi, le faite prendre au 
n. 
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Autre recette pour faire Mourir 
les puces,& guérir la galle 
des Chiens. 


L faut prendre de Phuile de noix & 

du lait, méler le rout enfemble , 
& après l’avoir chaufé ,en froter les 
Chiens devant le feu ; ils feront 
bien-rôt délivrez de leur galle & de 
leurs puces. 


Avis comme il faut peupler les 
forêts de bètes fauves. 


Omme les Limiers font aux 
_/Veneursles principaux inftrumens 
pour chafler , ainfi Les bêtes qu’on 
veut prendre, en font le fondement, 
& fans elles la chaffe n’auroic ny 
hicuny plaifir. Il faut donc peupler 
Jes forers de bêres , & je vais en don- 
ner des moyens infaillibles. 

Je fçay bien que quelques Auteurs 
ont écrit qu'il faut faire des paëts de 
pallis, pour y enfermer les Biches , 
& autres femelles , d’une grandeur 
raifonnable. J'avoué qu'elles y feront 
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lus grahde feureté pour le tems 
nlesy veut tenir ; mais après 
ir avoir donné la liberté, qu’il lear 
donner à quelque cems de là, 
dans la faifon du Rut ,afin queles 
fs voifins les puiflent joindre 
tehenderois qu'après le Rut , elles 
‘éloignailene , pour s’affurer ail. 
$ une plus grande liberté , dans 
élouvenir de feur prifon: joint que 
$ parcs fonc d’une grande depenfe 
onne beaucoup de peine , & que 
puis l’experience nous a fait con- 
oïtre qu'il faut prendre les femelles 
és Fauves , Chevreüils & bêtes noi. 
5, & quelques mâles , pourvea que 
Moit d'une forêt cloignée de celle 
vous les voulez mettre , n’en 
ant pas encoreeû la connoiflance, 
trement elles s’en rerourneroient. 
Les Faut prendre avec de pande- 
ts, ou bricolles, tenduës allentour 
nceinte où on les aura détour- 
mais :l les fauc chafler & pouf- 
avec des Chiens-courans , pour 
Ur pas donner fetems de recon- 
Je filers : & fi-rôr qu'elles y 
tont prifes , if leur faut lier les 
tre jambes enfemblie , & les 
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mettre dans une charette où il y 
aura force paille , de peur qu'elles 
ne fe bleffenc : il leur 'faut bander 
les yeux , afin qu'en les cranfportant, 
elles perdent la connoiflance du 
chemin , & ne s’épouvantent pas à 
tous rencontres. Quand vous les 
aurez conduites au milieu de la 
forêt que vous leur deftinez , il les 
faut décharger toutes enfemble , 
les ayant debandées , pour fe recon- 
noître , & après leur délier Îles 
pieds ; s’il y a quatre Biches , un 
Cerf leur fuffira , & ainfñ des autres 
bêtes: joint qu'il ne manquera pas 
d'y venir d’autres males , pourveu 
qu'ils ne foient éloignez que de fix 
ou huit lieués. Plus vous mettrez 
de bêtes en vôtre forèc, plüroc elle 
fera peuplée ; mais il faut que vous 
ayez des gardes qui en ayent foin, 
Et fi c'eft dans le fond de l'Hyver 
que vousles y mettiez , le tems en 
fera plus commode , parce que les 
bêtes font toutes enfemble & ne. 
font pas pleines : autrement, & en 
d’autres faifons , vous pourriez blelfer 
les femelles & les faire mourir. Il 
leur faut porter de lavoine & du 
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naux lieux où vous les aurez mi- 
,en plufeurs endroits, pour ne 
pas contraindre d’en chercher 
ts & de fe depaïfer, & cela feu- 
ent pendant le grand froid , & 
nt qu’elles fçachenc le pays, pour 
berouver leur fubfiftance. 
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DE LA PÊCHE. 


a Pêche , & des qualitez d'un bon 
Péchenr. 


À Pêche ft un des plus 
ES agréables pafle-remps qu’on 
mé puille prendre à la Campa- 
pe , & celui qui renfermele plus de: 
erecs ;elle eft divertiffante, utile & 
fée àexercer , pour peu qu'on ait 
atience. 
Comme ily a plufieurs forres de: 

Tome II. @ 
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Poiffons qu'on Pèche , on a auffi 
trouvé divers moyens de les pren- 
dre , par rapport au genie particulier 
qu'on s’eft pù imaginer que la nature 
ävoit donné à chacun d'eux. 

On peur dire quela Pêche-a un. 
certain charme fecret qui nous en. 
traîne, pour peu que nous {entions 
d'inclination à mettreen pratique les 
fectets qu’elle renferme : c’eft un. 
amufement honnête , innocent , & 

«qui d’ailleurs nous fournit dequoy. 
garnir nos tables de mets les plus. 
exquis. 

Chacun peut fe méler de pêcher, 
fans pañler pour cela pour Pècheur 
de profeflion : cependant dans l’un ou. 
l’autre cas il eft bon , fi. l’on veut 
réüffir dans un tel exercice , d'avoir 
les qualirez que voici. 

Un homme qui pêche pour - fon. 
plaifir , ou qu? en faie métier , doit: 
s’armer de beaucoup. de patience , 
loir pour artendre que le Poiflon vien- 
ne donner dans les pitges qu'il lui. 
tend , ou pour préparer. tout l'actirail. 
qu’exige la Pêche, 

Souvent après avoir bien pris de la 
peine , &C s'être morfondu, s’il fait 
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viflons’ échappe. 


du Poiffon : ceft ce que l’expé. 


prennent leur divertiflemenc àla. 
he. 

temps & le fréquent ufage qu'on. 
des chofes, fone deux grands, 
res pour nous y rendre habiles :, 
qui fair qu'un Pécheur ne doic- 
binc fe rebutter pour un COUP. oui 
ux qu'il aura manqué: un peu de: 
lence , peut-être que le croifiéne. 
édommagera amplement de ES 
es. k 

aand on pêche , il faut abfolu.… 
garder le filence:le Poiffon 
ecrés-fubrile , &. l'œil perçanc :: 
Curieux : touc ce qui. lui paroîc. 
rdinaire l’attire : il. s’en. appro- 
&ne ceilé point de nager tour: 
lt , qu'il n'ait reconnu ce que: 


Le moindre bruit qu'il: entend, il y 
: mais s'il eft. un peu. fort, ill 


Qui; 
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id lorfqu’on peche , il arrive par” 
facheux inconvenient , que le: 
Il faut qu'un Pêcheut ait de l'in 
tion : Ce n’eft qu'en inventant des. 
cets qu'on réüflic plûtôt à pren 


ience apprend tous les jours À ceux: 
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prend la fuire & s’en méfie, Voilà 
pourquoy le filence eft neceflaire à la 
Pêche , & qu’il ne faut faire du bruit 
que le moins qu'on peut. 

Un Pêécheur de profeflion doit être 
robufte , pour reffter aux injures de 
l'air auquel il eft fouvenc expolé , 
pour porter & raporter tout Péqui- 
page , tels que font les grands filets 
dont il fe fert , & autres ufrenciles 
propres à fon métier. 

Si un Pêcheur fçaic bien nager , 
tant mieux pour lui: car quelquefois 
il fe trouve des occafions où cette 
fcience eft d’un grand fecours. 

Il eftbefoin aufli de beaucoup. 
d’adrefle quand on pêche : le Poiffon 
eftrufe , & fi l'on ne fçait le tromper, 
en ne tient rien. 
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l'Anguille , © "A plufieurs 
fecrets pour la prendre. 


Ous avons crû devoir commen- 
er ce Traité par quelques Pe. 
qui regardent particulierement 
ues Poïllons , pour nous étendre 
fur ce qui concerne en general 
er art. 

nguille eft un Poiffon long & 
, de la figure d’un ferpent , dont 
aueft fi glifance , qu'on ne la 
tenir dans les mains. 

Poiffon demeure dans la bour- 
& ne fe pêche en abondance que 
les inondations , & quand les 
Ont troubles : on le trouve dans. 
ieres , les étangs , & les grands 
ux ,. & même dans les eaux fa- 
où il fe jette avec le courant 
au douce où ila crû , & par 
oûchure où elle fe décharge 


Anguilles vivent de vers, de 
de Poiflons , & de grenoüilles , 
fair qu’on fe ferc de ces fortes 
ts pour les prendre selles veu- 
ager en grande eau. 

Q ii 
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On les prend avec une Nale , & 
voicy cominent ; On tend ce piége or: 
dinairement , dans les endroits où. 
l’on fçair qu'il y a des Anguilles, & 
on choifict ou un pertuis ,; où une 
vanne de moulin , ou le milieu d’une. 
riviere , où l’on fait une efpece de. 
haye , ainfi que nous [e dirons dans, 
la fuite. 

Sil’'on veut tendre la Nafe à un 
pertuis , on en Ôte deux où trois. 
pieux qui font une ouverture large 
comine le trou de Ja Nafle. 

Enfuite appliquez certe Nafle par: 
l'endroit de l'ouverture du pertuis ;: 
Attachez-la bien avec des cordes , 
crainte que la rapidité de l'eau qui y: 
pañe,ne l'emporte ; faires en forte: 
même que le tont {oi bien joinr. 

Cela fair, laiflez ainfi vôtre Nafle 
que vous aurez attachée le foir , re- 
venez yle lendemain matin; s’il y a: 
des Anguilles elles auront fuivi le 
courant de l’eau, & vous les trouve- 
rez prifes, . 

Si vous rendez vôtre picge 
vanne d’un moulin, (. c'eft l’éndr 
où il fe doir tendre } vous obferverez Jaë 
rnême chofe qu'à un pertuis ; elles 
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| t ordinairement plus abondantes 
ces endroits-ci que dans l’autre. 
ais fi vous êtres dans un lieu où 
yaic ni pertuis ni moulins , &. 
ariviere où vous voulez pêcher 
fercile en Anguilles , fuivez la À 
thode que voicy.. 
savez un petit bateau , dans 
l vous allez au courant de la 
. C'Eft ordinairement dans Île 
à qu'elle eft plus rapide: là, 
aires une haye avec des clayes 
us faires tenir avec des pieux. 
qu'elles foient mifes en crian- 
ÿ que dans le fond il y ait une 
ce pour laiffer couler l'eau , de 
mgeur de lemboüchure de la 
È 


_ 
Le 


b fait , prenez votre NaGe , 
ez-là dans l’eau , artachez là à 
haye , à l'endroit où eft l’ou- 
goe vous y avez laiflée , & 
en forte que l'eau pañle par- 


me certe Naffe ne peut être 
que dans une riviere qui n’eft 
fémement profonde ; on peur 
bus de l'endroit où elle cit 
ga lahaye , mercre quelques 
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bourées , pour empêcher que les An 


guilles ou autres Poiflons , qui pren. 


dront ce fil de l'eau, ne pañlent par. 
deffous ,& ne rendent par-là l'effet 
de cette Pêche inurile. 

Cette Pêche eft fort divertiffante , 
& rrès-aifée à pratiquer ; on prend 
des vers de terre les plus gros qu'on 
peur trouver , on les attache huit 
ou dix les uns près des autres ; puis 
on s’en va où l'on fçair qu’il y a des 
Anguilles. 

Vous avez un bareau , qui vous fere 
à choifir l’endroit de l’eau que vous 
jugez de meilleur pour cela ; y étant 

sg 
arrivé ; Vous prenez VOS Vers , atta- 
chez , comme on a dit ,au bout d’un 
petit cordeau , que vous tenez en 
main, vous les jettez dans l’eau. 

Si-côt que les Anguiiles les apper- 
çoivent , elles y accourent en troupe , 
& chacune prenant un vers pour l'en- 
gloutir , il s'en prend autant qu'ilya 
de certe vermine : quand on fent que 
le cordeau qu’on tient en main tire 
unpeu,il faur le cirer à ioy tout 
doucement : & lorfque vous êtes à, 
portée , ou vous prenez ces Poiffons 
3lamain , ou ‘vous les enlevez dans 
vôtre bateau même. Cet 
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eft ordinairement vers la nuit — 
cette Pêche s'exerce ; elle eft fort 
ndante , & manque rarement dans 
5 lieax où les Anguilles fonc fre- 
juentes. é | 
\ Il yen a qui attachent ces vers À de 
gits hamecçons propres pour les 
guilles ; mais alors il faut les cou- 
men deux & les piquer , par le ei 
eu , afin que ces Poillons ne puif- se 
| prendre fans s’attraper à ces Ne 
eçons ; cette methode cft plus 
uc la précedente. 7 

lieu de vers , on met , fi l’on 
IL, des peaux de grenoüilles , ou 
morceaux de Poiflon ; tous ces 
âts leur font également bons. 
y en a qui prennent des hameçons 
à bleu de mer , qu’ils font faire 
ès , & aufquels ils attachent de Fi 
vers ; enfuite les Angauilles atrirées 

Cet appat , viennent en foule don- $ 
ices hamecons , aufquels elles fe 
ent. 
prétend que les hamecons d’une 

ur bleuatre fonc les meilleurs 
Bla Pêche , & que ceux qui font 
bleu , épouvantenr les Poillons. 
aifé de les rendre tels , lorf- 
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qu'après étre polis, on les-met dans la 
cendre chaude. 


De la manicre de prendre les An- 
guilles à la Fouine. 


N Uand on veut pêcher à la Foüine, 
2 pe fe promene le long des eaux, 
où lon fçait qu'on peut trouver des 
Anguilles : on fiche cet inftrument 
dans l'eau jufqu'au fond ,; & de 
chré & d'autre, faifanc comme fi on 
la vouloir fouiller pour en faire {ortir 
le Poiffon. 

Quand cette machine eft bien 
manie , & qu'il y a des Anguilles 
aux lieux où on la fair agir selles fe 
prennent entre les branches, on en 
tire quelquefois deux ou crois pour 
un feul coup. 


/ 


aniere de prendre les Anguilles, 


Ous prendrez du farment dont 
vous ferez une javelle , que vous 
icrez pat les deux bouts fort au 
ge ; vous le jetterez enfuite dans 
fond de l’eau , avec une groffe 
Ie ; OÙ un pieu, auquel vous 
acherez , & le laiferez pendant 
nuit ou deux dans l’eau. Vous 
urez enfuire qu’à le tirer de l’eau, 
ous trouverez des Anguilles entre- 
fées dans la javelle prifes par les 
lents , qu’elles n'auront pû retirer 
u bois du farment après l'avoir 
nordu. 
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Secrets pour pêcher le Barbean. 


Cr Pêche , quand elle eft heu 
Jreufe ; dédommage aflez fon 
maître des peines & de la patience 
qu'il prend à pêcher ce Poiflon , qui 
-_ reffemble à une Carpe;ila la chair 
mollalfe , &n’eft pas fi eftimée. Cette 
chair eft blanche , & n’eft bonne que 

quand le Poiffon eft vieux. 

Le Barbeau fe trouve dans les ri- 
vieres & dans les étangs ; il vit de 

limon , il eft avide à l'appat, & fujec à 
fauter furles piéges qu'on luitend, 
fi on ne fçait le prévenir. 

Ce Poiflon eft rufe ; & lors, dit. 
on, qu’il s’eft apperçû qu'on lui drefle 
des embüches , il retourne en arriere, 
& prend une autre route. 

Cependant le Barbeau ef  ftupide , 
lorfque l’épouvante le prend, qu'il 
croit étre bien en fureté , quand il 
a la tête cachée. 

Les Barbeaux fe prennent à lPha- 
mecon dormant ; on en tend plufieurs 
à la fois ; ils doivent être chacun long 
d’un pouce. 

On attache une ficelle à chacun, 
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ngue d'environ deux pieds ;on y 
ét pour appt , ou des vers de terre , 
u de petits Poillons. 
Cela fait , attachez tous vos ha- 
eçons à une corde qui foit longue : 
éloignez-les les uns des autres de 
deux pieds ; puis vous vous en irez à 
ndroic où vous fçavez qu'il ya du 
beau. TE 
Etant là , liez le bout de vêtre 
zrofle corde à un piquet , ou à quel- 
que branche ou groile pierre ; & 
ittachez à l’autre bout quelque 
pierre ; ainfi que vous le trouverez à 
Dpos. NE 
Enfuite vous prendrez cette corde 
le la main droite , & la jerterez dans 
fau le plus loin que vous pourrez. 
Ôtre corde & vos hameçons éranc 
fi jercez , vous les laillerez jufqu’au 
emain matin , qu'on ira les 
pour y prendre le Poiffon qui 
ouvera pris. 
faut obferver que le lieu où vous 
éndrez vos hamecons , foit net d’her- 
és & de racines d'arbres. 
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Comment prendre les Barbeaux 
A la Fotine. 


N, TOus avons dit qu'on prenoit des 
Anguilles à la Fouine ; on fe fert 
auffi de cet inftrument pour pécher 
les Barbeaux. 11 cft vray quela ma. 
_nicre en eft differente : car pour ceux- 
ci, onfe mer dans un petit bateau, 
onfe promene fur l'eau , qui doit 
être foir claire , & dans des endroits 
où elle r'eft pas beaucoup profon- 
de , afin de pouvoir découvrir le 
Poillon, 
and on le voir, on s’en approche 
fans faire de bruîr ; fi lon s’appercoit 
qu’il ne remué point , cet une mar- 
que qu'il dort ; alots on prend la 
Foüine de la main droite, & vifanc 
droit deffus , on la lance fur le Ear- 
beau , qui s’y accroche , puis on 
Penleve. 


FOus appellons Brochet un Poif- 
{on d’eau-douce, qui eft blanc 
De. son le trouve dans les rivie- 
s , les érangs & les lacs: il fe plait 
ns la Route 

Ce Poillon eft fort gonlu ; il vie 
proye qu ‘il trouve dans l'eau , 
ce qui fait qu'on en laifle le moins 
L on peut dans les étangs, loriqu’ on 
es pêche , parce qu'il eft fujer à les 
peupler. 

Les Naturaliftes difent , que les 
x! fs de Brochet commencent à s’en- 
ler dans les mois de Mars & Avril, 
qu’ils continuent Jjufques dans 
Élu: de Juin , qui eft le temps où üs 
bclofene. 

ent produits par la femence des 
nches , &: que c'eft pour cela que 
s Poiffons vivent fi bien d'accord 
mble. 

e Brochet-fe: prend à l'hameçon À 
uel on mer pour appart des 
jons, ou des Grenoüililes il eft 
de tendre deux hameçons à la 
R üiij 
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D'autres veulent que les Brochets 
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fois ; il y en a de faits exprès, 
Il faut que les ham:çons foient un 

peu forts , aulli-bien que la ficelle 

qui les tient attachez, parce que le 

Biochet eft de rude trait, fur tour 

loifqu’il fe {ent pris. 


Autre invention. 


TOici une invention aflez par. 
ticuliéie dont on fe feit pour le 
pêcher : vous prenez une petite perche 
longue d'environ neuf pieds , qui 
{oitaflez forte & d’un bois leger , afin 
qu'on puille la manier d’une main. 
Vous atracherez au bout de cette 
perche , un coller decrin de cheval 


_en fix doubles ,& l’ouvrirez le long 


de la perche, & nonen travers. 

Cela fair, promenez- vous le long 
des eaux où vous fçavez qu’i: ya du 
Brochet : il faut toûjours que ce foic 
par un beau temps , que le foleil 
luife , & que l’eau foic très-claire. 

Alors on voit le Poiffon qui dort ; 
on en approche doucement , Crainte 
de éveiller , & jufqu’à ce qu’on foic 
à portée de le coucher aifement avec 


la perche. 
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ela étant, pafez-lui adroitement 
Jet , qui auraun nœud coulant , 
qu'au milieu du corps , & enle- 
-le cout d’un coup hors de l’eau. 
qu'il ya de particulier à cette 
he ;c'eft que le Brochet ne s'é- 
ppe poinc , quoy qu’on lui tou- 
jilne s'enfuit que lorfqu’il en- 
d du bruit ; c’eft pourquoy lorfque 
pêchez ainfi , s’il arrivoit que 
Poiflon endormi ne füt pas 
courné , qu'ileût Îa tête ou la 
édroit à vous, il faudroit lui 
jucher doucement du bout de la 
che , pour le faire tourner , ce 
fera fans s'épouvanter ; puis 
d vous l’aurez tourné à ‘fouhait , 
Je prendrez , comme nous venons 
re. 

e Pêche fe fair depuis le mois 
vrier jufqu’en Août , parce que 

nsces»faifons que le Brochet 

u foleil à Aeur d’eau , & pro- 

bord ; ce qui fair qu'il eft aifé 

di pafler le coller dont on vient 

er ,; & de le tourner comme on 
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Comment pécher le Brochet avee 
les Bricoles. 


1° maniere de pêcher les Brochers 
avec des Bricoles eft un peu diff. 
cile. La fuite du difcours fera néan. 
moins comprendre aifement ce que 
c'eft;ileft bon d’avoir un morceau 
de liege percé où fendu par le milieu , 
& attache à la ficelle qui tienc l’ha. 
meçon. 

Vous obferverez que ce liège foit 
mis à crois ou quatre pieds proche 
de l'appat, plus ou moins ifelon la 
profondeur de l'eau. Ce liège fert à 
tenir l’appat entre deux eaux , lorf- 
qu'on a jetté la ligne. 

Ily ena qui au lieu de liége fe 
fervent d’un morceau de jonc plie 
en quatre ou cinq doubles : ils pré- 
tendent qu'il ef meilleur , parce , 
difent-ils, que le Poiflon , qui y eft 
accoûtumé ,n€ s’en épouvante pas 
fi-rôt. 

Quand on tend les Bricoles dans 
une eau courante \, on attache une 
pierre à la ficelle , qui eft grofle com- 
me le poing ou environ, afin que la 
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€ étant mife dans l'eau , la pierre 
Fe au fond , & empêche ainfi 
te ligne d'èrre emportée le long 
du bord. 

n Si c’eft dans un érang ou autre eau 
ui Loic RM >iln’eftpas beloin 
épierre , la ligne fe tienc allez bien 
Me- même en crar. 

à Le cout difpofé , ainfi qu'il vient 
lètre dit, on met pour appàt à l’ha- 
jeçon un Carpeau , fi onen a,ou 
es Perches , après leur avoir coupé 
or 

aileron de dellus le dos, parce qu'il 
que , ce qui empêche le Brocher de 


- Enfuire prenez la Bricole de la main 
foire , tenant toute la ficelle pliée 5 
ipportez - là par-deffus le Poillon 
étaché à l’hamecon , & prenant l’au- 
fe bout de cette ficelle dans la main 
hic. jettez de la droite ligne le 
e & le Poiflon de route vôrre for- 
e, afin queletoutaiile le plus loin 
juil fera poffible. 

Pour mieux faire, vous prendrez 
pecic bateau dans lequel vous 
us mertrez : vous le conduirez dans 
droir où vous voulez tendre vôtre 
cole, & y étant arrivé , vous la 


à 
ê 
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jetterez dans l’eau ; puis tenant ce 
piége dans une main, vous vous en 
réviendrez au bord l’attacher à quel. 
que chofe , comme on j'a dir. 

La veritabie heure pour tendre [a 
Bricole , efta trois ou quatre heures 
après midi dans l'Eté , & au lien 
qu'en Hyver on n’y va qu'à trois 
heures. On la laifle ainfi pañer Ja 
nuit , & le lendemain matin on va 
la cirer. 

Il faut obferver que dans l’endroi 
où vous voulez rendre vos Bricoles , 
il n’y ait poinc d’herbes , à caufe que 
les Brochets ont coûtume de s’y reri. 
er , pour voir leur proye. 


ES 


Li igne volante. 


nez une longue perche de douze 
u quinze pieds de longueur, & 
u plus groffe que le pouce , 

Z-y Comme prefqu’au milieu 
Île, & l’entortillez tout autour 
Wau petit bout. Il faut que ce 
en refte, foit long de’ deux ou 
oifes , ou environ. 

extrémité de cette ficelle fera 
meçon , & l’apyàc qui eft or- 
hrement du Poiflon, fe met def. 
eit-à-dire , qu’on pafle le bout 
non par-deflous l’oùie , & 
le lui fait fortir par la gueule, 
Ce que la pointe du crochet de 
<on entre un peu dans le corps 
fus l’écaille, 

haînon doit Crre après attaché 
€, & non auparavant : Car 

Durroit accommoder comme 

l’appâc dont on vient de par- 

Our faire que cer appart en 
Un peu dans l’eau, on met à 

eds de diftance , un morceau 

b gros comme une noix 
lache à la ficelle. 


2 
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Énfuite vôtre perche en main , 
jettez vôtre ligne le plus avanc que 
vous pourrez : & vous promenant 
fur le bord d’une riviere ou d’un 
étang , agirez vôrre ligne de temps. 
en-temps, pour faire que vôtre Poif. 
fon remuë comme s’il étoir vivant; 
alors il n’y aura point de Brochet dans 
l'endroit où vous pêchez , fi vous ne 
prenez rien: car s'ilyena, ce Poiffon 
aufi-tôr s’élancera fur cette proye, 
afin de la devorer. 

Mais il fauc pour lors un peu de 
patience : Car qui tireroit la ligne 
aufi tôt que le Brochet a donné à 
l'amorce, on gâreroit tout. Il fauc 

_ lui donner le temps de l’avaller , puis 
le tirer à foy. 

Au lieu de Poiffon pour appàt, 
vous pouvez vous fervir de Grenoüil- 
les; & Pon peut prendre ce diver-. 
tiflemenc prefqu'à toute heure du 
jour , quoy qu'il foit plus avantageux 
d'exercer cette pêche, avant que le 
Soleil fe couche , & le marin deux 
heures après fon lever. 
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ye Pêche à La Ligne volante “ 
autrement dite à la Turlotte * 
f 

jour prendre des Brochets. 


lEtte Pêche eft d'autant plus di- 
vertiflante, qu’on peut la faire en 
romenant fur le bord de l’eau , 
être obligé d'attendre que le 
n vienne prendre l’amorce ou 
pat, comme cela arrive prefqu’à 
s les Peches à la ligne. 

ur faire cette Pêche , il faut 
rla maniere d’enfiler l’'hameçon 
on veut fe fervir, & d’attacher 
tce. Pour cela , il faut avoir 
mecçon, & un bout de fil d’archal 
, de la grofleur d'une fine 
le , qu'il fauc plier en deux, & 
ortiller de maniere qu'il faffe 
ic chainon , au bout duquel 
aiflera un petit anneau , pour les 
bouts du fil-d’archal qui refte- 
lu chaïînon , il faut les attacher 
ueuc de l’hameçon avec de la 
du fil, enforte que ce qui fera 
. ne defcende pas plus bas, 
ndroit vis-à-vis le crochet de 


e 
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Cela fair, il faut faire un corner. 
d’un gros carton , où fl l’on veut de 
terre à Potier, dontie dedans ne foie 
pas plus large que la grofleur d’un 
tuyau d’une grofle plume à écrire ; & 


_de la longueur environ du petit doigr; 


enfuite pañler à travers du cornet 
l’hameçon attaché au fil-d’archal , & 
faire gnforte que toute la queué de 
lhameçon , depuis l'endroit vis-à-vis 
le crochet , & environ la longueur 
d’un travers de doigt du chaînon, 
foic caché dansle cornet, & emplir 
ledit cornet de plomb fondu,en te- 
nant l’hameçon par le bour du chaïnon, 
afin que ce qui doit érre enchañlé , fe 
trouve au milieu , & enveloppe coa- 
lement par rout. 

Cela étant fair , il faut arrondir les 
deux extrémitez du plomb ; l’hame- 
çon ainfi accommode , il faut avoir 
un fer de la longueur de quatre pou- 
ce ou environ , qui foit fair de ma- 
niere qu’on puifle faire entrer dans 
la queuë le bout d'un bâton, de la 
longueur d'une canne , & qu'il yaic 
au bout un petit angeau par lequel 
on puilfe faire pañfer la ficelle , & la 


ligne fera faite, 
Enfuice 


uite prendre un petit poillon 
grofleur du pouce, & fi cela 
ut , un Goujon , lui pafler le 
on dans la gueule & dans le 
, par fanneau , qui refortira 
ndroit par lequel le Poiflon rend 
crément ; & faire en forte que 
fon avalle tout ce qui eft cou- 
e plomb ,& tourner la pointe 
amecon du côté de louie, & 
er le’ Poifon avec du fil en 
ndroits ; fcavoir, au-deffus des 
, au mitieu du corps , & au-def- 
Ja queué. 

morce ainf difpofée , il faut 
ar l'anneau de fer , le boue 
icelle , dont il faut avoir dix ou 
raifes entortiliées autour d’un 
üù de bois , & attacher cette 
Panneau du chainon qui pa- 
un côté une ligne ordinaire, & de 
re une ligne à Brochet: ce qui 
era une ligne, dont on doit 
ainfi qu’on le va dire. 

ant tenir de la main droite le. 
& de la main gauche le pa- 
celie , qu'il faudra déror- 
utanc qu'il fuffira pour jecter 
ce dans la riviere , qu'il faut 
rome TI. S: 
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laifler aller à fond , & la faire fautiller 
en retiranc la ligne par petits faurs, 
Et lorfque le Brochec s’lancera fur 
Pamorce , ce qui fe fentia par le 
mouvement qu’il donnera à la ligne ; 
il faudra la lui lailler prendre & em. 
porter , & lui fournir de la ficelle 
tant qu’il foir arrêté. Il ne s'éloigne 


ordinairement que fepr à huit pieds : 


de l'endroit où il à pris l’appat où 
l’amorce : il fauc lui donner le temps 
d’availer le Goujon , & enfuite le 
fonder doucement en retirant la liune: 
& lorfqu’on fentira de la refiftance, 
qui eft une marque que le Brochet 
n'aura pas abandonné l'appat , la 
retirer en donnant un petit faut À 
cette ligne par le mouvement du 
baton , pour enferrer le Btocher , que 
lon ramenera enfuite aifément au 
boïd , en retirant petit-à petit la 
ligne : & lorfque le Brocher fera ainfi 
poche le bord , il faut le jetter hors 
de l’eau. 

On peut encore pêcher aux Broche:s 
de cette maniere , en fe fervant de 
trois fortes d’hamecons. Les trois ha- 


meçons font ateachez par une double! 


é à À 
chainette de cuivre,afin que le Brochet 
{! 
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fe pas d’un coup de dent 
la corde de la ligne. Rarement 
t-il un poiffon d’un hameçon 
; car l’un où l’autre dés hame- 
croche ordinairement quelque 
& quelquefois tous les deux. 
-propos d’attacher un poiflon 
çon ; vous obferverez que le 
mord plûtôc un poiflon qu’il 
vant, qu'un qui ett mort. Un 
auquel on palle: l'hameçon 
dans le corps, ne vit pas plus 


fér par deflous les ouies , peut 
douze heures. Aux lieux où le 
értrouve afléz à manger , ilne 
que le poiffon: qu'il voit re- 
: mais où il eft afame , il mord 
appâts, pourvû que le poillon 
point pourri, 


#2 


5 heures : mais celui à qui on le 
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Chaffe du Brocher. 


X TOus prendrez dans un temps 


beau & ferain, un miroir que 
vous expoferez au foleil , & vous 
en ferez aller la réflexion dans Peau , 
où vous fçaurez qu'il y aura quelque 
di Brochet ; aufi-cotle Brochet viendra 
_  paroître à la réflexion du miroir entre 
deux eaux : & vous prendrez alors 
un fufñl, & vous le déchargerez def. 
fus , & tâcherez d’être aflez adroie 
pour le tuer. Il viendra auffi-tôe 
qu'il fera mort fur l’eau. : vous le 
ferez venir à bord avec quelque 
bâcon ou gaule. Voilà tout le myfteres 


Le" 
ESS 


tre Pêche n ef pas moins di. 
rifante, ni moins profitable 
à précédente, On mer la Carpe pe 


Carpe eft un Poiffon d’eau dou. 
t commun , qui a des écailles 
ges , plus dorées les unes que 


Ga Ce plaît dans les rivieres 
es étangs , dans les lacs , dans 
S, & dans les viviers il vit 
& dé Hmon. 

rétend que la Carpe Le ha- 
viter le piége qu'on lui tend ; 
“lançant en l'air , elle Lu 
Tu le filer , fi es Fsonenes ne 


é que hu on a rendue file * 
“peut que pañler par-deflus , 
1 ouchant feulemeat la queué.. 
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Secret de pêcher la Carpe À la 
: Ligne. 


Our faire bonne Pêche , vous 

prendrez des hameçons d'acier , & 
deslignes de foye verte , fortes & 
grofles comme le bout d’un fer d’ai- 
puilletre: vous les atracherez à de 
grandes gaules , qui foienc d’un bois 
pliant, qu'on ente dans un fureau. 
La maniere de le faire fe voit aflez tous 
les jours , parmi ceux qui fe mélent de 
pêcher ainfi. 

Vous foignerez de mettre à cette 
ligne un morceau de liége , éloigne 
de l'hamecon, felon qu'on juge que 
l'eau eft profonde, & de maniere que 
cette ligne étant jetée dedans , il 
yenair long d’un pied qui trempe 
au fond de certe cau , avec l’appat 
au bout: car fila ligne ne rrempoit 
pas d'environ un pied ,da Carpe la 
verroit , &cllene mordroir point, la 
Carpe ne mordant point quand elle 
voit la ligne. 

Quelque fois lorfque les Carpes fe 
fentencpriles, & qu'elles font extrÉ- 
mément grolles , il arrive que paï les 
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ts qu'elles fonc , elles brifenc la 
{1 par quelque moyen on ne 
t y remedier : voici comment. LS 
ous ferez vôtre ligne de cinq à fix 4 
s plus grande qu'à l'ordinaire ; ce 
pourtant pas à dire pour cela 
faille la jetter ainfi: mais on 
ortille autour de la gaule, & on 
enlailfe qu'autanc qu’on juge d’en 
dir befoin pour pêcher d’abord. 

nfuite , & lorfque la Carpe a don- /à 
‘amorce , & qu’on fent qu'elle e 
grands efforts pour s'échapper , i 
la violente point : mais détor- 
 petir à petit la ligne , on 
nne la liberté de fe promener, 
€ tarde gueres à {e noyer, & 
a prenez ; il n’y a que les groffes 
squi font fujettesà cet incon- 
t, Mais comme il y a des Car- 
monftreufes qu’elles romproient 18 
ottes de lignes, il vaut mieux 
d’une ligne qui ait fix toiles 
gueur pius qu'a l’ordinaire ; & 
tache le bout au bàcon & 
6 la ligne plufeuts fois autour 
don, vous l’arrèterez au bout, 
Vous prendrez un petit baton 
Quatre pouces, qui fera un 
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peu fendu par les deux bouts :& 1 
pofant proche du bout où doit étre 
fiché un petit brin de balaine , à quoy 
la ligne tienne, vous ferez entrer le 
cordon de la ligne dans une de ces 
fentes , & vous déviderez la lione fur 
le milieu du pecit bâton fendu, en 
forté qu'il n'en refte plus que ce qu'il 
en faudra pour pêcher comme avec 
une ligne commune. Faites après 
cela entrer le cordon de la ligne dans 
l'autre fente du baton , puis mettez 
l'appâc & pêchez. Ce qui fera ployé 
far le pecie bâton , ne fe défera point 
que lors que la Carpe fera prife, & 
qu’elle fera fes efforts. Et pour lors 
ayant de l'ébat , vous aurez moyen 
de la laiffer fe courmenter , fans qu’el. 
le rompe aucune chofe , ce qui vous 
la fera prendre aifément. 


i 


nque veut pêcher des Car. 
à la ligne, doit choifir un en- 
ans l’eau qui foit uni , fans 
& fans herbes dans le fond, 
mpécheroit fans doute que 
Mons ne fe priffent. Mais 
e fond de la riviere n’eft poine 
peut faire couler au fond 
e, fur laqueile on aura foin 
er de temps en temps avec des 
es , & fur laquelle on pofera 
çons chaque fois qu'on vou- 


on auffi d’obferver que l'en 
1 l'on pêche ; foit acceffible 
pes ; files bords étoient ef 
nc que l'eau für beaucoup 
€,onne pouiroit rien faire 
. Cette maniere-ci eft difes 
la précédente, & voici com- 
y réuflit. 

certain d’un endroit où il y 
satpe , il faut quatre ou cin 
deluite y jertter de l'appât Loir 
% On prend ordinairefnenr 
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des féves ou haricots, préparez de {3 
maniere qui fuit. | 4 

Vous prenez des féves. environ Ia 
quatriéme partie d’un boiffeau , vous | 
les faites tremper dans l’eau environ M 
fe pt à huic heures. 

Enfuite , mettez-les dans un por 
tout neuf verniflé en dedans, avec 
de l’eau de riviere 3 faites. les bien 
boüillir jufqu'à ce qu'elles foienr 
prêtes d'être à moitié cuites. 

Cela fait, mêlez-y trois ou quatre 
onces de miel, deux outroïis grains 
de mufc, avec environ la grofleur de 
deux féves d’aloës citrin en poudre ; 
achevez-les de cuire à moitie, après 
quoy vous les retirerez pour vous en 
ervir dans l’occafion. 

Votre endroit choili , vôtre ligne 
& vôtre appât ainfi apprèrez, vous 
choififfez les plus grofes féves pour 
mettre à vôtre hameçon , afin de 
faire en forte qu’il y foic tout caché 
hors la pointe, qui doit un peu en 
fortir. R 

Il faut pour bien faire , aller à cette 
Pêche aux heures marquées ci-deflus ; 


& ajufter la ligne comme nous l'a: 
vons dir, 
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arrivé au lieu defliné , jecrez 
igne , gardez le filence , & 


ce, tirez vôtre ligne en haut 
piquer vôtre Poiflon , qui fi-tôt 
{entira pris, s’agitera. 
> cas , lèchez vôtre ligne peu- 
comme il a été dit ; la Carpe 
menera ; & petit à-petic per- 
es forces , il vous fera facile 
à vous. 
elle fera à vôtre portée , 
ui d’abord le doigt dans la 
&c l’amenez fur terre , le plus 
ment qu'il vous fera poflble. 
mieux faire , fervez - vous 
trouble qui eft un efpéce de 
z connu. Il faut l'avoir auprès 
and on pêche : fi vous êtes 
ue vous voyez aprocher la 
mettez le pied fur la ligne ; 
vôtre Poiflon fera à quatre 
leds du bord , plongez vôtre 
ns l’eau , gliflez-le fous la 
; levez-le , & elle s'y trouvera 
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Cette Truble doit avoir deux piede 
de profondeur ; afin que le Poiflon 
ne puifle en fortir quand il y ef 
pris. 


Antres appats dont on pent Je 
Jérvir pour pécher à la ligne. 


U lieu des féves dont on a déj 
Z Mparké , on fe fert fi l’on veut, de 
Pun ou de l'autre des deux appats qui 
fuivent ; le premier fe fait de la 
maniere que voici. 

On prend du marc de chenevis ( on 
en trouve chez les Huiliers ) la ‘doze 
eft d’une livre ; deux onces de mo. 
mie , elle fe vend chez les Apoticais 
res ; deux onces de fain-doux où 
graille de porc, il n’importe ; deux 
onces d'huile de héron , autant pefant 
de micl, une livre & demi de pain 
blanc racis , & quatre grains de 
mufc. 

On mêle le tout enfemble ,on en 
fair une efpéce de pâte qu'on coupe 
par morceaux ; gros comme des pilu- 
jes , puis on s'en fert pour garnit 
l'hameçon. 

Il eft bon que cette pâte'air un pe 


ns + 
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) Pi: ce n'eft que par le mo- 
ju marc de chenevis qu'on lui 
donner. Cet appàt eft mer- 


ine bouteille que vous “enterrez 

1 fumier chaud , & l'y laiffer 
> de quinze jours ou trois fe- 
; pendant lequel temps elle 
jencen huile : il faut tirer alors 
atéille bien bouchée, crain:- 
te liqueur ne s’évapore 


l'envie. vous prendra de 
renez de la mie de pain , 
de chenevis , pilez le cout 
ble , imbibez-le de Votre huile , 
enun corps. 

fait {Cparez le en petites 
grofie comme des féves , 
en vôtre hamecon , & pé- 
rdiraire. | 

ert de l’un & l’autre de ces 
Ars, pour appâter Îles en« 
l'on fçait qu'il y a de la 
dans le temps prefcrit. 


T iij 


llleur cemps pour pêcher la 


f 
4 
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Carpe à la liyne , eft depuis Le mois de 
Juin jufqu'en Août 3 elle eft pour 
lors affamée ; & dans cette faifon , il 
yen a même qui ne fe fervent que de 
vers de cerre , ou de feves cuites feu. 
lemenc dans l’eau, 


Pour faire venir le Poiflon après ia 
| Liçne, 


Nos prendrez deux grains de 
mufc ; quatre goûtes d’huile 
d’afpic , autantde momie & de cam. 
phre, vousen frotterez fouvent l’a. 
meçon , & l’amorcerez à l'ordinaire , 
rout le poiffon des environs y vien. 
dra. 

_ On peut auffi amorcer l’amecon 
avec une vicille calotte ou vieux 
chapeau gras ; le plus vieux eft le 
meilleur : on le coupe par petits. 
morceaux. Cela eft crès-fûr pour le 
petit poiffon.. 


SR 


RENE 


arpes au Tramail Le ds 
4 des Crones. 


7 Oici pour ceux qui aiment fort 
Ja Péche : caril faut l'aimer & 
ratiqué fouvenc des rivieres ; 
Rivoi oùen fonc les meilleurs 
es ; qui font des cavernes où les 
iffons fe retirent , quand ils enten- 
: du bruit. 
juand on veut pêcher heureufe- 
le long des Crônes , il faut fe 
ofter dans les lieux où l’on içait 
ya rien qui puille empêcher 
ndre le filer , comme pourroic 
uelques arbres renverfez. 
ce n'eft allez d’un Tranail pour 
er le Crône , on en ptend deux, 
r le cendre ; on a plufieurs 
de fanles où d’antre bois: il 
pas qu'elles foienc blanches, 
oiffon à la vûé s’en epouvan< 


eu s perches feront flongues à pro- 
tion que l'eau fera profonde , & 
comme le bras, dv par 
T üiij 
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le gros bout , & toutes unies & bien 
droites. 

Ces perches étant aïinfi préparées 
on les pique dans l’eau le long du 
bord de la riviere , à fix pieds l’une 
de l’autre , obfervant que pas une ne 
fe trouve à l'entrée des Crônes , cela 
feroit peur au Poiffon. 

Ii faut q''elles foient piquées en 
terre à forge , & arrêtées par le haut 
avec une côrde attachée à un arbre, 
s'il s'entrouve, ou à un piquet qu'on 
plantera, | 

Ces perches feront percées à fleur: 
d'eau, d’un trou à fourrer le perit 
doigt, qui fervira à mectre à chacune 
une cheville de pareille grofleur , 
longue d’ün demi pied & de bois 
verd, 

À chaque bout des chevilles, fera: 
une coche pour y attacher une ficelle M 
un peu forte , longe d’un pied ou 
environ. Ces ficelles & ces chevilles 
fervent pourtenir attachée une corde 
qui traverfe les perches. 

Quand le Pécheur à aïinfi tout prés 
paré , il prend'\un Tramail , ou plus à 
fieurs , s’ilen eft befoin ; il le déplo- 


ye & le tend. dans l'eau à fleur du 
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de la riviere , & de maniere que 
omb rombeun peu au-deflus des 
es , afin deles enfermer. 

n remarquera qu'il faur que les 
villes dont on a parlé ne tiennent 
très-peu dans leurs trous, afin que 
la corde qui les tient, elles en 
ent aifément , & donnent la li: 
€ au filet de s'étendre pour fermer 
age des Crônes ; ce qui arrive 
e la corde où eft attaché le 
du filet , tombe tout d’un 


rque le filet eft ainfi tendu, on. 
ie bout de la grande corde qui 
fe les perches, & qui tient aux 
es à l’autre bord de la riviere, 
ttache à un piquet où autre 
€ cette nature , qui s’y rencon= 
Hs 

êcheur qui veut tendre le: 
de la forte, doit huit jours 
antavoir prépare les perches’, 
nous l'avons dit, afin que le 
raccoûcume à les voir, ne s’en 
à te pas. 
ès qu'on atendule filet, com. 
Wient d’être enfeignée , on cher- 
place nette d'herbes , afm. 

LE y 


pe 
où 
4. 
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que le Poifon puifle voir lappir . 


qu'il faut lui jetter ; cette place fer 
éloignée des Crônes environ de cent 
ou deux cens pas. 

C’eft fur les cinq ou fix heures du 
{oir , l'efpace de fix ou hui jours , 
qu'on doit appaterles Carpes avec 
des féves préparées , ainfi que nous 
avons dit ci-devant. 

La veille que les Pécheurs ont ré. 
folu de tendre leur filec , au lieu 
de jetter fimplement l'appàt com. 
pole , ils auront foin un peu aupara. 
vant que de le cirer du feu, d'y 
mêler environ la groffeur de deux 
feves de la poudre d’aloës citrin , qu'ils 
Jaïffleronc bouillir. Cela fair vuider 
le Poiflon , & le rend affamé pendant 
deux ou trois jours, ce qui loblige 
de fortir de bonne heure des Crones. 

L'heure propre pour aller pêcher, 
eft fur les crois heures après midi, 
On va à l'endroit où l’on veut apparer 
le Poiffon , & on y jette huit ou dix 
poignées de féves préparées, puis on 
s’en va pour revenir fur le foir bien 
tard. | 

On juge bien que pour pêcher ainf, 
on doit étre plufeurs ; car il fauc 


LC de la Peche . 217 
n des Pécheurs foit fur le bord 
filet n’eft point tendu ; pour 
ir la corde qui y eft attachée, tan- 
que les autres s’en vont fans faire 
biuit, au-deffus de l’endroit ap- 
», pour y frapper l’eau avec des 
hes , & foüiller au fond & le long 
bords , afin d’obliger le Poiffon 
quicrer ces lieux, & de fe retirer 
es Crônes. 

ruic fe fait > après que celui ji qui 
corde qui fair jouer lefilec 
né le fignal ; lui de fon côté, 
ntendu ne fon art , tire le 
ail aufi-tôc qu'il enrend le bruit. 
choc; la corde où les plombs 
tachez, tombe au fond air eau, 
filer ferme ainf l'entrée des. 
Le Poiffon qui veut fe fauver 
 rétraire > donne dans le pie- 
où on le tire après. Il s’y prend 
autres Poiffons que des Carpes; 
te pêche ,quand elle eft bien 
ue, donne beaucoup de profit. 
trouve quelquefois des rivieres. 
s de beaucoup de Crônes, & 
ne peut fermer qu'avec un 
nd nombre de filets ; ou bien ces 
cres feront fans Crônes , mais 


En 
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d’ailleurs f garnis de grands herbiers., 
d’arbres renverfez, où de imanicres 
de petits rochers , qu'on n’y peut 
pêcher comme on a coûtume de faire 
ailleurs, avec des filets appellez Se. 
nes ou ceux en Trarmail , dans des 
endroits où rien n’y fait d’obftacle. 
Pour prendre de Poiffon dans ces 


fortes d'eaux, foit rivieres » étangs , 


marais , ou foffez , il faut de neceffiré 
en nettoyer une place ;, longue depuis 
trente jufqu'à cinquante pas , qui 
foit fans herbes , ni autre chofe qui 
puifle empêcher la réuffire de la pé- 
Che: 4 

Cela fait ; on appâte cette place 
avec des féves cuites avec de l’alocs ; 
& dès le premier jour que cet appàt 
eftmis on s’en vafur le rivage de ia 
riviere » étang ou marais , on y pique 
à rez-bord une perche non pelée , 
longue felon la profondeur de eau, 
Bien droite, grofle comme le bras, 
unie rout du long ,en force que le 
filer ne puille s’y accrocher, 11 faudra 
que le gros bouc de cette perche foit 
coupé en pointe , pour le faire entrer 
dans le fond de la riviere. 
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Quand cela eft fair , on va fur 
; environ à deux toifes plus 
u côté de l’autre bord , où l’on 
e encore une perche, puis une 
me à pareille diftance, & da- 
même , fi l'étenduë de l'eau 
ec PRE de N 
ciavers de l’eau étant ainfi garni 
; vous en ferez autant au- 


Ces perches après avoir été 
«au , d’untrouà mettre une 
le groffe comme le doigt, qui 
ins y doit entrer à l’aife ; & 
ne coche ou un trou à leur 
bout , pour y attacher üne fi cel- 

oitforte , & longue d’un pied 


Le \ 
tes ces ficelles doivent être 
une longue corde , & quand 


a de largeur, il faut que ce 
les deux ou trois heures après 
& commencer d’attacher la 


fond la corde du plomb , puis 


" 


; fuivaut l'étenduë de la place 


|; doivent étre percées à 


les filers auffi longs que la: 


u liége fur le bord , & laïffer 


dre l'autre bout du filer & lailer 
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attacher à l’autre bord,& enfuite vous 
accommoderez ce filet de forte que 
Je plomb foic relevé fur les chevilles, 
afin Que le Poiffon ne puille s’entirer, 
quand le filer fera tombe. 

Lorfque le tout eft ainfi préparé, 
il faut fur les fept heures du foir jetter 
le refte des féves dans le milieu de la 
place nette ; & lorfqu'il fera nuit 
allér trois ou quatre perfonnes avec 
le Maître Pécheur , fans faire de 
bruit , deux fur un bord , & deux fur 
Pautre, & tout vis-à-vis l’une de l’au- 
tre , obfervant de ne pointaprocher du 
Tramail de plus de deux toifes , finon 
quand le fignal aura été donné par 
celuy qui doit faire joüer le filet. 

Les quatre petfonnes étant ainfi 
toutes prêtes, celuy qui entendra le 
mieux cette pêche , prendra les deux 
bouts des cordeaux , des chevilles 
qui font au piquet du côté du bord, 
& en courant les tirera de force , & 
atrachera par cet eflorc toutes les 
chevilles, qui donneront liberté au 
filet de s'étendre & d’enfermer le Poif- 
fon, qui fera accouru à l’appât pour le 
manger, RDS 


‘que le Poiflon refte enfermé 
les deux tramaux comme dans 


ge. Il ne cefte plus qu'à le î 
dre. 


ue continuer d'agir jufques à 
les deux filets foient tout près 
lautre , & que le Poiflon s’y 
enfermé comme entre deux 
iées en double après quoyon | 
le rouc hors de l’eau, 


Narquez que cette maniere de 
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pêcher ; ne convient point aux eaux 
qui coulent avec quelque rapidité, 
d'autant qu’un tel courant empêche. 
roit les filets de s'étendre , & de fe 
tenir en étac fur les chevilless c’eft 
pourquoy on choifit toûjours pour 
la un endroit où leau eft la plus 
claire & la plus tianquille , parce 
qu’autrement la pêche feroit infruc- 
tueule. 


Comme il faut bombarder les Carpes. 


N choifitun endroit de riviere 

ou d’érang où l’eau forme un 
efpéce de bain, net de routes fortes 
de joncs ou de racines d'arbre, & où 
lon eft afluré qu’il y a abondance de 
Carpes : & par le moyen d’un petit 
bateau on l’entourne de filets , dont 
fuivant la maniere ordinare , le plomb 
touche le fond & le deflus le foutient 
fur l’eau , par le moyen des morceaux 
de liège qui y font attachez On prend 
12. 1 $.ou 20.bombes qui ne font que 
des Petards ordinaires , où l’on a 
attaché des pierres pour les faire 
couler à fond : on les alume puis on 
les jette dans ce bain pren 
es 


prés les autres ; es Petarés 
leau fi épouvantablement 
t qu'ils font dans la vafe , 
rpe toute troublée ne fcait 


ün air plus pur, elle donne dans 
lécs où les pêcheurs la prennenr. 
y veu prendre jufques à 60 d’un 
le filet, mais quelquefois beau- 
ns. La compoftion du Pe- 
même que celle des fufces 
és. Le temps pour pêcher 
: favorable ; car il m'eft ar- 
qu'avec 20 bombes , je n'ai pris 
ou deux Carpes , péchant le 
ont la nuit il avoit plû d’ora- 
éc grands tonnertes & éclairs , 
il pleuvoit. encore douce- 
and je péchois. J’avertis que 
n fond vafeux où je péchois, 
fur un fond de fable & 
cau très-claire , ces bombes 
e même effet. Chacun en: 
l'épreuve. : 
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Maniere facile de pêcher la Carpe, 


N peut faire cette pêche dans 

Pics Rivieres & fur tout dans les, 
étangs. [l faut avoir une vieille cha. 
louppe qu’on remplit de branchages, 
le buis qu'on coupe des vicilles pa. 
liffades eft meilleur pour cela que: 
d'autre bois : faute de celuy-là pn fe 
{rt de branches de bois ordinaire. 
La chalouppe étant pleine de bois, 
on la fait defcendre au fond de l’eau, 
où elle refte trois mois ;ou plus fans. 
qu’on y touche. Il faut que l'eau. 
oit aflez profonde , pour que le 
poiffon puifle entrer dans cette cha. 
louppe fans être vû. Ii s’y rend , & 
fij'ofe me fervir de ce cerme, il y 
niche. Quand vous. voulez  pécher: 
vous prenez deux autres bateaux auf- 
quels vous: artachez avec des cordes: 
FA vieille chalouppe , que vous retirez 
du fond-de l’eau, par le moyen des 
cordes qui:y fontartachées à des gonss 


« ou boucles de fer que vous y: attachez! 


exprès. Ayant retiré cette chalouppes 
éu fond de l’eau, vous la. conduifezt 
parlé moyen des autresbareaux dans 
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e foilé , ou fur un: des bords 
g ou de la riviere, où l’eau 


£ vuider d’eau , fans que celle 
iviere y rentre. Etant en cet 
vous ôcez rout le bois qu'il 
ans La chalouppe , après vous en 
‘eau avec un feau ,&la cha- 
pe tant vuidée vous prenez les 
que vous trouvez au fond. 
pris dans un bateau À une feule 
lus de cent Carpes, & prefque 
 groffes , car les petites n’y 
point. Après vous rempliffez: 
chalouppe du même bois dont: 
oit remplie, & vous la trainez: 
ieu de l'eau , où vous la faites. 
Fr comme auparavant , pour 
woir repêcher en un autre: 


M 


eu profonde que la chalouppe 


236: L'Art de la Chafie ,. 


Comment pêcher le Chabot € le. 
Gonjon.. 


fn, Uoique ces deux Poiflons ne 
@. foient pas de grande importance, . 
on nc laiffe pas neanmoins de. s’amu- 
{er à les prendre. I] fuffic qu’on pêche 
& qu'on prenne quelque chofe, pour 
avoir du plaifir.. | 
Le Chabor eft un petit Poiffon de 
tivieres à grofle. tête , dont le corps 
va .toljonrs en diminuant. ; on le 
trouve frequemment dans les eaux 
les plus rapides ; ilfe retire volontic:s 
fous les pierres, & fe creufe des trous 
dans le fable pour s’y cacher ; il fe 
fourre aufli quelquefois. dans la 
bourbe.. | 
Le Chabot: a le trait des aïlerons 
fére vite, & quand il pafle d’un en- 
duoit à un autre , on diroit que c’efti 
une fléche qui paflé. ! 
Al'égard du Goujon., c'eft auffi: 
un pecit Poiffon de riviere blanc , &: 
famblable à un Eperlan ; il fe plaic: 
dans la bourbe.,.&. eft toüjours aui 
féndde.: l’eau, . 
Ges Psillons fé prennent à la Naffes 
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rivieres , & aux grands fi: 
y ena qui: les pêchentà la. 
ur le bord des rivieres , lorf- 


.& qu'on voir ces Poiflons 


s trouve auffi fous des pierres. 
te doucement de deflus eux. 


foient bottez, & foient prompts. 
per deffus , lorfqu'ils les apper- 
c'eft de jour on obfervera ce: 
vient, de dire ; car fi on Îlés 

la Lune , ce qui fe fait fi on 
saite , il n’eft pas befoin alors 

muér les pierres ,- parce qu'ils. 
e de leurs trous eux-mêmes, 8. 
| peut aifément les piquer. 

a des ruilleaux où ces fortes: 
ons fe trouventen quantité; 
é deies y prendre , {1 par les : 
ux qu'on fait on détourne 
k l'on met les: ruiffeaux: pref.- 


gla:palle., il ny fait point: 
Vi; 


u eftclaire, point trod pro 


pour cela que ceux qui pé-. 


Novembre jufqu'à Pâques ;. 
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bon , de quelque maniere que ce foir. 
On ne prend poine ces Poiflons à 
lhameçon , ils ne donnent point à, 
Vappâc. Ec fi ceft avec une Nañe 
qu'on les pêche , il faur que les mail. 
les n’en foient point trop larges , 
crainte qu'ils ne pallent au travers. 


Manicre facile de Pêcher le Poif. 
Jon dans les ruilfeaux ou petites 
TIVIETCS. 


FE faut êcre deux pour cette Pêche. 
Prenez le cercle d’un grand tonneau 
qui foit bien forr » partagez-le par la 
moirié , attachez un filet à cette 
moitié , & liez ce cercle ferme à une 
grande perche ; il faut mettre du 
plomb au bas du filet, à l'endroit où. 
la corde dufilet fait la corde de Parc. 
Vous prenez ce filet avec vous, & 
une autre perfonne prend un fouloir. 


Vous allezle long des ruifleaux ou: 


des pecices rivieres, & dans les en- 
droits où il y a des herbages , ou bien! 
à où l’eau fait quelques recoins » 
ayant creufé fous les bords du rivage : 
vous pouflez vôtre filer: devant cf 
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ou ces recoins , & celui qui 
e fouloir , foule l’eau dans ces. 
ges ou dans ces recoins 5 le 
n voulant $’enfuir donne dans. 
. C'eftune pêche que j'ay faite 
plaifir, & où je n’ai jamais man- 
réüllir. Mais à direla vericé.. 
oûjouts pris de petits Poiffons , 
n’aéré que pat hazard que j'en: 
is degros, foir qu'il n’y en cût 
aucoup dans ces petites eaux ;. 
Je grand ne fe retire pas vo- 
rs dans ces lieux là. On peut 
pêcher avec ce filet dans Jes ruif- 
ai fonc aux bords des grandes: 
, & le bord des. grandes. ri 
même. | 


240 L'Art dela ch fe 


De la pe je franche & du Men: 
ÿ nier, g de La maniere de les. 


a péchir. 
ER TOR cft ua petit Poiffon de 


sriviere , 910$ comme un Epar: an ; 
on a la trouve “dans les petites rivieres, 
-& dans les ruiffeaux ; il y en a de deux. 
fortes. 

Ce Poiffon fe plaie parmi les her. 
bes,& dansla bourbe ; on le pêche: 
avec des filets dont les Hilles {ont 
forr éroites, crainte qu’il ne pañe 
au travers. C’eft ordinairement. fur le 
bord des eaux qu ons y exerce. 

La Locheeft rrès-vive & fort dé- 
licate à fervir fur cable : le vray temps. 
de la pêcher eft pendant les mois: 
d'Aviil & de May. 

Le Meunier a plufieurs noms, fe. 
lon les differens Païs. On l'appelle. 
Tésard ou Titw, parce qu’il a une. 
groile têre. Meuaiet pue qu’on le 
prend ‘antour des moulins, ou parce 
qu'il a la chair blanche, D’aurres le 
nominent vilain , parce, dit-on, qu'il: 
vit de bonibe ,& d'autres vilenies de- 
ceutt forte. 

Le 
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Meunier, Vilain ou Têtard , 
vous voudrez dire, eft um 
de riviere qui a une groffe 
ileft tout blanc, moins deflus 
ue deflous le ventre ; il @ les 
luifantes. 

peut conferver long-temps le 
er dansun vivier, pourvû que 
foit claire; il fe nourrit de 
 & d’eau, & de petits an- 
gi nagent fur la fuperficie de 


Me prend à la ligne, & on y 
our agpât à l’hameçon, des oril- 
on trouve par les champs , ou 
ns de raifin,ou d'une efpéce de 
» qu'on trouve cachée en 
e long des tivieres. 

a qui fe fervent de cervelle 
uf, dont ils garniflent leurs 
ons. Ce Poiflon ne va jamais 


1» dont les écailles fonc plus 
cntes, un peu plus larges & 
iées ; elles approchent de la 
: de l'argent. 

Tome 11, X 
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Ce Poifon eft long ; épais & char: 
nu ileftrufe , ce qui le rend difficile 
à prendre : il entend lorfque les Pa 
cheurs tendent leur filets ,à moins 
que le bruicdu vent ne l'en empês 
che. 

Il refte fouvent entre les bancs de 
fable qni s’amaflent dans les rivieres , 
ce qui fait qu'on l'attrape rarement 
au filet. 

Les Pêcheurs fe fervent plütôt dela 
ligne pour prendre le Meunier , que 
de tout autre piége. C’eft ordinaire. 
ment dans le mois de May que cette 
Pêche commence à étre bonne ,& 
depuis ce temps-là jufqu'au mois de 
Mars , c’eft alors que ce Poiflon mul. 
ciplie. 

* Pour amorcer l’hamecon ; on prend 
d’autre petits Poiffons , puis tenant la 
ligne én main ; on fe promene où 
l'on croic que la riviere eft abondante 
en Meuniers : & lors qu'on voit l'oc-. 
cañon propre ; on jette la ligne le 
plus loin qu’on peut. | 

Quand les Meuniers voyent l’a 
morce , ils y courent, & en la vous 
lant avaller, ils fe prennent à l'has 
gmecon, quieft caché deflous. 


on prend fur des charognes, 
s en avoir fait amas, on les 
fve dans des pots pleins de 
tfi on veut n’en point man- 
on peut mettre du fang caillé 
des manequins, & pour lors on 
onne provilion. 


f pêcher la Perche > la 
Plie. 


eut dire qu’il n'y a guere de 
plus facile à prendre. C’eft un 
d'eau douce de couleur dif. 
ous le ventre, & ayant pref. 
fte du corps tout cendré , 
: quelques bandes noirâtres 
defcendent du dos. 

flon fe nourrit dans les ri. 
& a le trait de l’aîleron fort 
on tient que les Perches jettent 
par la bouche une petite 
geatre , qui leur fait de la 
que pour lors elles nagene 
au , ce qui fair que les Pé. 
| Les remarquent aifement, 
ent au filet, 
à X ij 
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' Il yena qui pêchent les Perches 
à l’amorce , compolce de foye de che, 
VIE. 

La Plie eft un Poiffon d’eau douce, 
aufli bien que de mer ;on la trouve 
dans les rivieres , fur-tout dans ja 
Loire, & dans les étangs. 

Ce Poiffon eft petit, plat & large; 
il eft rufé de fa nature, & lorfqu'il 
fent les Pêcheurs , il commence À 
gagner le gué , À s’attacherà la terre, 
& à troubler l’eau, afin qu'ils ne le 
voyent pas. 

Quand on veut pêcher ce Poiflon, 
il faut que le temps foit calme : on 
va pour cela avec des bottes , fi la Sai. 
fon n’eft point chaude, ou pieds nuds, 
file temps le permet : ainfi l’on fe 
met dans l’eau. 

Ce n’eft ordinairement que dans 
les rivieres où l’on peut pañler à gue, 
qu’on cherche les Plies ;on marche 
dans Les endroits où il y a du fable, 
& on y imprime le plus fortement 

u’on peur fes pieds. 
: Ces traces se ainfi , pourti 
que lea ne foir point agitée ; & 
après avoir attendu un peu de tempss 
on retourne vers ces mêmes traces ÿ 
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nles trouve remplies des Plies 


2 mon $ on des moyens dont 
om fe fers pour Le pécher. 


ÆE Saumon eft un gros Poiflon 

Ouvert de petites écailles, long 
à proportion : fa gueule eft 
c fort garnie de dents ; fa rêre 


fans écailles ; il a le dos d’un: 


* , ainfi que dans plufieurs 
» qu'il remonte au Printemps 
ur fource. 
à des Naruraliftes qui préten- 
que le Saumon naît dans les 
auf bien que dans la mer : 
rité celle-là les donne plus 
ie la Garonne & la Loire en 
it beaucoup d’origine. 
res veulent que ces Poiffens 
d’abord l'être dans les 
ou dans les rivieres, & qu'ils 
nt après dans la mer. Mais la 
nmune opinion eft , que le 
va coûjours à contre-fil de 
| X iij 


rend, alors aifemenc à Ja 
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l'eau & ne defcend jamais ; qu'il vient 


de lamer, &fuir fur rout les Sax 
dines lorfqu’elles montent. 

Le temps où les rivieres abondent 
le plus en Saumons, eft ordinaire. 
ment les mois de May , Juin & Juil. 
lets ils vivene d’eau crouble , & pour 
cela ces Poiffons cherchent toüjours 
les endroits où il ya de la bourbe, Il 
y a dés Pècheurs qui affürent avoir 
trouvé dans le corps des Saümons 
d'autres petits Poiflons. 

Le Saumon eft exrrèmement vif, 
& quandil rage ,on diroit que c'eft 
un crait qui ft décoché. Voilà ce 
qu'on peut dire en fubftance de ce 
Poillon : voyons à prefent commence 
en peut le pècher. 

Le plus ou le moins d'age du Sau- 
mon , décide de la manïere dont 
on doit fe fervir pour le prendre, 
Quand il eft pecic ille prend à l’ha- 
meçon : il faut à la verité que ce picge 
foit gros , & proportionné à la force 
de ce Poiflon. 

On le prend au grand filer & à la 
Nalfle : on le pêche aufliavec la foüi. 
ne. Voici pour yréüflir les particu- 
laritez qu'il faut fçavoir. 


tait hrs de Er du de 3j 
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ent prendre les Sanmons 
avec la Fuiine. 


Ans le mois de May, les Hiron- 
delles tourmentent beaucoup les 
nons, & de telle forte même, 
ces Poiflons tout fatiguez de 
pour les éviter , vont fe ranger 
bord des rivieres , où ils s’en 
it tantôt dans l’eau, & tantôt 
nt fur la fuperficie : cette re- 
ue eft aifée à faire, 

ns ce temps-là , les Pécheurs 
entez fe promenent le [ong 
ords dans un bateau, & fi- 
Îs ont apperçû fauter quelque 
on, ils s’atrétent à l'endroit ; 
nent lear Foüine armée de fix 
pointes, & la tenant prête à 
ér, ils la lancent d’abord que 
iffon vient à reparoître fur la 


+3 


ie de l'eau, & Le prennent 


| premier Saumon pris ; n'eft 
Lappat pour en attirer d’autres : 
ent que fi-tôt qu'on l’a en fa 
ion , on le lie bien avec une 
tout cn vie qu'il eft ; on le 


À iii} 
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tient ainfi dans l'eau, jufqu’à ce qu'il 
en vienne un autre ,qui ne manque 
point de le mordre. 
Quand le Pécheur s’en apperçoit, 
il tire doucement à bord celuy qu’il 
tient lié,tandis qu’un autre , la Foüine 
à la main, fetient prêt à piquer le 
Saumon qui fuit, quand il en eft à 
portée. 
De la manicre de prendre les Sau- 
‘mons aux filets. 


Es Saumoas ordinairement en. 
trent en amour vers le milieu da 
mois de Mars ; & c’eft dans ce temps 
que les Pêcheurs fe difpofent à leur : 
tendré-des filets, qui doivent étre à 
double tramail ; hauts de deux 
pieds , & longs au moins de plus 
de trente ; ou pour mieux dire, ces 
fortes de filets doivent occuper toute 
la largeur , ou peu s’en faut, de la 
riviere où l’on pêche. Nous dirons 
dans la fuite cofnment on doit tendre 
les grands filets , pour premire les 
g105 Poiffons. 
Quand ils font tendus , deux ou 
plufieurs Pécheurs ; chacun dans une 
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e où petit bateau , fe promenent 
fcendant l’eau , tandis que les 
ons donnent dans le piége. 

jeux qui s’y fentent pris ; rom- 
: quelquefois le filer par les for 
fécoulles qu'ils y donnent : s'il 
nprend plufeurs à la fois, & 
ls ne puiflent s’en débarrafler , 
ancent les uns fur les autres , 
de l’efpace , & fe tuent. 

jelquefois les Saumons fe pren- 
ar hazard , dans des filets qui 
ent pas été tendus pour eux. 
que cela arrive , les Pêcheurs n’en 5 
int fâchez. 


X v 
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Des manicres di fcrentes de pécher 
la Truite, 


A Truite eft un Poiffon d’eau dou. 
ce. Il yen a de deux fortes ; l’une 
qu’on appelle fimplement Truite ; 
& l’autre, Truite faumonee, La pre. 
miere fe nourtit dans des eaux de 
fources vives & claires , & l'autre 
efpéce vient dans les lacs , & a la 
chair rouge comme le Saumon. 

Les Truites ont des dents fur la 
langue, & font marquetées de plu- 
fieurs taches jaunes & rouges ; elles 
vivent de petits poifflons , de vers , de 
limacons & de graines. 

On les trouve plütôt dans les peti- 
tes rivieres que dans les grandes , & 
fur tout dans celles qui coulent avec 
rapidité , & dontle litelft pierreux ; 
elles onc le trait de l’aïleron crès- 
violent ; elles nagent à contre-fil de 
l'eau , &refftent en fautant plus de 
trois coudées de longueur , à la vio- 
lence des flots. e 

On dit que lorfqu’il tonne , les 
Truites fe laiffenc prendre àla main, 
& qu'elles fe revirent alors fous les 
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es des aulnes , ou des faules, 
Que pour les prendre ainfi ; il 
eur chatoüiller le ventre, & 
uer ainfi jufqu'à ce que les 
attrapées par les oùies, on les 
le aifément enlever. On les prend 
i vives par les oûies , avec un Cro- 
ubout d’une perche. 

juand les Truites veulent multi 
, ce quiarrive ordinairement au 
d'Octobre , elles ne font dans 
Aique de petires foffes pour fe 
here : fi bien, que la nuir avec un 
au ou autre lumiere de cette 
, on va aifémenc les découvrir ; 
e lueur les furprend , elles ne for- 
point de leur place , & alors- 
Fouiue , il eft très-facile de 


s les ruiffeaux où l'on fçait 
a des Truites ,il n’y a pour 
de temps quà en détourner 
ranc de Peau , par le moyen 
bâtardeau ; & ces ruifleaux étant 
nileft aifé de prendre ces Poit. 
la main. 
prend les Truites à l’hameçon 
on appâre de vers produits de la 
re qui fuir. 
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| Prenez une poule noire , percez. 
là, mettez dedans crois jaunes d'œufs 
& du fafran de la groffeur d’un 
pois , après cela vous coudrez le trou. 

nfuite vous prendrez cette poule , 
Vous l’enterrerez dans du fumier de 
Cheval , & la laiflerez ainfi pendant 
rois où quatre jours , jufqu'à ce 
qu'elle fe corrompe , & qu'il paroifle 
deffus de certains vers jaunes, Quand 
cclaeft, vous prenez de ces vers, 
Vous en amorcez l’hameçon , que 
Vous jettez à l'ordinaire, dans l’eau 
où vous fçavez qu'il y a des Truites : 
ces vers fe confervent enfermez dans 
un petit por. 

D'autres , fans tant de façon , fe 

fervent pour appâter leurs hamecons , 
de certains vers qu’on trouve près des 
fontaines d’eau vive ; il ya des mou- 


ches vives dont on fe ferr aufh pour 
cela. 


D’autres forment an mois d'Avril, 
une certaine efpéce de mouche arti- 
ficielle , dont le corps eft comme garni 
de foye rouge , qui a la têre verte, 
& y mettent des plumes d’une poule 
roufle, 


Dans le mois de May ils en font 


Cr 


AR ANT ete Ma taie à 


CS 


G* de la Pêche, 253 
_Couverte aufli de foye, mais 
ft de couleur rouge , & avec des 
cians fur l'or ; la tête en eft 
, & on y joint les plumes rou- 
s d’un chapon, | 
mouche qu’ils inventent au mois 
in; à le corps couvert d’une 
leu & d’un jaune doré, la tête 
, & les aîles faites des plumes 
crouve fous les aîles des Perdrix, 
mois de Juiller le corps de cetre 
he artificielle eft de foye verte, 
ant {ur l'or ; fa tête doit être 
, & es aîles faites de plumes 
uieur pâle, 
ette mouche en Août eft compofée 
lus longues plumes de Paon ; la 
n cft jaune , & les aïles faites 
: les plumes qu’on trouve au mi- 
des atles d’un Faifan. | 
prétend , & gens d’expérience 
flûré qu'avec ces fortes d'appat, 
choit heureufement les Truites 
eçon , & que ces Poiflons at- 
par ces differentes couleurs , 
les differens temps , donnoient 
nent à l’amorce. La proye me- 
qu'on éprouve ces fecrets, 


De plufieurs Secrets particuliers 
pour attirer  foures fortes de 
Poiffons , G les prendre, tant 
a la main qu'autrenent. 


L eft bon de dire quelque chofe des 

fecrets qu'ona inventé pour aflem. 
bler le Poiffon , dans fendroit où 
l’on veut pêcher; car fans Poiflon , 
c'eft une peine inutile qu’on fe donne 
de vouloir pêcher, 


PR PMR Re) EE PTE AU 


@ de la Pêche, 25$ 
? lufieurs fe Crets pour attirer 
les Poiffons dans l'endroit où 
l'on veut Pécher. 


MN dit que pour attirer le Poif- 
P'ion, il faut prendre du fuc de 
tbe , le verfer fur de l’ortie & 
quinte-feüille qu'on pile dans 
ortier , enfuite s’en frotter les 
s , & jetter le marc dans l’eau, 
prétend que fi on met de cette 
fition dans une Naffe ou autre 
les Poiflons y accourront en 


s perfonnes qui font profeflion 
che , fe fervent pour attirer les 
ons , de vers luifans , diftilez 
lent dans un vafe de verre , 
ce que l’eau en foit toute éva- 


prennent cette eau, ils la met- 
dans une petite phiole de verre, 
mêlent quatre onces de vif- 
,; & bouchent cette phiole , 
aniere que l’eau n’y puifle en« 


ela fait , ils prennent cette phios 
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le , &la metrent dans unfilec tendu, 
auffi.tôt les Poiflons y accourent en 
grand nombre , & s'y prennent. 


Pour prendre les Poiffons à la main. 


Rorttez vos mains de fuc de jou- 

barbe , d’erties & d'ail, & les 
mettez avec tont le jus dans la riviere, 
érang ou vivier sou faites une onc- 
tion de feüilles de vôtre joubarbe, de 
baume domeftique & fauvage , cuites 
dans de la graifle de chaval , en con- 
fiftance d’onguent , pour s'en frotter 
les mains, & vous en verrez l’effer, 


ER 


Pour 
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les attirer dans le filet o 
Nalfe. 


kempez un drapeau dans le fan 
un homme, mélé avec de la 
: d'orge , & mettez le drapeau 
e filer, les Poiflons s’y amafle- 
en grand nombre. 


nt Les faire donner dans les 
lets qu'on à tendus. 


attirer les Poiflons dans les 
, On y met quelques appats, 
ue ceux dont on a déja parlé, 
n du Poiflon de l'efpéce de 


ct des habiles Pêcheurs difent, 
périence leur a fair connoiîcre 
Poiffon reconnoifloit fon fem- 
, & qu'il dénne même plus 

rs dans le filet , lorfque ce 
1 cftde lendroiroù l’on pêche. 


ns,en y mettant des os de porc 


ait cuire ; d’autres acrachent 
/ 


atquia de l'odeur, & l’en- 
eme. L'L. Y 


qu'on fouhaite pêcher ; car la 


ttire le Poiflon dans les filets 


> donc on a tiré la chait ,après. 
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vironnent de cinq ou fix fleurs de 
couleurs vives. IL faut pour bien faire 
que Le tout foit fufpendu ; comme ay 
milieu du filer. 

uelques Pécheurs prennent de la 
chair de Levraut, qu'ils ont fait rôtir, 
après l'avoir laiffée corrompre , ils 
Varrofent de miel, à mefure qu’elle 
cuit. 

Etant à demi cuite , ils font des. 
rôties de pain blanc , qu'ils mettene 
dans la lechefrite , fous le dégout du. 
Levraut. 

uand il eft cuic , & que les rôties. 
font imbibées, ils coupent l’animal 
par morceaux , aufli-bien que les 
tôties, & s’en fervent pour mettre 
dans leurs filets, avant que de les. 
tendre. 

Les vers de terre font encore des 
appâts pour preadre du Poillon , fur 
tour à laligne ;ou'bien l’on s’en fert 
pour ia compoftion d'autres apoûtse 
Yoici comment On peut en touvefe 

Si c'eft en Erc, & dans le temps 
que les noix font encore vertes » 
prenez en environ un quariron ÿ 
ayez d’ailleurs une brique ou tuile » 
| cef ta même chofe , an feau ou aute 
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e femblable rempli d’ean : rà- 
vos noix les unes aprés les au- 
ur cette brique, qui doit être 
cée dans l’eau , qui deviendra 


prenez cette eau , portez-là où 
royez qu'il y a des vers, comme 
un pré, & autre endroit de cette 
5 jettez-la deffus, auffi-tôt vous 
| les vers fortir de terre en abon- 
& les ramallerez aufli-tôt,crain. 
ils n’y rentrent. 
Iques-uns , pour avoir de ces 
vont dans un pré , ou autre lieu 
i d'herbes , où ils croyent qu'il 
$ vers ; ils crepignent deflus du- 
n demi quart d’heure fans s’ar- 

fi-cor on voit les vers fortir, 
amalle, à mefure qu’ils fottent. 
ien prenez un bâton long d’en- 
inq pieds , aflez gros & forte 
par un bout; fichez-le un pied 
ans terre ; enfuite ébranlez-le 
mme {i vous vouliez l’arracher, 
Vous concinuerez ce mouvement 
ant un demi quart d’heure, fans 
: & bien-tôt après vous verrez 
l des vers que vous : amafferez. 
n peut auf aller de nuit dans un 

Y j 
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marais ou terre legere , muni d’une 
lanterne pour découvrir les vers qui 
fortent pour frayer enfemble : vous 
portez un pot avec vous ; pour les 
amafler dedans. 

Ces:vers fervent d’amorce pour la. 
ligne & les filets, & la plüpart des 
Poiflons ne les apperçoïvent pas pl. 
“ôc , qu'is y accourent en foule. 


De lx maniere de tendre tontes: 


fortes de filets pour le Poiffor.…. 


N fe fert de plufieurs fortes de 


p filets pour pêcher; il y alc Relle, 


la Éouve , la Quinque-porte , & quel. 
ques autres. . | 


Nous avons bien dit qu'on prenoit: 


quelques Poiffons au filet ; mais come 


À 


me cela ne fufhc pas , & qu'il eft effen. | 


tiel à un Pêcheur de les fcavoir: tendre, 


voiciquelques inftruétions là-deffus, 
quine pourront que lui être atiles. 


La Louve.eft un:efpece de fier fort: 
connu en Bretagne ; c’eft'une manicre: 
de coffre-lons & rond garni de cercles. 


D 
& d'un tilfu de mailles tout autour. 


aand ce filet: ef&: tour monté, &: 


qu'on.eit arrivé à l’éndroir de. larivies 
ue alu lon: veut:pêcher:..quiidoit. CIE 


dns 
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Potdinaire rempli de joncs, ou 
es herbes. oh 
prend une faulx, ou autre inftru: 
femblable pour faucher ces her- 
‘ces joncs ; plus l’efpace fauché 
tenda,plus on aura lieu d’efperer 
iendra de Poiflons dans ie filet. 
coulée étant faire , on prend 
atre grofles pierres , pefanc chacune 
à fix livres, qu’on lie au bâton 
Louve , afin qu’elle aille au fond 
au. 
bite ayez une corde longue, 
VOUS attacherez àce filer , de forte 
Île fe vicnne rendre fur le bord de- 
elle fert pour tirer la Louve 
€ Poiffon eft pris: atrachez-la. 
Quet. 
avoir acccmuodé vôrre Louve. 
qu'élle doic être, vous prenez: 
herbes où joncs dont vous là 
faifänt neanmoins en forte 
point mertre à l'entrée du fi- 
“elles empêcheroient le Poiffon: 
Gr 
quefois ; & le plus fouvenc: 
on eftobiigé de fe mettre dans. 
urtenire cette Louve : mais. 
“lle eftrenduë, la corde dont: 
d'A ii} 
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ona parlé , vous égargne le chagria 
de vous y remctrre , lorfqu’il eft quef. 
tion de la cirer hors de l’eau. 

On laille fi l’on veut ;, coucher ce 
filer une nuit ou deux dans l’eau, fe. 
Jon que la faifon le permet. | 


Du Rafle. 
A Rafle eft plus difücile à tendre, 


DOLUL & pour y réüfir, on prend cinq 
ou fix perches grofles à peu près com. 
me le poignet , longues de neuf pieds, 
& pointues par le gros bout. 

Si l'endroit où vous voulez tendre 
le filec eft rempli d’herhes , il faudra 
les couper, ouavec une faulx , ou 
autre inftrument de pareille nature, 
afin de faire une place nette. 

Cela fait , vous atracherez chacune 
de vos perches à chaque bout des aïles 
du Rañe, de maniere que le gros bout 

pointu, tienne à l'endroit où eft le 

plomb, & le petit du côté de ce filet 
où eft le liége. 

Enfuite, jettezou portez dans un 
petit barean , le bout d’une corde à 
quelqu'autre Pécheur , qui icra {ur 
Paucre bord de la riviere, & qui tiens 
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une des perches , attachée à un 
outs du filer. 11 faudra que ce 
heur tire la corde , & tenant la 
e, qu'il la fiche à niveau du bord, 
t pointu dans le fond de l'eau, 
is que de vôtre côté vous en ferez 
me à votre bord. 

)n en fait autant de l’autre côté 
tafle. Au refte , il n’eft perfonne 
ffe métier de pêcher ; qui ne 
he comment cela fe doit prati- 
t. 

1 filet ne regarde guere les partis 
rs qui demeurent à la Campagne, 
voulant aller prendre du Poiflon , 
bargent d’un équipage bien moins 
rraffant ; laiflons donc cela aux 
res Pêcheurs. J’ajoüterai feule- 
que cette corde eft la corde 
ans l’eau , qu'elle ne puifle 
rec , qu'il faut fi bien ca- 
écouverte que par celui qui 
cachée. Elle ferrenia tenant 
urs bien ferme dans [a main , & 
rant , à empêcher que le Poif. 
forte du Rafle quand on le 
ors de l’eau 

et qu'on appelle Quinte-porte, 


Ye MR Ne: ET à. Core des VS SLA L'L DLNT  : 
y . î . 
À 
"2 


164 L'Art de la Chaffe, 

fe cend dans un érang ou dans une 
riviere, foit.que l’eau en foit rapide 
ou dormante. 

On le rend avec quatre perches 
fortes & longues , felon la profondeur 
de l’eau, & poinçuës par le gros beut; 
il faut que les quatre coins du filer 
d’en-bas foient atrtachez à des coches. 
faites aux perches. 

Le filet écant ainf attaché aux per. 
ches , on les prend enfemble pour les 
enfoncer toutes droites dans l’eau , 
puis on en pique une, puis l'autre . 
&'on continué ain à l'égard des deux 
autres. 

On obfervera-que ce filer foir tendu 
bien roide , & que ces quatre perches 
éant piquées bien fermes dans le 
fond de l’eau , la Quinte-porte Loit: 
tenduë en forme quarrée. 

Si c’eit dans une eau rapide que 
vous rendiez vôcre filer , vous foigne- 
rez de prendre quatre bâtons longs de 
neuf ou dix pieds chacun, & de les 
lier forcement par le haut.des perches,! 
afin de les tenir en état , crainte que 
Le le trop grand mouvement que lui: 
cauferoir la rapidité de Peau, époux! 
vantant. le Poiflon ,. ne l’empéchät 

paË 
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moyen d’y entrer, Maïs au :on« 
, fi l'eau eft dormante , ou qu'elle 
doucement , ce fera aflez de 
iquer les perches , comme on 


#rs moyens faciles pour pe= 
" éoutes fortes de Poifions em 
sntité , tant au fen, qu'aux 


maniere de pêcher au feu plaîe 
lez à bien des gens ; cette Pé. 
faic de plufieurs manieres. 

n à feulement lorfque la nuit 
enuc, qui avec des torches de 

paille ou de glus,s’en vont aux 

des rivieres peu profondes , 

fçavent qu'il ya du Poiflon, 

ntaveceux dequoy allumer 

ches , & quelque panier ou 

encile de cette nature. 

arrivez , ils metteur tout leur 


moins ; il n’importe ; les uns 
arent à fe mettre dans l’eau 
her, tandis que les autres fonr 
ord, pour leur tendre ce qu'ils 
me II, Z 


on d'iaprant en à de nu mn à UN 52 pen 5 EE De 
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ont befoin, & recevoir les Poiflong 
qu'ils pêchent. 

Lorfqu'ils font dans l’eau , & ces 
torches étant allumeces , le Poiffon 
curieux de fçavoir ce que c’eft , nage 
à La lueur : ceux qui pêchent le fentene 
autour de leurs jambes, & fe baif. 
fant adroitement , ils plogent leurs 
mains dans l’eau , & le prennent à [à 
main. | 

D'autresau lieu de s’amufer à les 
prendre à la main, appatent l'endroit 
où les poiflons font , d’une compofi. 
tion qui enyvre le Poiflon : fi bien. 
qu’étant étourdi ,il nage fur l'eau, 
6 alors ceux qui font dedans pren. 
nent un panier , comme nous avons 
dit, &le ramaflentcà foifon. 

On peut pêcher ainfi dans les 
étangs, les rivieres &c autres endroits 
où le Poiflon a coûtume de vivre. 


FE 
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Antre manicre, 


NY 'Autresle prennent avec un filet 
k) appellé Seme ou Seine : & voici 
ment ils fe tendent. 

Ils choififfent un endroit qui ait 
arante OU cinquante pas d'efpace 
uarté ,obfervant qu'il n'yait ni 
ni racines d’herbes,ou autre chofe 
uifle fervir d’obftacle à certe ma- 
de pêcher. 

Enfuite ils appâtent cet endroit 
où quatre jours de fuite , à deux 
environ près du bord de ja ri- 


folu de tendre leur filer, & le 
pris pour cela, ils vontle matin - 
ter pour appat des féves préparées, 
S s'en retournent , pour revenir 
S deux ou trois /heures après 
tendre leur Seine de la maniere 
t. 

mettent d’abord ce filet dans la 
dont on a parlé ; il eft aflez 
{par les Pêcheurs , & chez ceux 
n font commerce. Ils l’arrangent 
tas ,de forte qu'en tirant les 
uts des ficelles il puille s’é. 
Z ij 


1 
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tendre entierement , fans s’embarraf. 
{er : il faut le mectre ainfi dans l’eau, 
à quarante ou cinquante pas , éloigne 
du bord. Si c’eft en eau courante , 
il faut ajoûter le filer contre un pi- 
quet. 
Aux deux bouts doit être attachée 
une longue corde dont l’un des bouts 
fera attaché à un piquet, & l’autre fur 
le bord de la riviereou de l'étang. 
Letoutainfi préparé, ils gardent 


Je filence , & ayant fait un- petit 


bucher, compofé de bois & de paille , 
& l’ayant placé entre les deux piquets, 
ils {e retirent jufqu’à la nuit , qu'ils 
seviennent pour y mettre le feu. Plus 
le temps eft obfcur, plus abondante en 
eft la Pêche. 
uand ils font arrivez , ils allument 
leur petit bucher , & deux d’entre 
eux vont chacun prendre le bout des 
cordes, tandis qu’un autre non loin du 
feu allumé, & couché le ventre con- 
tre terre , écoute venir le Poiflon , lui 
jette des féves pour l’amufer , jufqu'à 
cequ'ilyen ait fuffifamment, 
Alors il prend ‘un fifflet, dont il 
donne un coup ou deux , pour fervir 
de fignal aux deux autres qui tiennent 


entle plus promptement qu'ils 
ent , afin de donner au filer coute 
enduë quilui convient; en forte 
il aborde à terre, en maniere d'arc, 
uc le Poiffon n’en puille forrir. 
Cela fait , les Pêcheurs prennene #1 
erches , avec lefquelles ils fouil. "à 
le fond & les bords de leau,en | 
orochant les deux bouts du filer lun 
e l’autre. 
ant approchez , ils prennent avec | 
ux mains , les deux cordes où 1 
es plombs du fier, randis que 
utres perfonnes d’entre ces 
uts , prennent chacun la corde 
nt le liége , & tirent ainfi tour 
fois Le filer hors de l’eau, & en 
nt le Poilfon qui s’y crouye pris. 
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Autre maniere de prendre le Poiffon 
au feu, Gen cas courante. 


Uand c’eft en eau courante qu’on 

veut pêcher au feu ,il faut que 
le filer dont vous voudrez vous fervir 
foic arrêté & ployé au milieu de l'eau, 
dans un endroit le plus ferré qu'il 
fera poflible : car il feroit à craindre 
autremenr que le courant de l’eau ne 
lemportär. Voici l'invention dont on 
fe fer pour cela. 

L’endroic où l’on veut pêcher étant 
choif , on y arêtele filer éloigne du 
bord , felon l'étendue ou la largeur de 
la rivicre ;on y pique un gros piew 
de bois , bien droir & bien uni tour 
du long; de peur que Île filet ne s'y 
accroche , & de longueur convenable 


À la profondeur de l’eau : alors il 


fuffira qu'il paroille de la longueur 
d’un pied au-deflus , pour poler le 
filer auprès. 

On obfervera d'en mettre le pre- 
mier bour , & de le rourner à moitié 
autour du pieu:il faudra continuer 
de le plier de l’autre côte de même» 
en forte qu'il foit arrangé en zigzague 
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eon a commencé, jufqu'à ce 
{oit parvenu à l’autre bout, de 
re que le plomb foi au fond 
au, & le liége au-deffus. 

la fair , vous attacherez une 
qui s’étendra jufqu'au piquet 
jus voyez , & vous en lierez une 
: à l’autre bout du filet , que 
ttacherez pareillement à un 
iquer qui eft de l’autre côté, 
uc lors vous aurez votre filer 


ur le feu , on l’allumera fur le 
d & vis-à-vis le filer , à l’oppofñte 
u & au-deffus du cours de l’eau... 
e qui eft du refte , on obfervera 
on a dit dans l’article précédent, 
téque celui qui tiendra la corde 
ntant de l’eau , tirera plus fort ; 
tôr que celui qui fera agir celle 
au coulant , parce que le cours 


par en-bas. | 

udra, pour bien faire, que le 
Fnetire point fa corde , qu'il 
e que le filet foit tour-à-faic 
uprès du pieu ; c’eft pourquoy 
qui. eft au montant , doic être 
jours éloignée du feu de cent pas 

que l'autre, Z üüij 


a riviere entraine aflez volontiers 
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Autrement 


I vous voulez pêcher au feu fans 

tant d'embarras ; jettez trois ou 
quatre jours auparavant, de l’appâc 
dans l’endroir où vous croyez qu'il y à 
du Poiffon ; allez-y enfuite , allumez 
un petit bûcher , comme nous l'a. 
vons die, ou fervez-vous de torches 
de glus. 

Il faut tandis qu’il fait jour aller 
furle lieu, prendre une grande trüble, 
& l’enfoncer dans l’eau le plus qu'il 
eit potfble,puis revenir fur les huit ou 
neuf heures du foit ,ou plus tard ; 
fi c’eft en Eté ; allumer fon feu, 
écouter quand le Poillon viendra , 
l'amuferavec des féves ; puis quand 
il fera amalfe dans la rruble , on l’en- 
levera par le moyen de la perche qui 
y fera atrachce. 

En attendant que le Poiffon vienne, 
il faut garder le filence ,car {1 on 
faifoit du bruit ,il s’épouvanreroit , 
&ne s’arréreroit point à Pappar : au 
lieu que lorfqu’il y donne, il s'arrête » 
& {e laifle ainfi prendre fans peine. 


Me dé la Péde :: |as 


mowvelle methode € infail- 
e, pour empêcher toutes for- 


s de gros Poiffons de fanter 
-deffus les filets. 


Our réufMir à cette Pêche, on fe 
d’un Tramail; cette invention: 
pas commune à bien des Pé- 
s ,quoy qu'elle foit très-bonne 
e à mettre en pratique : voici 
b { 
uppofe être fur le bord de l’eau, 
quel on veüille tendre le filet ; 


y étend le filst comme fi 


ele plomb foit au fond de 
"sq liége au-deffus. 
uite vous cirerez le filet volant 


ifément , en te la corde 
le nœud foit proche > & par 
en le liége du filer fimple fe 
a près du bord, & le haut à 
du vuide, qui paroît dans le 
qui doit Mitocr Uni are dors 
Celui du principal filer. 
Z y 


n croit qu’il y a de gtos poif- 


uloit pêcher à l'ordinaire ,en 
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Après cela on foule le fond de 
Veau , ainfi que le bord, avec un 
infirument appelle Bostoir , pour 
obliger le poiflon à fe mailier. Si] 
y a quelques herbes on les arrache 
avec le crochet. Il s’efforcera de fantez 
par-deffus le liége , felon fa coutume; 
mais le filer volanc qu’il trouvera pour 
obftacle , l'en empéchera : fi bien, 
que n’ayant pû s'échapper , il tâchera 


de fe fauver au travers du Framail, 


où il s’embarraffera. 

\Quand on eft affüré qu'il y à de 

ros poiffons dans lenceinte que 
forme le filer , il faut auparavant que 
de fouler dans le milieu , approcher 
peu-à-peu les bouts du Tramail l’un 
de l’autre ; jufqu’à ce qu’on voye que 
Jes deux liéges du filer fimple appro- 
chent du bord de l'eau, & qu’il n’y 
aic pas plus de quatre ou cinq pieds 
entre les deux cordes. Et c'eft de cette 
maniere que les Poiflons ne peuvent 
échapper de ces fortes de filers. | 


EE 


RSR RE AU RENE a 
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à Seine , avec une invention 
, faire un refervoir artificiel, 


e Poiffon de plufieurs efpéces , + 


comment | y pécher. 


Jand on veut pêcher à la Seine 
Seme , comine on voudradires 
fo YA : ? 
étant arrivé fur le bord de 
à l’on croic qu’il ya du Poif. 
re le fiier dans cette eau,eñ 
d’arc,ou obferver du moins de 


onner cette forme,quand on le 8 
\ ; . A AE 
sord , afin d’y enfermer le Poif. “ 
s’y retire vers le milieu , à me- L 

: l'approche de [a terre; par- . 

ic le bruir qu'ilentend,& que it 

és des cotez du filer quibar- hE. 


fui donnant de l’épouvante, 
nt de fe fauver vers les extrê- 
forte qu'on amene ainf ai. 
€ Poiffon jufques au bord,fans 
tourmente,hots quand on com- 
fouler l’eau, pour tirer tout- 4 
filet fur la rerre. | | 
s ce remps-là , le Poifon qui 
s particulieres, fur-cout la 
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Tanche & la Carpe , metrent Île nez 
ou la cêre dans la bourbe, pour tàcher 
de fe fauver, & laifler pañler le file 
par-deffus elles. 

Pour empêcher que cela n'arrive, 
il faut avoir une perche qui {oit lons 
gue , legere , droite , unie & coupés 
en croiffant par le gros bout ; & 
quand les deux bouts de la Seine fe. 
ront à bord , on les accommodera de 
maniere que le bout de la corde du 
plomb, foit fur la terre , & coule tout 
à rez du bord jufques dans le fond. 

Cela faic ; on allonge la perche 
dans l’eau , pofant le gros bout fur le 
bas du filer , où le gros bout de cette 
perche paroît joint, & on la rourne 
deux tours pour y envelopper le filee 
tout autour. 

Enfuite tirez-le en pefant dans la 
bourbe ; après cela dérournez la 
perche , & la pofez à un autre endroit 
du filet tout près du plomb, où vous 
lui ferez faire environ deux tours pout 
amener le filet, qui entraînera tout 
le Poiffon qui fe trouvera au fond 
de l’eau. 

Quand il fera queftion de tirer 
le filet hors de l’eau, &c, lorfqu'il fera 
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lu bord , on prendra enfembie 
le du liége, & celle du plomb 

me côté ; & on prendra garde 
cirant fur la terre , que le plomb 
jours le fond de Peau ; car. 
ct le Poiflon s’échapperoic 
us Le filet. | 


pefervoirs artificiels pour J 
\amalfer du Poiffen. 


éroir à fouhaiter que tous ceux 
nt métier de pêcher , fçuflene 
je qu'onretire des refervoirs 
qu'on fait exprès pour y 
oiflon ;il n'y ena pas un 
, qui ne für curieux d'en 
te la maniere. C’eft aufli en 
ur qu'on donne cette inven- 
on cfpere qu’ils fçauront 
qui l’a trouvée. 

tes de refervoirs fe font dans 
ou étangs, qui ne font 
profonds , & dans des en- 
Unis ; Ceft-àdire, où il n’y a 
d'herbes ni de crônes. 

ace ou au milieu de l’eau, 
bateau , ou fur le bord : 
ve que cette place con- 


obf 
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tienne quatre ou cinq toiles, de forte 
qu'un fil puifle sy étendre en 
rond. 

Cet endroit marque , vous aute 
vingt ou trente fagots de branchages 
torrus, liez par les deux bouts, longs 
de fix à fept pieds, & dela groffew 
da corps ; vous les ferez tranfportez 
fur Le bord de l’eau , où vous voudrez 
faire vôtre refervoir. 

Enfuite prenez ces fagots les uns 
après les autres ; mettez-en de rang 
dans le fond de l’eau , éloïgnez-les 
les uns des autres d’environ un pied : 
rahgez-en d’autres deffus mis en tra. 
vers ; & continuez jufqu'à ce que 
vous ayez tout entafsé ; en forte 
néanmoins que ce tas de fagots ne 
monte que jufqu’'à un demi-pied près 
de la fuperficie de l'eau. 

Quand cela fera fait , vous char. 
gerez ces fagots d'herbes & de pier- 
tes, pour tenir cette fafcine en état, 

Si c’eft dans une eau courante que 
vous fafiez ces refervoirs, vous aurez 
des pieux de bois, ferrez par un bout, 
que vous coucherez contre la faf 
cine, pour empêcher que Peau ne l'en- 
traine, 
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 aune chofe eflencielleà ob- 
ten faifant ces refervoirs, qui 
que les fagots foient fi bien ran- 
_ qu'il y ait entr'eux autant de 
que de vuide , afin que le Poifson 
e s’y retirer : & qu'il faut que ces 
voirs Loient faits douze ou quinze 
s avant ,afin que le Poiflon s’acs 
ume à y entrer. 

temps écoulé , il faudra aller 
run peu loin du refervoir, quel- 
is aux environs ,afin d’obliger 
fon de s’y aller retirer , à caufe 
bruit qu'il entendra ; & quand 
jugerez que vôtre refervoir en 
a être aflez garni, vous le pê- 
à foncour de la maniere qui 


r cela, fervez-vous d’un Tramail 
garni de plomb parle bas , & 
ge par le haut: mais aupara- 
ue de le tendre , il fautun peu 
n& aux environs de vôtre re= 
, battre l’eau , & en approcher 
eu ,en fe donnant le même 
ment, afin d’obliger le Poiffon 
refugier. 

a fait, vous vous avancez vers 
t deftiné à pêcher , dans le 
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petit bateau dont vous vous ét 
{ervi , pour faire toute vôtre manœw. 

k vre : érant environ à deux toiles 
vous dépliez vôtre filer, & le tendrez, 
de maniere qu’il enferme le refervoir, 
& que le Poiflon qui s’y eft retire , 
n’en puilfe reflorcir. 

Ce filet étant ainfi tendu , on prend 
un crochet , dont on fe fert pour tirer 
hors de l'eau , tous les fagots du re. 
fervoir , & tout ce qui fe crouvera 
être nuifble dans cet enclos du filer, 
On a d'ailleurs une perche , avec 
laquelle on fouille le fond de l’eau, 
pendant une demie heure ; cela oblige 
le Poiflon qui etoit dans le refervoir 
artificiel, d’aller donner dans vôtre 
filer. ÿ 

Et lorfqu’on juge qu’il peut y être 
tout maillé , on leve le filer, & on 
amafle ce qui s’y trouve pris. 

On peut recommencer fi l’on veut , 
à conftruire un nouveau refervoir 

comme auparavant , & le pêcher ainf. 

qu'il a été enfeigné. 


D'unt 


# 
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 manicre de Garenne à Poi[= 
on, appellée vulgairement par 
 Pécheurs, Fond , on Porte. 


tte forte de Garenne fe faie 
our l'ordinaire dans les rivieres 
neufes ,oùily a beaucoup de 
on , & dans les endroits les plus 
ez au plus grand foleil de l'Eté 
, bife dans l’'Hyver. | 
lieu choifi pour placer le fond, 
ic avoir du moins quatre pieds 
fondeur , dans le temps que les 
ont bafles ,on y jette quantité 
erres grolles comme la tête ;, 
ées les unes des autres , en forte 
air en cet endroit des efpaces 
ant de pleins que de vuides; puis 
pole fur ces pierres comme une 
ce de porte faite avec des planches 
eau ou autres, longue d'environ 
ze où quinze pieds, large de huit 
: eu , à laquelle il faut faire deux 
trois trous au bord pour la lever 
jun crochet de fer. 

Orque la porte eft pofce ‘fur les 
es , on la charge d’autres pierres 
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& de fable, pour empêcher non-feus 
jemenr que l'eau ne l’entraîne , mais 
auffi pour la derober à la vüe de. 
ceux qui voudroient s'en fervir, &: 
faireen forte que la fraîcheur s’y. 
maintienne mieux: ce qui contribué: 
entierement à y attirer le Poillon , 
qui fe refugie fous cette porte, lorf. 
que les chaleurs font erop grandes , 
& qu'il a pris Pépouvante.. Refte à. 
prefent à fçavoir pêcher ce fond : en 
voici la maniere. : 

Il faut avoir un petit bateau , & 
aprochant de la Garenne , remuer 
tout autouravec une perche : s’il en. 
fort de petites bouteilles , où que 
l’eau boüillonne quelque peu ; c'eft 
une marque infaillible qu'il y a du 
Poiffonen cet endroit , & qu'il faie 
für d’y pêcher. 

Cette obfervation faite, & étant 
dans vôtre bateau, vous prenez une 
perche , un ou deux. boutoirs avec un: 
æramail affez grand pour enclore: 
un.efpace de fix à huir pieds de diftan- 
ce autour du fond ; vous le tendez, 
& vous obfrrvez qu'il fafle le cercles: 
de forte que les deux bouts fe joignen£ 
enfemble , & que ce filet faile uns 
enceintes | 
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aand cela eft fair, on prend un 
ieu bien uni, long à proportion 
rofondeur de l’eau où l’on 
: pêcher , & ferré par le bout 
n-bas , afin qu’il entre mieux dans 
e. On le pique contre la porte ; 
t qu'il tienne bien droit & bien. 
ime dans le fond de l’eau. 
Après cela, on accroche la porte 
ec le crochet par quelqu'un des 
qui font au bord,on la leve toute 
contre le pieu, & pallant une 
e dans un de fes trous, on la lie 
ortement au haut du pieu. 
rfqu’elle fera atrachée , il faudra 
éterle bateau, prendre le boutoir 
urfouler le fond de l’eau parmi les 
s, & contraindre le Poillon de 
tter dans le filer , où étant , on 
le rramail, pour ôter tout ce 
y trouvera pris ; on remettra 
e comine elle étoit auparavant, 
y pêcher une autre fois , quand 
ra bon. On peur pêcher cette 
de Garenne de mois en mois , & 
es quinze jours, fi on fçair qu'il 
u Poiflon ; ce qui fe connoirra 
ne on l’a dit, 

A ai) 
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Maniere de pêcher à la Chaîne. 


/% F Ous cherchez une gréve un peu 
grande oùil n'y ait que trois ou 

quatre pieds d’eau: vous allez trois 
où quatre de compagnie. Deux hom. 
mes prennent une longue chaîne , où: 
trois ou quatre chaînes de bareau liées 
enfemble: on y attache , d'efpace en 
efpace , des bourrées d’épines , ou des. 
petits fagots , avec des ficelles longues. 
de demi-pied ou environ ; pour les. 
contenir entre deux eaux : enfuite 
celui on ceux qui demeurent au bas 
de la gréve ; étendent chacun un 
Carreler cout proche l’un de l’autre, 
and cela eft fait, ceux qui font au 
_haur , defcendene tout doucement 
fans faire de bruit, en traînant leur 
| chaîne au milieu d'eux, chacun la 
genant par unbout, de forte que les 

fagots chalfent doucement le Poiflon 

juiqu’a l’endroit où font les Carrelers : 

pour lorsles deux tireurs de Chaïne 
en même temps fa levent de toute 
eur force : aufi-rôt le Poiflon fur- 
pris, veut plonger au fond de l’eaus 
mais Ceux qui ciennent les Carrelets 
les lsyenc tout chargez de ce Poillon. 
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ricres differentes de prendre 
des Grenoüilles & des | 
Ecrevifies, 


Grenoüille eft un petit infecte 
ou Poiffon , qui naît dans les “ 
is, les ruifleaux , les foffez, & ? 
eaux bourbeufes & croupif- 
s. Swammerdan dir que la Gre- 
eaun œuf pour fon principe, 
ppé d’une membrane dont elle 
dépouille à la maniere des infeétes ; À 
commence à manger qu'après 
pouillée de cette membrane. 
bes croifflenr & pouflent au 
» de même que les boutons 4 
rs hors de leur tige, ou com- 
ailes des infeétes. Après . - 
uitté la forme d'œuf ,de ver, 
nymphe , elle devient un 
al parfair. 
trois petites vefles qui pa- 
proche la tête des Grenouil- 
font paiticulieres au mâle , 
ufi une partie interieure du 
dévanr, quatre fois plus grofle 
emelle. 
Aa ü} 
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: Jacobée , dans fes obfervations fur 
tes Grenoüilles , dit qu'au mois de 
de Mars elles jettent plus de onze 
cents œufs. Il divife les Grenoüilles 
en terreftres & en aquatiques : les 
premieres en Crapaux & Raines ver. 
tes , & dit que parmi ces dernieres . 
ilyenaune efpece nommée Verdier, 
qui eft muette , & qui monte fur les 
atbres , dont le venin eft fi dange. 
reux ,que les Bœufs en perdent les 
dents , s'ils le machent feulement 
avec les herbes. À 

Jlne faut que mettre nne chandel. 
le fur le rivage pour faire taire les. 
Grenoüilles, ou jetrer dans l'eau un 
pot , où on a enfermé un Serpent 
d'eau. 

Ilyades Grenoüilles , felon l’ob- 
fervation des Anciens, qui viennent 
dela corruption de la terre , detrem- 
pte par les pluyes d'Eté ; ces Grez 
noüilles ne vivent gueres : celles de 
Ja mer , des rivieres, des lacs & des 
marais , font bonnes à manger ; elles 
font cendrées. 

Pline dir que les Grenoüilles ap- 
pellées Raines vertes , font leurs petits. 
comme une miette de chair noie» 
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a autre marque de Raiïne que 
« & la queué ; que leurs pieds 
nenc enfuite , & que leur queuë 
d pour former ceux de derriere. 
er Auteur dit , que lorfque les 
üilles ont fix mois , elles fe 
nt en limon,& rerournenten 
ux premieres pluyes du Prine 
ps. Mais ces fenrimens font tout- | 
contraires à ceux des Natura- So 
modernes, qai ont mieux rai- | 
-deffus , & fair des obferva-’ \ 
hilofophiques plus exactes. ue, 
voit aufi des Grenouüilles de 
qu'on appelle Diables de mer. 
e Pline dir , qu'autrefoisen Ÿ 
, ily eut une ville qui fut 0 
plée par les Grenoüilles ; que k 
ui font naturelles de Barbarie ». 
nt point , mais que lorfqu’on 
apporte d’etrangeres , elles font : 
it comme les autres; & qu'il 

Grenoüilles qui fe nourriflenc y 
des fontaines chaudes. 4 
Pêche de la Grenoüille eft fort 
nte , & celle qui s'exerce Île 

àla Campagne ; on les pèche 

ir au feu : voici comment. 


prend des. torches de paille , &6 
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‘ lon va pluleurs de compagnie 1 » 
1 l'endroit où l’on fçair qu'il y a des 
Grenouilles. Il faut qu’un ou deux 
de ces Pécheurs fe dépouillenc & fe 
mettenr dans l’eau ,& prennent cha. 
cun un fac , qu’ils tiennent entre leurs 
jambes , pour ferrer les Grenoüiiles 
w’ils trouveront à leur portée. 

Ces Pécheurs s'étant ainfi mis dans 
l'eau , il faut que d’autres parmieux, 
prennent chacun une torche de paiile 
ou de glus allumée ; foit pour éciairer 
les Pêcheurs à amaïler les Grenouil. 
les , qui les environneront en foule 
detous côtez ; ou pour obliger ces 
animaux à courir à la lueut de ce feu, 
qu'ils prennent pour celle du foleil. 

) Ileft d'autant plus aifé de prendre 
ces Grenoüilles qu’elles ne remuënt : 
poinc dutout: mais pour cela, on 
doit ne point faire de bruit , car 
d'abord que le moindre fon vient les 
frapper , elles fe retirent aufTi-tôt , & 
vous ne les tenez plus. 

Plus le temps eft obfcur , meilleure 
en et la Pêche ; & l’on peur dire que 
cetre invention de prendre les Gik« 
nouilles eft fi infaillible , qu'on n’a 

quà 
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fter des facs , on eft für de les 

rter pleins. 

lui qui pêche doit être dans 

1 ; & doic avoir une poche de toi. 

& la mettre entre fes jambes , 

aniere que le fond traîne à bas, : 
qu'elle foic accommodée fur fon ni 
ps , de forte qu'il puifle s’en {ervir 
| voudra y mettre les Grenoüil, 
prendra, 


} 


pour faire venir les Gre- : 
billes dans l'endroit où lon h 
| veut en pêcher. 


ut mettre un verre de criftal 

une fcüille de papier blanc, 

d du lieuoù il y a des Gre- | 

> & tâcher d'en prendre une 

ectra fous le verre: & pour 

Een état, on le charge d’une ; 
ou de quelqu’autre chofe qui | 
nt , afin que la Grenouille 
te point. 

fuire on Le retire : il ne faut 
tfaire de bruit ; car cela épou- 
eroit les Grenoüilles qui ficôe 
entendent crier celle qui eft 7 
me II, BE": ÿ, 
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fous le verre , y accourent toutes > 
comme pour la fecourir ; & pour lors 
en s’approchant doucement ; on les 
rend avec une petite truble qu’on 
olifle adroirement deflous. On en 
prend de cette forte en grande quan. 
tité. | 


Maniere de prendre les Ecreviffes î | 
À L'égard des Ecrevifles , on les 


h pêche de crois manieres, & pour 
cela vous vous en allez le long des 
Ruilfeaux où vous fçavez qu’il y en 
a : vous prenez une douzaine de pe. 
gites perches longues de cinq pieds, & 


groffes comme le pouce : vous les- 


à 


fendez par le peric bout ; pour y 
mettre de l'appart, tel que peur être 
un morceau de chair , une Grenoüille, 
ou quelques tripailles d'animaux. 

. Cela fait , il faut prendre ces per- 
ches par le gros bout, & mettre Eu 
tre où tient l’appar , à l'entrée du crou 
où l’on juge qu'il peut y avoir des 
Ecrevilles. 

ILeft certain que s’il yena, elles. 
fortiront aufli-tôt pour s'attacher à 
cet appât : & tandis que ces animaux . 
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tainf à l'amorce , il eft bon 
un efpéce de petite truble , 
éfaut de cela un panier attaché 
ut d’une perche fuflifimmenct 
5 & {e promenant à l'endroit 
t les perches appâtées , regarder 
n’y à point d’Ecrevilles prifes. 
ilyena, prenez la perche, & la 
doucement au milieu de l’eau ; 
t, gliffez de même vôtre truble 
vôtre panier par deflous , fans 
cher aux Ecrevifles ; enfuite levez 
pâc & vôtre truble en même 
; fi-tôt que ces Ecrevilles feront 
€ l'eau , elles quitteronc l'appär, 
beront dans vôtre filet. 
Cette maniere de prendre les Ecre. 
€f fort divertiflante , & apporte 
coup de profit ; plus on eft de 
eurs à cettte Pêche , plus on 
rte de poiflon ; quelquefois à un 
pat, il s’y en prend plus de 
jugez du refte. 
endroits les plus abondans en 
vifles , font les ruifleaux d’eau 
 & pendant le jour , elles font 
lordinaire retirées dans les trous 
rains , fous les racines d’arbres 
s grofles pierres, & c’eft là qu'il 
 Bbij 
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faut leurtendre Fappât qu'on leur à 
deftiné. Voila la premiere maniere de 
prendre les Ecreviffes : voici l’autre. 
Elle n'eft pas à beaucoup près f 
abondante ; on fe met dans l’eau , où 
fimplement on retroufle la manche 
de fa chemife jufqu’au deflus du cou. 
de ;onfe couche le ventre contre ter. 
re fur lebord du ruifleau ; on met 
fon bras dans l’eau , & cherchant le 
long du bord s’il n’y a point de trou, 
où il y puifle avoir des Ecrevifles ; on 
y fourre fon bras , & fi l’on en fent , 
on les tire. 
. Ceux qui fe mettent dans l'eau , 
font la même chofe : il y a du danger, 
à cette Pêche , car quelquefois au lieu 
d'Egrevilles , ontrouve des Serpens, 
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fre manicre de prendre les 
Ecrevif]es. 


A troifiéme maniere de pêcher des 
revifles eft aflez fruétueufe ; il 


> pattie gens robuftes , afin 
uter adroitement ce qui fuir. 
fait provifon de pioches & de 
K, &avec cet attirail, on s'en va 
in ruilfeau où l’on fçaic qu’il y a ba 
revifles. 

nt arrivé‘, on commence à re- 
par un endroit , où l’on pourra 
commodement faire un bâtard- 
, pour arrêter l’eau, & la faire 
fd’unautre côte, par le moyen 
nt rigole qu'on fait pour donner la 
nte à l'eau. 

e barardeau fe fait ain: on prend 
iquets qu’on fiche en terre en 
s du ruiffeaa, & quand il y en 
famment de plancez , on met de 
s une groffe perche pour les te- 
contre le fil de l'eau , & qui eft 
ce fur les deux bords du ruifleau, 
eux piquets fichez en terre à 
ps de mailloche. 

B biij 


re: plufieurs perfonnes de come. 


i, 
# 
À 
We 
î 


294 L'Art de la Chaffe, 

Cela fait, on coupe des gazons: 
on les mer contre les pieux en nom. 
bre affez fuffifant pour fermer le paffa. 
ge à l’eau, & l'obliger de prendre 
fon cours ailleurs. 

Le lir du ruifleau devient à fec, & 
les Écrevifles qui font dans les trous 
ou fous les pierres ne fentant plus 
d'eau, en fortent aufli-tèt pour en 
chercher : & pour lors vousles voyez 
venir en foule, & vous avez le loifr 
d’en amafler tant que vous voulez. 

C'eft une chofe furprenante de voir 
Je grand nombre d’Ecrevifles qu'en 
prend à cette Pêche : vous y pêçhez 
quelquefois auffi du Poiffon ou quel- 
que Anguille , fi l'endroit que vous 
avez choifieft un peu poiflonneux ; 
tels que fonc les ruiffeaux , qui font 
voifins des étangs. 


yen facile de faire afembler hi 
nombre d'E crevifles dans un ds 
Ra") endroits HT 2 ‘4 


at 


"Ous prendrez un Chien ou un 12 
Ÿ Chat, ou pour le mieux un 
ux Liévre , que vous ferez pourrir d 
on huit jours dans le fumier : 4 
sic lierez avec une corde , pour ‘ 
acher à une pierre ou piquet : 
smetcrez vôtre appat dans l’eau, 
retournerez le lendemain : vous 
erez vôtre charogne toute entou: 
d’Ecrevifles dedans & dehors : 
s les prendrez toutes ; vous met- 
Ja charogne dans le même en- 
ic , & ferez de même tous les jours, 
: que la charogne durera. 

Hais comme en retirant cette cha- 
ne de l’eau ,ily a bien des Ecre- 
qui quittent la proye , & qui 
ppent par confequent ; on trou: 
u’il n'ya rien de plus für , que de 
re un bon fagot d'épine ou de 
ortu , & d'y mettre vôtre cha- 
ne dans le milieu : contesles Ecre: 
Bb iii} 
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vides s’y affemblent en plus grand 
nombre ; vous pouvez le retirer de 
l'eau avec un crochet , fans qu'aucune 
Ecrevifle quitte laprife , ce qui rend 
vôtre Pêche bien plus fraétueufe. 


Autre AppAt pour Les Ecrevi|) ES: 
* J Ous prendrez une vieille morue 


falée , que vous mettrez pourrir 

dans le fumier quinze jours ; enfuite 
xous la mettrez dans l'eau, & y re. 
tournerez le lendemain , vous la trou. 
vérez chargée d’Ecrevilles ; après 
quoy vous la tirerez doucement fur le 
bord du ruiffeau , où vous l’en!leverez 
en pallant un Panier ou une truble 
deflous , parce qu’en la fortant de 
Veau , une partie des Ecrevifles tom- 
be au fond de l’eau , ce qui diminué 
le profit de vôtre Pêche ; vous en ferez 
de même , tant que la morué durera, 
 Vouslapouvez auffi merrre dans 
un fagot , comme on a dir : il fauc 
remarquer que toute chair falée attire 
les Ecrevifles ‘, parce qu'elles aiment 
extrémeinent le fel , & qu'en mettant 
dans l’eau de vieux facs qui auront 
fervi à porter du fl, pour les laver & 


f tremper une nuit dans l’eau, 
trouvez Île lendemain tout 
d'Ecrevilles , dans les endroits 
ont fertiles , & où il ya des 


aux à fel. = 


faire naître des Ecreviffes 

Par tout où l'on veut. 

! aut prendre un quarteron d’E- 
Mes , les mettre dans un por 

in lucté, enfuite le mettre au 
pendant crois ou quatre cuiflons 
, afin qu’elles foient bien pul. 
; prenez de certe poudre, & 
S de la pare avec de la mie 
3 & lorfque vous voudrez 
s Ecrevifles dans un ruiffeau 
iere ; rang ou autre lieu, jettez 
pare di dùns , & ilyen nai- 
bouc de crois femaines.. 
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Moyen facile de faire affmble, 
tout le Poiffon d'un étang dans 
un endroit y pour le pêcher, 


ŸL faut dans le temps que le Poiffon 
fraye , qui eft dans le mois de May 

en prendre un nombre de femelles , 
autrement dic œuvées ; leur couper 
tout vivant la geniture , la faire {ccher 
ou à l'ombre , ouà unfeulent, pour 
n’en point diminuer la vertu ; enfuire 
vous reduifez le rout en poudre , pour, 
vous en fervir au befoin. Quand vous 
— voulez vous en fervir vous prenez 
cinq ou fix pincées de cette poudre 
que vous jettez fur l'eau: auffi-tôr le 
Poiffon frapé de cet inftinét naturel, 
qui fait concourir tous les animaux à 
la ‘propagation, approche,& pour lors 
il eft aifé de le prendre au filer ou à la 
ligne : fi c’elt dans une eau courante, 
vous en ferez de petites paftilles dont 
vous borderez en partie vôtre filet , & 
tout le Poillon s’amaflera dedans ; ou 
vous en garnirez vos hameçons ; fi 
c’eft àlaligne que vous pêchez , & 
vous ne manquerez pas de faire une 
Pêche crès-fructueufe. 


_ G'dela Pêche. … 299 
t remarquer qu’à tous les ani- 
on peuten faire la même cho- 
tant à quatre pieds que volatiles ; 
s’aflembleront tous à l'endroit où 
a aura mis une nature de femelle , 
Pefpéce qu’on veut attirer : pourvü, 
me ona dir , qu'elle foit prile 
s Le temps de fa chaleur. 


ment pêcher à l’Epervier 
à la Truble. 


pervier & la Truble font deux 
ilecs allez connes des Pêcheurs: il 
beaucoup d’adreffe à jetrer le pre« 
er; & pour y réulir , on pañe la 
| gauche, dans la boucle de la 
atraché à la queué du fiket : puis 
Ja même main , empoignant tout le 
emier environ à deux pieds près de 
fémiré d’en-bas , on en prend le 
savec la main droite qu'on jette 
#paule gauche. | 
ie prenez un autre tiers de ce 
ue vous tiendrez dans vôtre 
droire , laiffez pendre Je refte. 
Jyand tout eft ainfi en état , il 
Le lever tout droit , & s’appro- 
nt de lendroic où l'on veut le jet- 


ñ 
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ter on fe campe ferme fur fes pieds > 
puis s’élançant un peu à gauche , æ 
fe retournant promptement fur là 
droite , on jette l’Epervier tout entier 
dans l’eau , faifant en forte qu’il rom. 
be ouvert enrond. 

Ce filer , à caufe des plombs dont il 
eft garni , defcend d’abord au fond, 
& enferme cout le Poiflon qui fe ren. 
contre deflous. 

Il feroit à propos, quand on jette 
l'Epervier , qu'on n'eût point de bou« 
cons , afin que les mailles ne puflent 
point s’y accrocher , ce qui arrive fou. 
vent, lorfqu’on n’a pas aflez’ d’adreffe 
pour le jeccer : & pour lors'il eft dan. 


gereux qu'on n'aille Ju , à caufe 


des plombs & dela violence avec la. 
quelle on le jette , qui vous y en- 
traîne. ï 

Pour là grande Truble on prend 
une poignée de vers de terre , qu’on 
enfile par le milieu du corps , & qu'on 
lieäune petite ficelle pour les pen- 
dre au haut de ce fier & droit aù 
milieu : de forte ‘qu'ils foient à derii 
pied du fond du filet , quand on le 
plonge dans l’eau. à 

Quand on l’y met, la maniere n'en 
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difficile : on lui fait faire un 
bruit : les petits Poiflons qui 
ces vers , y accourent d’abord , 
s gros qui chaffenc les pre- 
; pour mordre à l’appât. À 
er ce mouvement par le brans 
e ces Poiflons donnent à la per 
, & c'eft alors qu’il faur prompte- 
lever la Truble, pour empêcher 
ie le Poiflon qui en voit remuer les 
s ; ne s'échappe. 

Iya plufñeurs manieres de lever 
isfilets ; l’ufage & l'experience dé. 
nt de la meilleure , & de celle qui 
vient le mieux à nos forces. Mais 


FE + 


tient que mettant le bout de 
che de cefilet entre les jambes : 
lallongeant les deux mains enfemble 
eux pieds plus loin, & que pefant 
errière fur le bout de la perche , 

là le meîllcur moyen pour le lever 
imptement. On appelle en des en: 


Oits ce filet , Carreler ou Cliquette, 


Tr 
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PART TT 
LILLY LI LS SLS) 
Diétionnaire des termes de Chaffe ; 


de Wrolerie G° de Pêche , qui font 
employeX dans cet OWVTAGCs 


, 4 


FR Dandonner. On dit en terme de 
Fauconnerie, Abandonner VO: 
feau, pour fignifier le mette libre en 
cambagne , ou le congedier tour à 
faic , parce qu'il n’eft bon à rien. 
Abattre VOifeau , c'eft Le tenir & 
{errer entre deux mains pour le gar- 
nir de jets, le poivrer & luy donne 
quelque medicament : on dit , il faut 
Abattre ce Faucon. 
Abbatis,c’eft lorfque;les jeunes Loups 
vont , & viennnenc aux lieux où ils 
font nourris , y faifant de petits che 
mins où ils abbatent l'herbe. 
Abbhatis, c'eft auffi quand les vieux 
Loups ont tué des Bêtes. On dit ,les 
Loups ont fait cette nuit un grand 
Abbatis. | ie 
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cher l'Oileau , ceft lui donner 
artie du pàt ordinaire pour le 
en appetit , dans le deffein de le 
: voler un peu après. Il faut 4bé- 
Lanier, ; 
ais , tenir les Abois , c ft quand 
e s'arrête , & cient devant les 
par la Lbode ,& n’en peut plus. 
érniers Abois , c'eft quand la Bête 
be morte ou outice. On dit ; la 
nd les derniers Abois, 
order ja remife : ce terme fe die 
que la Perdrix pouflée p ar l’'Oi- 
gagne quelque bullône il faut , 
> Aborder la remife fous le vent, 
é les Chiens fentent mieux læ 
dans le Buiffon. 
reuvoir , endroit où les Oileaux 
oire : on dit prendreles Oifeaux 
reuvoir 
cruës : les Marchands de da 
jetter des Accruës , c'eft-à-dire ; 
des boucles au lieu de mailles 
accrocher le Filer, 
amer , c'eft quand le PRRAE 
un Cerf qui eft fur fes fins , 
t pour luy donner le coup dé. 
défaut de l'épaule , ou luy cou- 
arer. Et pour lots on dit , le 
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Veneur vient d'Acconer le Cerf, la 
Cerf eff accoïe, 
eÆccourcir le trait , c’eft le ployer à 
demi ou tour-à-fait pour tenir le 
Limier. 
eÆAccuts, ce font les bouts des £. 
refts, & des grands païs de Bois. 
_ eÆcharner , terme de Fauconnerie, 
On dit, eÆcharner l'Oifcan fur le 
#roir ; foit au poing avec le tiroir : 
Ou attachant le ciroir au leurre, 
e/Adoïé, On dit une Perdrix e 4doïée, 
C'eft-à-dire , apparice ; c’eft ainfi que 
parlent ies Fauconniers. 
eÆfaire. On dit en Fauconnerie, 
cet oifcau eft de bonne e Affaire , c’eft. 
à-dire , il fait bien fon devoir. On l’a 
rendu de bonne e Affaire , quand on 
Pa bien affaité , bien duit à la vo- 
lerie. 
eAffaitage ; fignifie le foin qu’on 
prend pour affaiter ou drefler un Oi- 
{eau de proye. L'eÆfaitage d'un oi- 
feau eft plus difficile qu’on ne penfe. 
e/Afaiter ; fe dit en Fauconnerie , 
en parlant dés Oifeaux fauvages qu’on 
apprivoife’, qu'on rend familiers & 


doux , & qu'on aflure pour revenir fur 


le poing ou au leurre. C'eft auf l'in- 
troduire 
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ire au vol , le curer , le trai- 
rhabiller les Pennes , le tenir 
anré , & le rendre de bonne affaire. 
Peft pas peu de bien (çavoir Affai- 
in Oifeau. 

ffriander.Les Fauconniers difene 
ander l'oifeau , c'eft-à-dire , le 
revenir fur le leurre , avec de 
pàt de Pigeonneaux ou de Pou- 


Afat , en termes de Challe , eft un 
u caché où l’on fe met avec un Fufil 
préc à tirer , & où on attend le 
rau pañage. On dit, il fait bon 
tin Aller à l'Afur. 

ges;ou difcernement des Cerfs ; on 
genre Cerf, Cerf de dix cors jeu- 
t, Cerf de dix cors, & vieil 


es ?ou difcernement qu’on fait 
iévres , Levrauts; Liévres & 


es,ou difcernement qu’on fait des 

üils, Fans, Chevrotins , jeune 

reuil,vieiliChevreüil & Chevrette. 

5, ou difcernement qu’on fait 

oups, Louveteaux, jeunes Loups 
Loups & Louves. 

Ages ; ou difcernement qu’on. fait 


| Tome A Cc 
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des bêtes noires , comme Marcaffins: … 
bêces de Compagnie ; Ragot, San 
-glier en fon cieran, Sanglier en {on 
quartan, vieil Sanglier miré & laye. 

Ages,ou difcernement qu'on fait des 

Renards , Renardeaux , jeunes Re 
nards , vieux Renards & Renades. 
… Aiglures ; ce font de taches rouffes 
femées fur le deffus du corps de l'Oi. 
feau , qui bigarrent fon plumage. Le 
Lanier plus que vous les Oïfeaux ef 
bigarré d'aiglures , qu'on appelle auf 
bigarrures. 

Aiguille , {e die d'une‘efpéce de ma. 
ladie qui furvienc aux Faucons, &e 
qui s’engendre de petits vers » poux, 
eu lombryques : elles font plus dange. 
reufes que les filandres , qui font des 
vers plus longs. 

Aiguilles , fl, lardons , c'eft ce que 
les Valets de Levriers , potir Sanglier, 
doivent porter pour panfer les Le- 
vtiers , lorfqu’ils fonc bleffez de jeurs 
défénfes. 

Aiguillons , ce font les fienres & les 
fumées des bêtes fauves, qui ont une 
pointe au bot : & pour lors on dit, 
ces fumées ont des Aiguillons, C'éf 
üne bête fauve qui a pañle. 
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Je. On dit en Fauconnerie ;-#onter 
l'aile ; donner du bec & des: pen- 
, pour exprimer les diverfes ma- 
es de voler. 

r. On dit en Fauconnerie, pres: 
Air , ce qui fignifie s’élever beau 


‘Aire , fignifie le ny , le rocher ou le 
ipice que Îles Faucons choififfent 
t faire leurs petits. On dit auf 
faucon de bon Aire, c’elt-à-dire , 
un bon naturel , & qui fort de pere 
de mére bien faciles à affaiter. 
rer ; fe dit en parlant des Faucons 
Aatours qui airent, c’eft-à-dire, 
nt leurs nids fur des rochers ow 
bres. ‘ 
rené , {e dit de tout Oifean de 
rompu en fon pennage ou dé- 
ince de pennage , ou fans pennage 
Her à fes ailes. Ce Gerfaut eft Aibre. 
faut le foigner. | 
rener , veut dire Chafler aux 
ns. Il fait bon _4lbrener, difenc 
uconniers. 
er de bon temps, c’eft-à-dire ; 
a peu de temps que la Bêre eft 
Et pour lots on dir,les Veneurs 
de bon temps , lorfque le Roy 
Ccij 
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Aller d'aflärance ; c’eft-à-dire, que È 

la Bêre va au pas lé pied ferré, & 

fans crainte. 

Aller au gaignage, c'eft-à-dire, 
que la Bête fauve, qui eft le Cerf, le 
Dain & le Chevreuil, va dans les 
grains pour y viander &e manger ; ce 
qui fe dit aufli du Liévre. 

Aller de hautes erres , c’eft lots 
qu'il y a fept ou huic heurés qu’une 
bête eft pallée. On dir, ce Liévre va 
hautes erres.. 

Aller en quête , c'eft quand le 
Valet de Limier va au Boïs, pour y 
détourner une Bêre avec fon Li, 
mier.. 

Alleure , c'eft la maniere de mars 
gher des bêtes. 

_Allonger le trait à un Limier , c’eû 
le lailfer déployé tout de fon long. 

Allongé. On dit en Fauconnerie, 
un Oifean allongé , c'eft-à-dire, un Ois 
feau qui a routes fes pennes entieress 
& de la longeur qu'il doit les avoir. 

_Amorce en terme de Chañle , eftla 
poudre qu’on met au bafliner des ar- 
mes à feu, pour les faire tirer. 

Amorce , eft auffi un appat dont: 


en fe frrà la Chañle on à la Pêche » . 
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» prendre: du Gibier, des Bêres 
éres , ou-du Poiflon. 

cer. On dit, Æmorcer un f4« 

_ Chañleurs fe fervent de ce 


, ce fone les chevilles 
ent des perches ou du marrain 
f, du Dain & du Chevreuil. : 

michure , c'eft. l'écharpe où ef 
le cor. ou la trompe de 


pater en terme d'Oifeleur , e# 
du grain dans un lieu pour y 
les Oifeaux qu'on veut prens 
| doit cpäter les Perdrix quand 
les prendre au filer. gs 
cher, terme d'Oileleur , qui 
€ découvrir ou remarquer len- 
à quelque Oiïfeau fe retire pote 
a-nuit,. On dit: J'ay Aperché 
tle ;.c’eft. lorfqu'on vaà cette 
Ce 
oltrenir , {e-dit:en Fauconnerie ; 
égard d’un Oïfeau auquel on z 
pé les ongles des pouces , qui font. 
loigrs de derriere, & les clefs de 
n;car par là luy Grant fes ar 
Ce iÿ, 
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-mes, on luy ravalle le courage, a 
forte qu'il n'eft plus propre pour je 
gros Gibier , parce qu'on la Apo, 
+troni , on l’a rendu poltron. 

Appean, fe dit dans l'Oifelerie 
d'un Oifeau vivant qu'on élevé dans 
une cage, pour appeller les autres 
Oifeaux qui paflent. 

Appellant , {e dir d’un Oifeau éleyg 
en cage, exprès pour appeller les au. 
æres. Jay un cres-bon Æppellant. 

Araignée ; forte de filet qu'on tend M 
pour prendre les Oifeaux de Proye, « 
avec le Duc. 

_Arbalefte ; efpéce de piége dont on « 
fe ferc pour prendre les Loirs. 

Arbrot , terme d'Oifeleur. On dit 
prendre les Oifeaux à PArbrot , c'efti 
à-dire,à une efpéce de petit atbre garni 
de g'uaux. 

! avmer. On dit en Fauconnerie, 
Armer les curis de l'Oifeau. Voyez, 
Eure, On dit auf 4rmer l'Oifeass, c'eft 
luy attacher des fonnettes. 

Arrêr, c'eft en terme de Venerie 
Paction du Chien couchant, qui s’at+ 
rêre quand il fent la Perdrix ou le 
Gibier. On dit : Mon Chien fit un 
bon Arrer, L 

} 
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ter ,en terme de Venerie, fe 
n Chien couchant qui arrête 
bier, & qui en avertit fon Maître. 
Zhien arrête poil & plume. 

rance , fe dit en Fauconnerie 
fcau bien afluré qui eft hors 
iere. I y a de deux fortes d’aflu- 
ss , fçavoir à la chambre & au jar- 
Me jardin reprefente les champs. 
rer. On dit en Fauconnerie ; 
un Foncon où un autre Oifeau 
e ; qui eft la même chofe que 
ifoit l’apprivoifer , & empêcher 
e s’effraye à la vûe des gens. 
hme , Îe ait d’un Oifeau de Pro- 
illé de l’Afthme , qui a le poû- 
nflé ; & qui ne peut avoir fon 
. Ce Tiercelec eft 4ffhmé ; il 
s’en défaire. je 
aire , fe dit d’an Oiïfeau de. 
qui a le pennage de l’année 
nte , fans avoïr mué.: & Ara= 
ut autant que fi on difoit pen» 
tan ,. Vieux mot qui fe dit 
dans de certaines Provinces 
iquer l’année précédente, 
mbhifleur, terme de Fauconnerte 
é die des Oïfeaux qui atraquene 
on dans fon vol. 1l eft bon de 
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fçavoir qu'on en lâche plafeurs fur « 
luy, & qu'ilyena qui luy donner : 
Ja premiere attaque ; d’autres la fe. 
| conde. Ce Faucon eft bon Atom | 
j bifseur. | 
attrempé, Le dir d'un Oiïfeau de “ 
Proye quin’eft ni gras ni maigre. Le 
Faucon que j'ay achere eft Arrempe. 

Aveñer, terme de Fauconnerie qui 
figoifie voir. & difcerner: les Perdrix: 
au partir ; qui fait pointer l'œil & 
choifir bien. Avexer , eft comme qui 
diroit garder à vûe la Pardrix , l’obfer: 
ver exactement lorfqu’elle paru. 
gveñeX bien cette-Perdrix. - 

Avillonner fe dit en Fauconnerie 
d'un Oifeau qui donne des ferres de 
derriere ; Ce Faucon Avillonne vigou- 

_reufement fon Gibier. 

Avillôns , s'entend des ferres du: 
pouce d’un Oiïfeau-de Proye , ou du 
derriere des mains : on dit, les Avi/lons 
de ce Faucon font forts. 

aumé, c'eft an terme dont fe fervent: 
ceux qui font des Filets propres à la 
Pêche ouà-la Chafñle, & cet Aumé 
r'eft autre chofe que les grandes mails 
les des Fdets, qui font triples ; telles 
auc-font celles qui font des deux côtez. 

d'u 
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Tramail ou d’un Hällier, 

le , au lit, Chiens ; c’eftun des 
s dont on ufe pour faire quêter 
iens ; lorfque l’on veut Lancer 
Ve. | ù 
Antourferie, art de Chafler & de 
je voler les Autours. a 

Autourfier | celuy qui a foin de 
r ou de faire voler les Autours, 


mette ; bâton de Fauconnerie 
propre à fourrer dans les buife 
5, & à faire partir la Perdrix, où à 
tles Chiens en crainte. 

gner ; fe dit de l'Oifeau de 
lorfque de luy même il fe 
ne par delice ,ou qu'il fe moüil. 
la pluye , ou qu'on le plonge 
l'eau , quandon le poivre. On 
Ce Faucon fe Baigne ; il fauc 
ce Faucon. | 

, fe dit de la queué de l’Oi- 
proye. Ce Faucon a un beau 


cer : fe balancer dans le ciel ; 
fqu'un Oifeau refte roûjours 
€ place en obfervant la proye, 
Tome IL D d 
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© Balancer , c’eft quand une Bête qu 

eft courué & chaflée des Chiens cou. 
rans , étant laflée , va vacillant en fi. 
yant. Ondic , ce Chevreuil , ce Cerf 
Balance, 

Balancer , c'eft auffi quandun Li. 
mier ne tient pas la voye jufte , ou 
qu'il va & vienc à d'autres voyes. On 
dit ,ce Limier balance. 

Bale de plomb, c’eft une Bale done 
on charge un Fufl pour tirer du 
Gibier. | | 
Bale ramée , {e dit à l'égard de deux 
Bales attachées enfemble par un fil 
de fer. | 

Bale de calibre , c’eft celle qui eft 
de même grofleur que le calibre 
d’on Fufil. 

Bander. Ondic en Fauconnerie , cet 
Oifeau Bandeau vent , quand il fe 
tient fur les Chiens faifant la cref. 
{erelle. 

: Bans,c'eft ainfi qu'on appelle les 
Lits des Chiens. 

… Barbillons , eft une maladie qui fur: 
vient à la langue des Oifeaux de pro 
ye » ce qui leur eft caufé par un rhu- 
me chaud qui tombe fur des glandes 
qui enflent, 
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Jarre. On nomme Barre de la 
uc d’un Epervier , certaines ban- 
noires qui la traverfent. 
as, On dit en Fauconnerie, Bus. 
oubavoler à rire-d’aîle , en par 
le la Perdrix & d’autres Oifeaux 
“ont pas le vol hautin, On dir, 
ifeau ne fait que Bas-voler où 
er. C'eft le naturel de ces Qi. 
x de havoler. 
affets,ce font des Chiens pour allez 
tre. 
âtard , fe dit d’un Oifeau qui 
de deux efpéces, comme de Sacre 
Lanier. Cet Oifeau eft Bärard. 
âtons de Chafle , ce font ceux que 
orte quand'on va coutre. 
tire l'eau , c'eft quand une Bête 
ns l’eau ; alors on doit direaux 
ns : Z bat l'eau. 
ange , c'eft le lieu où les Bôêtes 
fe couchent , & demeurent 
nt tout le jour, 
# Chafleur ; c’eft un Chien qui 
ien dans la voye & retourne 
Ours la queué fur les reins. On 
n ne voit dans la Meute du 
y, que des Chiens qui font beaux 
fleurs. . 
à Dd ij 
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Bavoler. Voyez , ‘Bas. 

= Beccade. Les Fauconniers difent ; 
faire prendre la Beccade à l'Oilcau , 
- pour dire luy donner à manger. 

Bejaune , fe dit en Fauconnerie deg 
Oifeaux niais & tout jaunes , qui ne 
fçavent encore rien faire. On a dit 
Béjaune , par corruption de bec-janne , 
qui fignifie grorance. | 

Bequillor , s'entend du bec des Oi. 
feaux de proye , lorfqu’ils font encore 
jeunes : & on dit , cet Oifcau n’a en. 
core que le Bequillen, 
 Biches, femelles de Cerf ; elles: 
font leurs Fansen Avril & May, 

Bien juger des alleures , c'eft voir 
quand la Bêe met fes pieds dans une 
même diftance. Ondit,ileft aïfé à 
un bon Chalfeur debien juger des alu 
Jeures de la Bête qu’il Chafe, 

Bien chevillé ; c’eft quand il y à 
beaucoup d’andoüillers à la tête d’un: 
Cerf , d’un Dain , & d’un Chevreüil, 
On dit , ce Dain eft bien cheville, le 
Chevreüil qu’on prit hier toit mal” 
cheville. 

Bigarrures , font des taches rouffes : 
ou noires, ou des diverfitez de cou- 
leurs qui rendent le Pennage d'un 
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eau de proye Bigarré, On dit, ee 
m a beaucoup de Bigerrures. 
lard , inftrument d'Oifeleur, 
un morceau de bois ; long de 
pieds fe terminant en pointe 
bout , & recorbé de l’autre au 
d'un pied, | 
c,eften Fauconnerie, la Per- 
fur laquelle on met l’Oifeau de 
roye: & l’ondit, le Bloc doit être 
éDrap, crainte que l'Oifeau n'a- 
äfle la chirargue. 
“Bloquer , verme de Fauconnerie qui 
3, lorfque l'Oifeau a remis la 
ix , & qu'il la tient à fon avan- 
gagnant le haut de quelque 
prochain. On dit aufli , l'Oifeau 
Bloque , pour dire qu'il pend en 
& s'y foutient fans battrede l’aîle. 
1 On diten Fauconnerie, Y’oler 
on, c'elt-à-dire , out debon , 
elles Oifeaux de proye font bien 
(ie | 
on Connoifeur , c’eft un Veneur 
toutes les connoiflances des 
qu’on Chafle. On dic , il ne faut 
es Grands que de Veneurs Bons 
UrS, 
Piqueur ; c'eft quand un hom- 
Ddÿ 
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“qu'un Cerf, un Daïin , un Chevreüil 


me eft Bon. connoifieur , homme qe 
jugement & experimenté à faire Chaf. 
fer les Chiens courans. F 
Bondir , faire Bondir ; c'eft-à-dire : 
fair partir de la repofée d’autres Bêres “ 
fauves. On dit encore  Bondir le 
change. | | 
Border. On dit , Border un filet ; ce 
n’éft rien autre chofe qu’attacher avec 
du fil de crois en trois pouces , une 
corde autour du Filet, pour le rendre 
plus forr. at 
Botte , c’eft le Collier du Limier, 
avec lequelon le mêne aux Bois. 
Bouclettes. Les Oifeleurs, difent une 
Pantiere à Bouclettes , parce qu’elle a 
dans le-haut de perites boucles , atra 


chées comme un rideau de lit, 


* Bouquiner ; c'eft quand un Liévre 
eften. Amour , qu'iltientune Haze. 
Bourache. C’eft :ume éfpéce de Pa 
nier fait en forme d'unœuf , dans le» 
“quel lés Oifeleurs portent: envie les 
Oifcaux de marécage. 0 
Bourre , en terme de Chaleur, {e 
dir de ce qui fert à mettre {ur la poue 
dre en chargeant les armes à feu, foit 
papier , bourre! verirabie, ou autre 


chofe qui y foit propre, 


24 
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jourrer. On dit en terme de Chafle 
rer un fufils afin que le coup porte 
loin. J 
Boutis ; ce font les lieux où les Bêtes 
es fouillent. On dit , ces forêts 
at routes remplies de Bowris ; ce 
veltque Bowtis dans le fort de ce 


: 
re 


… Bouton. On dit en Fauconnerie , 
ju'un Oifeau branche & prend le 
om , pour marquer la cime des 


Boutoy , c’eft le bout du nez des 

s noires. On dit , ce Sanglier 4 le 
Htoy fort. 
ouzards ; ce font des Fientes de 
erf qui font molles en forme de 
zes de vache , dont elles ont pris 
jom , & qu’on nomme famées, en 
me de Venerie. 

joyau , franc Boyau; c’eftle gros 
au où paflenc les viandis du Cerf, 
Pon met avec les menus droits. 
joyau , grand Boyaun de Loup & de 
ve ; il fert ,ainfi qu’on la dit, 
colique, tant aux hommes qu'aux 
NES. C 

anle , fe dit lorfqu’un Faucon fe 
enhaut, au premier degré fur . 
4 D d ii 
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la tête du Fauconnier , & qu'il tourne 
& remue les aîles en branlant & ro. 
dant de belle aétion Le Faucon Braxle. 

Branloire. On dit en Fauconnerie à 
qu'un Heron eft à la Brauloire , lorf. 
qu'il eft haur, & qu'il tourne en bran. 
lan. 

Brayer , fignifie le cul d’un oifeau 
de proye ; & ondic : Une marque de 
1: bonté d’an Faucon eft quand il a le 
Brayer net , & lorfqu’il luy tombe 
bien bas le long de la queué, & qu'au. 
rour il eft bien émaillé de taches noi. 
res & roufles, 

Bricolles ; ce font des Filets faits de 
petites cordes pour prendre les 
grandes Bêtes; elles font en forme 
de bourfes. On fe fert aufli de cette 
forte de Filer,pour prendre du Poiffon. 

Brider. On dit en Fauconnerie , 
Brider les ferres d'un Oifean , c'eft-à- 
dire , en lier une de chaque main 
cela Pempêche de charrier la proye. 

Brifer bas, c'eft rompre des bran- 
ches, &les jetter par où à pafsé la 
Bête , que nous appellons fur les 
voyes, On dit, nous brifâmes bas ». 
quand nouseümes remarqué que le 
Cerf étoit pafsé, 
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fer haut , c’eft rompre les bran- 
demi ; à hauteur de l’homme, 
aiffer pendre au tronc de l’ar- 


rifees ; fauffes brifées ; c’eft quand 
met des morceaux de papier atta- 
ez à des branches fur les voyes 
une bête ; pour les ôter après, & 

nper fon compagnon. 
fSer ; & percer dans le fort, 
urre avec les chevaux dans le 


ir , c’eft quand le Cerf , le 
u le Chevreüil fait changer fa 
€ couleur , qui de blanche qu'el- 
après en avoir Ôté la peau 
qui la couvroit , la fait devenir 
, grife , & de couleur brune, 
les certes où il la frotte. 

eter , fignifie en Fauconnerie 
r en paffant contre la tête d’un 
rt , ou contre Ja tête d’un 
 quandon le fait Battre aux 
ux, On dir, cet Oifeau a Buffeté 
€, il a Bufferé la proye.” 
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Alibre , ouverture d’un Fufil cy 
d'un Piftolet , par où entre oy 
fort la Bale. 

Canelude , eft une efpéce de curée 
que préparent les Fauconniers pour 
le vol du Heron, & qui eft compofée 
de fucre , de canelle & de moëlle de 
Heron ; ils la donnent à leurs Oifeauy 
pour les rendre Heroniers & les 
échauffer à c: vol. 

Carrelet , forte de Filet dont on fe 
fert pour prendre des Poiflons & des 


_ petits Oifeaux. | 
Cerceaux : C’eft ainfñ qu’on appelle 


les penues du bout de laîle des Oi- 
feaux de proye. Les Faucons , les Sa- 
cres & les Laniers n’en ont qu'un, 
les Epreviers trois. 

Cervaifon ; c'eft quand un Cerf cf 
gras & en venailon. 

Chair. On dir en Fauconnerie , cet 
Oifeaueft bien à.la Chair, pour fi. 
gnifier qu'il chafse bien. 

Chandelier , porter le Chandelier ; 
c'eft quand le haut de la tête d'un 
vieil Cerf { que nous appellons em« 


ure ) eft large & creufe ; c'eft 
qui fe peut dire, mais non pas en 


hange ; en terme de Chaffe , fe aïe 
ue l'Oifeau quitte fon cnrrepiife 
ne nouvelle, ou lorfqu’il prend 
à Pigeons ou d'autre Gibier qu u’il 


bafleurs ont dans une cage pour 


xdans les pièges qui leur font 
rez ; & on appelle fur tout Chen 
; une femelle de Perdrix qu ’on 
u bout des fillons , où l’on 2 
des Filers & des pafsées, dans 
Iles elle fait donner le mâle 
e appelle. 
iperon ; eft un morceau de cuir 
on couvre la têre des Oifeaux de 
re. Les Chaperons font imarquez 
oints depuis un jufqu’à quatre ; 
emier , d'un point , eft FPS au 
icelet de Faucon. 
aperonner , c'eft couvrir pi tête 


l faut Chaperonner l'Oileau quand 
| affaire, 
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doit pas voler ; Oifeau a pris le 


nterelle , fe dit des Oifeaux que - 


an Oifeau de proye de fon chape. 


£ d'appeau , & attirer les Oix i 


\ 
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Chaperonnier ; fe dit d’un Oifean ge 
Proye. Ce Faucon eft bon Chaperons 
nier ; c'eft-à dire , qu’il porte patiem. 
ment le chaperon. 

Charbonnieres , terres glaifes & 
rouges ; ce font leslieux où les Cerf, 
les Dains & les Chevreüils vont fror. 
ter leurs têtes , après avoir touché au 
bois , ce que nous appellons brunir ù 
& ils en prennent la couleur. 

Charotte , en rerme d'Oïfeleur , eft 
une forte de Panier fait en façon de “ 
Hotte , & dont on fe fert pour porter 
certains inftrumens fervans à la Chaf. 
fe aux Pluviers , & tranfporter ces 
-oifeaux lorfqu’il y en a de pris. 

 Charrier , fe dit en Fauconnerie à 
l'égard d’un Oïfeau qui emporte la 
Proye , & ne revient point lorfqu’on | 
Je reclame ; on dit aufli qu'un Oi. 
feau de Proye charrie un Perdreau 
quand il le pourfuic. Dans la premiere 
fignification , Cherrier s'entend af- 
{ez d'elle-même , puifque c’eft bien 
Charrier une chofe que del emporter; 
& dans la feconde , ce mot fe rapporte 
à l'Oifeau même qui fe Charrie , qui 
s’emporte lui-même après fa Proye. 

Chafler de Gueule , c'eft lille 
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£ abboyer un Limier ; lorf- 
n le laifle courre : car le matin il 
étre fecrer & ne dire mot, pour 
pas donner de l’effroy, & lancer 


pire ; Brguette des Autour 
oyez , Baguette, 
irier, c’eft donner de l:Houfling 
hien , lorfqu’il eft en faute. 
fer. On dit en Fauconnerie ; 
la grande férre de l'Oifeau ;: 
n entrave l’ongle du groë 
un petit morceau de peau, 

il; c’eft Le logement des Chiens. 


jaucher, On dit en Fauconned 
evancher le vent : Cet oïfea 
che le vent, 
bevilles , ce font les Andoüillers 
Ortent des Perches de la Tête dig 
u Dain , & de Chevreuil. 

euil , Bête fauve. 


ette ; c’eft la Femelle du Ched 
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»! 


Ejpeces de Chiens pour Chair,“ 


Maätins pour le vautrair. | 
Chiens Corneaux , font Chiens qui 
font engendrez de Chiens Courans g 
de Mâtines, ou de Mâtins & de Lyces" 
|_gourantes. 
Chiens Courans, Les Chiens Cou: 
rans ou Chiens allans , font ceux qui 
chaflent par le fentim ent, °4 


Les Levriers. « 


Chiens blancs , ils ne font pas proï 
pres à mettre à la main, & en faire 
des Limiers , parce qu'ils apprehen” 
dent les Gelées & les Rofées froides 
. du matin. is } 
… Chiens de Change, font ceux qui. 
maintiennent & . gardent le Changes 
de la Bête, qui leur a été donnée & 
mife devant eux pour la chafler, M 

Chien d'aiguail , eft celui qui Chaf- 
fe bien le matin, lorfque la rofec eft… 
fur la terre, &quine vaut rien au 
haut du jour. | 

Chien du haut du jour , eft celui qui 
ne vaut rien dans l’aiguail, 


| 


Etruffé , eft celui quia une 


ne prend plus de NOUTTICU 
uieft boiteux. 


: la jambe grofle, 

in épointé , eft celui qui a des OS 
iles rompus. 

n Allonge , eft celui quia les 
pied étendus, par quelque 
qui a touché les nerfs. 
conrtant , ft un Chien à qui 
UPÉ la queuc. 


p, & qu'il abboye quand il fent la 
u quelque chofe d’étrange. 


ur attaquer le Sanglier. 
argue , maladie, ou efpéce de 


Pie Siller, 
n & du Chevreuil, 


, c’eft un Chien Courant , à 
oreilles pañlent le nez de beaus 
Ce nom vient de ce qu'il de- 


u quatre arpens de Bois , ce 
ppelle clabauder , encequ'ils 
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1 ; CR celni qui ala joins 


belle gorge , eft lorfqu'il crie | 
Arme, eft lorfqu'il eft cou« 
e ani furvient aux mains des Ga 


je ", c’eft la croupe du Cerf, du 


à chafler & à rebattre des voyes 


\ 
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manquent de force , & ne peuvené ! 
alleravecles autres Chiens. 

Clairieres ce font des lieux dans leg 
Bois qui font dégarnis d'arbres. 

Clatir , terme de Fauconnier, qui 
fe dit, lorfque le Chien pourfuivane 
Ja Perdrix ou le Liévre , redouble fon 
cri & femble avertir ou demander dy 
fecours. 

Clefs, c’eft en Fauconnerie les on: 


gles des doigts de derrieres de la main 


d’un Oifeau de Proye. 
Cluje, c'eft le cri avec lequel le Fau< 
connier parle à fes Chiens, lorfque 


FOifeau a remis la Perdrix. 


Clufer. On dit en Fauconnerie , Cle» 


er la Perdrix ; c'eft-à-dire, parler au : 


Chien lorfque le Faucon l’a remife. 
Coche , entaille qu'on fait dans du 
bois, 

Coëffe , bien Coëffé ; c’eft quand un 
Chien Courtant eft bien avallé , dont 
les oreilles lui paflent le nez de quatre 
doigts. | 

Coffre ; c'eft le Coffre du Cerf, quand 
toures les chofes en font levées; c’eft 
auffi le même terme pour Dain , Che- 
vreüil & Liévre. 

Collet, en terme de Chañe, eft un 

petit 


filet de corde , ou de fil de fer 
dans des Hayes ou paflages é- 
, avec un nœud coulant, dans 


i ier fe prennent & s'étranglent, 
and ils y paffent. 
ler ,eft auffi un petic filet de crin 
Cheval à trois crins , tendu dans des 
yes & aux paflées, avec un nœud 
t, dans lequel les Oifeaux & 
re Gibier: ; fe prennent par le cou 
nds ils pañlent. 
0 Ueter, ‘en terme de Chaffe , figni- 
dre dés Collets pour prendre du 
à er. On aime à Colleter à la Cam- 


Dléteur ; -en terme de Chaffe , veut 
d’un Ébtinte qui tendles Cote 
homme , dit-on, eft:très-habile 
ereur, & c'eft comme fi on difoit, 
ntend fort bien à tendre des Col- 
au Gibier, 

jollier du Eïnier ,'s tugpelle Botte ; 

È ce qu'il a quand € on le méne aux 


PT Voyez DRE | 
onnoiffeurs , ce font les notions & 
fances qu'on doit avoir des 
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DITS 
quel les Liévres , les Lapins & autre 


7: 
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Contremaillé. On dit un filet Cor: 


gremaillé ; c'eft-à-dire, un filet à mail. ! 


les doubles, 

Contremailler. On dit Contremailler 
un filet; ce qui fignife en doubler les 
mailles. ral 


«Cor ; c'eft la trompe des Chaffeurs, 


+ Cordes de crin, c'eft le trait doft 
on fe fert pour méner le Chien au 
Bois. 4 
… Corner, c’eft fonner du.Cor.. 
Cornes de Cerf , font appellées, pour 
parler en bons térmes., Bois de Cerf : 
& ainf du Dain &.du Chevreüil. 
Cornette, c'eft en Fauconnerie ce 
qu’on appelle la houppe , où tiroir de 
deffus :le Chaperon de l'Oifeau. 
Corps dela Tête d’un Cerf, d’un 


“Dain & d'un Chevreüil , s’apellent les 
Perches & le marain ; c'eft où font 


attachez les andoüillers : ce font les 


deux côrez du pied d’une bête fauve. 


a lesipinces qui forment le bout du 
Coudre, On dit, Condreun filet, ce 
qui fignifie en affembler deux. pout 


n'en faire qu'un: ou bienon cou 


-des filets pour les rallonger ou en fais / 


xe fervir de vieyx.  : 4: 
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onleur de poil, brune, fauve & 
e; c'eft le pellage du cerf, du 
in & du chevreuil. 
couleur de poil pour chiens courans, 
che , noire , rouge & grile ; & les 

oüillures fur rous les poils, fonc 
anches , grifes, noires, fauves & rou- 
de feu , comme il y peut avoir des 
antellures de tous ces poils. 

up. On dit en Fauconnerie, un 
eau prend Coup, quand il heurte 
forcement contre la Proye, 
nper , c’'eft quand un chien quit- 
a voye de la Bête qu’il chaffe, étant 
cles autres, & qu'illa va cher- 
# en coupant les devans pour pren- 
on avantage , qui eft un vice au- 
on doit prendre garde, pour n’en 
tirer de larace. On dit, ce chien 
vautrien ,il ne fait que Couper. 
josple ; c'eft lelien de cuir & de 
dont on couple deux Chiens en 
ble. ; 
oupler les chiens , c’eft les attacher 
x enfemble avec un Couple. 
Conrcaillet, c'eft le cri que font les 
Îles : c’eft aufli un petit fifflec qui 
mite le cri des Cailles , & qui fert 
Peau pour les attirer : il eft fait de 
| Ecij 
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cuir qui fe pliffe en rond , qui s'étend: 
& qui fe refserre pour former le bruir, 

Couronne. Les Fauconniers appel. 
lent Couronne , le duvet qui eft autour 
du bec de l’Oifeau., à l’endroit où il 
fe jointà la têce. 

Courres , le Courre ou la Courre : 
c'eft où l’on met les Levriers pour. 
prendre le Loup ; le Sanglier & le: 
Renard, 

Courtjointé ; fe dit en Fauconnerie 
d’un Oifeau quand il a les jambes de- 
mediocre longueur : Cet Oifeau et: 
trop Courtjointé. 

Courtoifie. On dit en Autourferie ,. 
faire la Courtoilie aux Autours ; c’eft- 
à-dire, leur laifser plumer leur Gibier. 

Couverte. On dit en Fauconnerie 
Vol à la Couverte. Voyez , Wol. 

. Couvrir. On dit, Couvrir une aiguile 
le; c'eft mettre du fil defsus ;. telle: 
aiguille eft ordinairement de bois, &e: 
ne fert qu’à ceux qui font des Filets: 
propres pour la Chaffe ou pour le: 
Poiffon... | 

Crac, maladie des Oïfcaux dé: 
Proye. On dit , ce Faucon a le Crac. 

Graye  infirmité qui. furvient aux 
Oileaux de Proye:. 
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weance: c'elt en Fauconnerie an 
qu'on donne à la filiere ou ficelle 
aquelle on retient l’Oifeau qui 
pas bien afsuré ; & on appelle 
Difeau de peu de-Creance , celuy 
p’eft ni bon , ni loyal , qui eft fu- 
S’eflorer ou à fe perdre. 

er bien , c’eft quand un Chien 
jurant abboye fouvent en chaf. 


ochets ; c’eft de quoy l’on cro- 
jordes ; ou maitres qui eft aux 


roix de Cerf , c’eft los que l’om 

ve dans fon cœur, qui tire fur 
forme... 

ler fe dit en Fauconnerie , des. 

x qui-fe vuident par le bas : 

ifeau-vient de Crôler. Lorfqu’un 


arque de fanté. | 
nes:, en termes de Pêche , font: 
ndroits qui font au fond de l’eau, 
de racines d'arbres , de grands: 
rs, & autre chofe de cette na 
‘eff: ordinairement où fe retire: 
Ifon,… 
onpe de Cerf s'ppelle Cimier.. 
Ée üj 


e & attache par en bas une 


ide Proye Crole , c’eft en lux: 


AT 
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Cru èn terme de Fauconnerie , fig: 
nifie le milieu du Buiflon où la Per, 
drix fe met quelquefois , pour fe ga 
rentir des Chiens, on l'appelle auf 
le creux du buiflon. 

Cure , c’eften Fauconnerie un cer. 
tain remede que les Fauconniers don. 
nent à leurs Oifeaux , en forme de 

ilules faices avec de l’étoupe , du co. 
ton ou de la plume , pour defféchey 
Jeur flegme ; & l’on dit les Oifeaux 
fe portent bien quand ils ont rendu 
leur Cure. 

* On dit armer les Cures de l'Oi. 
{eau , lorfqu’on met auprès de la Cu. 
re un peu de Chair pour la luy mieux 
faire avaller. 

: KOn dit auffi qu'un Oïfeau tient 
fa Cure , quand la pilule fait fon de, 
Voir. 

Curée , c’eft faire manger le Cerf 
ou autres Bêtes aux Chiens. On fait 
aufli la Curée du Liévre, 

Curer. On dit en Fauconnerie , C#- 
er les Oileaux, c’eft-à-dire , leur don- 
ner une Cure. Il ne faut point paître 
un Oifeau ‘qu'il n'ait curé ou rendu la 
Cie. | curç our 


LACRREUeE + 
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rue à 


Âguer , fignifie en Fauconnerie , $ 
aller à tire d’aîle , & de toute la 
e de l'Oifeau, ou bien travailler 
gemment de la pointe des aîles, 
Jet Oifcau Dagne fortement : ce 
ent de Dagne ; qui étoit une 
ce de javelot qu'on lançoit autre- 


& qui partoit extrémement 


Dagues , » C'eft le: premier Bois que 
‘un Cerf ; elles ont la même 
u que la Code de la Licorne. 
Daguets , ce font des jeunes Cerfs 
ur feconde année , qui poufsent & 
tent leurs premiers Bois , qui font 
À ron gros & longs comme deux 
Hleaux , fans aucuns andoüillers, 
Déchaperonner , Ceft en Faucon: 
Oter le Chaperon d'un Oifeau 
ye, quand on le veut lâcher, 
dit, DéchaperonneX cet Oileau. 
D chan eures., c'elt Je lieu où a 
CL le Loup, , où il s’eft déchaufsé, 
Découfures , c’eft quand un San- 
a blefsé de fes défenfes un Chien, 
dans, On dit ; métire un Oiffan 
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Dedans , | appliquer actuellement i L. 
Chafse. | | 
Défaut , demeurer en Défi 
c’eft avoir perdu les voyes pour que] 
que temps, ou tout-à-fait , de la Béte… 
ue l’on chafse, 
Défenfes ; fe font les grandes dents. 
d’en bas d’un Sanglier. 
Degré , {edit de l'endroit où l'Oi 
feau durant fa montée ou élevation, 
tourne la tête & prend une nouvelle | 
œarriere ; ce qu’on appelle fecond où " 
troifiéme Degré , jufqu'à ce qu'ilfe 
perde de vüc. M 
Debarder , c'eft Gter des couples 
que l’on a pafsées dans le milieu d'une 
couple qui tient deux Chiens, pour 
en tenir plufeurs enfemble , & les en 
ôteraufli, quandils ont les jambes 
prifes dans leurs couples. 
Deliées; ce font les fumées bien: 
mâchées , que nous appellons en tere 
mes de Chafse , bien moulués, 
_ Délivre. On dit en Fauconnerie ; 
un Oifeau fort à Délivre , c’eit-à« 
dire , qui n’a point de Corfage, & qui 
eft prefque fans chair , comme le 
Heron , & délivré par confequent 
d'un poids que luy donneroit fa chair 
sk 
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ñ avoit beaucoup ; c’eft de là d’où 
not à €té formé. 
+ Srofles dents du Loup ; elles 
pres pour mettre à des ho 
out Îles petits enfans , & à 


loyer le trait, c’eft allonger [a 
de crin qui tient à la botte d’un 


de , 
érober. On dit en Fauconnerie , 
er les fonnettes , quand l'Oifeau 

»S'enva fans être congedié , 
orte les fonnettes de fon maître. 
n Oifeau qui vient de Dérober 
nettes , qui s’eft perdu. 
Dérocher , fe dit des grands Oifeaux 
pourfuivanc les bêtes à quatre 
les contraignent à fe précipi= 
dela pointe des rochers en-bas, 
Ii éviter de tomber dans leurs fer 
On voit quelquefois les gros Oi- 
érocher les Faons & les Biches. 
mpre , terme qui fe dit d’un 
de proye qui fond fur un autre, 
€ 22 cuifles & de fes ferres ; 
ne un coup fi furieux qu'il 
on vol , Petourdir #le meur: 
le faifant tomber À terre tout 
u& rout biifé. Voila, dit-on, 
Tome 11. Phi 
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un Faucon qui vient de Dérompre [3 
proye. 
Déroquer ; faire fauter quelque 
chofe de la pointe d’un rocher en-bas, 
“Voyez Dérocher. | 
Derricre, c’eft le terme dont on doit 
ufer quand on veut arrérecun chien, , 
& le faire demeurer derriere foy. 

Defcente , fe dit en Fauconnerie ,de ” 
l'Oifeau qui fond fur le Gibier avec 
impetuofñté pour l’aflommer, ce qu’on 
appelle fondre en rondon. Quelque- 
fois la Defcente de l'Oiïfeau fe faie | 

doucement ; lorfqu'il fe laifle aller ! 
en-bas ; ce qu’on appelle fimplement ! 
fondre an filet, 

Defémpelotoir : c'eft un fer avec le. | 
quel on tire de la mulette des Oifeaux ! 
de ptoye, la viande qu’ils ne peuvent 
digerer. | 

Deflonger ; fignifie en Fauconnerie , 
ôter la longe d’un Oifeau pour le faire 
voler , ou dans une autre.occafion. 

Dintiers , ce font les roignons d’un 
Cerf. 

Donner le Cerf aux Chiens & les 
autres Bêtes , c'eft lancer & faïre de- 
coupler les Chiens furles voyes. 

Dorées, ce font des fumées de 
Cerf qui font jaunes. | 
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ap de Curée ; c’eft une toile {ur 


x Chiens , quand on leur fait [a 
c.de Ja Bête qu’ils ont prife. 
Duire. On dit en Fauconnerie , 
POifeau. Voyez Affaiter. 
Duvet ; eft la plume menuc qui cou- 
out le corps de l'Oifcau de 
es j 


uvsteux ,{e diten Fauconnerie , 
Oifeaux qui ont beaucoup de 
mes molles & délicates proche la 
. Ce mot vient de duvet , ain 
tcct Oifeaueft bien Duveteux, 


à 


À 


’ » Ë. 4 e 
aboufure. gt c'efiiéses ; que 


| bête que vous courez, fait a 

au fur les branches 8 les herbes, 
nt des . deux. côriz di tuiffeai 
é aura longé ou traverfé:, où fur 
lerres-quiexcedent leaus 21212 
alé. On dit en Fauconnerie , un 
‘Egale ;°c'eft-è-dire ; :qhi :eft 
ere. Cer Oifeaucft fort Egale. 
eures!;S'entend en: Fauconne: 
s mouchetüres blanches qui font 
dos de FOiïfeau. Ce Faucon à 

F fi) 


Île on étend la mou£e qu’en don. - 
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je dos tout parfemé d'Egaleures. 

Elavé , poil élavé ; c'eft un poil 
mollaffe & blaffart en couleur de bête 
à chaffer , & de Chiens , c'eft une 
marque de foiblefle en eux, 

Embler ,ceft quand aux alleures 
d’une bête, les pieds de derriere fur- 
pañlenc ceux de devant de quatre- 
doigts. 

Emen. Les Fauconniers appellent 
ainf l'excrément que rendent les Oi- 
feaux de proye. On dir, ce Faucon 
donne une marque. d’une. fante . par- 
faite , quand il rend bien fon Emen, : > 

Emeutir , terme de Fauconnerie 
qui ne fe dir que des Oifeaux de 
proye , quand ils fe déchargent le ven- 
tre. Cet Oifeau vient d'Ementir. Quels 
ques perfonnes difent Emeuter. 
+ cÆEmpaumure c'eft le haue dela tété 
du Cerf & du Chevreiül , qui eft late 
ge & renverfée ; où ik ÿ a trois ou 
quatre andoüillers ou:-plus,-pour les 
Cerfs de dix cors & les vieux Che- 
vreüils; car les jeunes n’en ont pa, ° 

…Enipeloter fe diven : Fauconneries 
d'un Oifeau qui ne peut: digérer ce 
qu'il avalle , à caufe que cette noui: 
ricnre fe met én peloton ; pour lois 
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luy tire avec le Defempelotoir. 
Empieter , {e dit des Autours , lorf. 
ils enlévent ou empietent la proye, 
tà-dire, lorfqu'ils l'emportent à 
rs picds. 

Engeinte , c’eft le lieu où les valet 
imier décourneles Bêtes avec fon 
nier. 

nchaperonner , fignifie mettre un 
peron fur la tête d’un Oifeau de 


nduire, terme de Fauconnerie , 
fe dir quand l'Oifeau digere bien 
air. Cet oifeau Erduir bien. Cet 
eau ne fçauroit Erduire. 

Enfoncer , terme de Fauconnerie ; 
fe dit lorfque l'Oifeau fond fur la 
drix , la pouflant jufqu’à la remile. 
nez garde, dit-on , ce Faucon vient 
hfoncer fa Proye, 

ngins; c’eft , felon certain Pre- 


it à cetre Chafle , & qu'on porte 
Offqu’on y va. | 

Enlarmer. On dit , Enlarmer un Fi- 
eft un terme dont fe fervent 
x qui font des Filets propres pour 
Pêche ,ou pour la Chañle , & ce 
FF ii 


its d'Oifeaux , l'équipage qui con- 


PRIS PE VA 


à 
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n’eft autre chofe que faire comme de 
grandes mailles à côté du filer » avec 
de la ficelle. 

Entes. On appelle Entes en terme 
d'Oifeleur , des peaux d'Oileaux rem. 
plies de paille ou de foin , aufquélles 
on fiche un piquet par deflous le ven. 
tre pour les faire tenir à terre, comme 
s'ils écoienc fur leurs pieds s afin d’at. 
_ tirer les autres Oïfeaux , qui les vo. 
yant , fe jettent dans les péges qu'on 
leur tend. 

Entées , ce font des fumées de Cerfs 
ou de Biches , dont deux n’en fonc 
qu’une , & qui fe peuvent {éparer fans 
fe romipre, : us: 

Enter , fignifie en Fauconnerie , re- 
joindre une penne gardée , à celle 
d’an Oifeau qui eft rompué , ftoilléé 
ou albrenée. C’eft aufli la racommoder 
à l'aiguille , ou au tuyau. 

Entraver , fe dir parmi les Faucon- 
niers , lorfqu'ils racommodent les 
jets de l’Oifeau , de forte qu'il ne peut 
fe déchaperonner. RentraveX ; dit-on ; 
cet Oifeau , il fe déchaperonnera. 

Eprevier. Où appelle un Eprevier 
ramage ; celuy qui a volé lès forets » 
& qui a été à foy ; c'eft-à-dire » 
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n'a jamais été à autre qu'à lui- 
ME 

* Eprevier Royal, eft celuy qui a été 
au nid , nourri & façonné pour 
oyer à plaifir. 

Ergotté , Chien Ergotté , c’eft 


ans & au-deflus du pied. 

{cartable , fe dicen Fauconnerie, 
Oifeaux fujers à s’écarter , tels que 
es plus vêtus, & les plus coûtu- 
de monteren eflor ; quand le 
dles prefle. 
Efchapper. On applique ce terme 
£ oifeaux qu’en a en main , & qu’on 
eten liberté en pleine campagné, 
ravoir le plaifir de les faire voler 
Oifeaux de proye qu’on lâche fur 


Efclame ,eft le nom d'un Oïfeau 
eft de longueur bien-faifante , & 
épaulée, Les Efclames font plus 
ux voleurs que les Goufauts , 


feumer ; terme de Fauconnerie ; 
fe dir quand l'Oifeau pañle fur le 
vre , ou fur fa proye fans s’arrérer. 
dit , le Faucon a E/éwmé fa proyc. 
n. hi Ff üij 


dilaune ongle de furcroïtau- 


à-dire , qui font courts & bas 
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* On dit aufi écumer la remife ; 
c’eft quand il pafle fur la Perdrix qu’il 
a pouffée dans le buiffon. | 

* Ce terme s'entend encore d’un 
Oifeau qui court fur le Gibier que les 
Chiens lancent. 

Efmailleures , s'entend en Faucon. 
nerie , des maïlles ou taches roufles, 
qu’on voit fur les pennes de l'Oifeau 
de proye. 

Efpié , Chien Efpié ; c'eft quand il . 
a du poil au milieu du front plus ! 
grand que l'autre, & donties pointes ! 
fe rencontrent, & viennent à l’op. 
‘police; c’eft une marque de vigueur 
& de force. 

Efplanade ,terme de Fauconnerie : 
c’elt la route que tient l'Oifeau lorf. 
qu’il plane en l'air. ; 

Efponge, c’eft ce qui forme le talon 
des bètes dont on a parlé. 

Effrenfler, Chien Eftreuflé ; c’eft- 
à-dire celuy qui a un os de la hanche 
hors de fon lieu. 

Effimer , {e dit à l'égard des Oi- 
feaux de proye , lotfque pour ôter 
la graifle excefive d’un Faucon & 
:lamaigrir , on luy donne diverfes 
cures, Effimer , eft :prefque comme fi 
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foit effimer , Gtet le A Il faux, 

n Effimer cet Oifeau. 

à Effimer l'Oifean , le mettre en 

e voler lorfqu'on la dreffe, ou 

u fottir de la muë. 

Eforer ; S'Eflorer, prendre l’Effor 
fort , mauvaile marque d’un Oi< 

| de proye. 

ventiller , fe dit en Fauconnerie ; 
Oifeau lorfqu'il fe fecoué en fe 
nanten air, comme s’il faifoit 
abriole : PAM dit,l'Oïfeau de : 
- s'Evenrille en lait , c’eft-à-dire 
ye , prend le vent. 

verrer , c'eft ôter un nerf de del: 
la Hneus d'un Chien; ce qui 
fait ,il ne mord jamais, fücil 


ns, font les petits des Biches ; ù 4 
 Daines & Chevretres. 

Faucon, Oifeau de: proye dont on fe 
out voler. 

anConnier , celuy qui a foi, qui 
uit toures fortes d'Oifeaux de 


ausonniere , lieu où l’on éleye les 
Ffy 


1e 
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Faucons ; & où on les inftruit au vol 
pour lequel ils fonc deftinez. 

Fauve , bête Fauve , c’eft un Cerf , 
un Dain & un Chevreüil, y comprifes 
les femelles. Rie 

Fanx-fuyant , c'eft ce que l’on ap. 
pelle une fente à pied dans le Bois. 

Faux rembüchement , c’eft lors 
qu’une bête entre dans un fort dix où 
douze pas , & revient tout court fur 
elle, pour fe rembücher dans un autre 
lieu. ’ 

Filandres , maladie qui furvient 
aux Oifeaux ; & qui n’eft autre chofe 

‘que des filamens de fang caille & 
defféché , après la rupture violente 
de quelque veine , & qui fe figent en 
guife d’aiguille , & luy travaillent le 
corps ; les cuifles & les reins. 

* On appelle aufi Filandres, cer- 
tains vers fort déliez , qui s’attachene 
au gofier des Oifeaux de proye, au- 
tour du cœur , du foye & des poü- 
mons,& qui leur font quelquefois ne- 

ceffaires quand ils font pleins ; cela 
les rend plus difpos à la volerie. 

Filandres , ce font des crefpes qui 
tombent de Pair , & qui s’attachent 
farles voyes d’une bête, ce qui les 
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\connoïtre vieilles.  -. 
ler. Voyez , Defcente. La 
rt fe dit de ces réfeaux qui font 
e filer pour prendre du Poiflon , 
mme les trubles , femes , éperviers, 
ails , &c. ou pour la Chaffe com 
les tiraffes, traineaux , cordelie- 
éts, pochettes , bourfettes ou 
es. | | 
Filet volant , eft un filet facile à 
r,& dont onfe fert à pluñeurs 
CAS | 
ets ; grands Filets, c’eft la chair 
fe leve au-deffus des riens du 
& les petics Filets fe levent au 
s des reins. dune 
ere , eft une ficelle d'environ dix 
, qu'on tient attachée au pied de 
{eau , pendant qu’on le reclame , 
fqu’à ce qu'il foit affuré. 
iliere , en terme de Fauconnerie, 
elle aufMi Creance 80 Tient-le-bien, 
que fi on lächoit l'Oifeau , il {e- 
n danger de dérober fes fonnetres.. 
ffrure ; c’eft le lieu où le Liévre 
Loup s’arrécent & fe mettent fur 
tre , lorfqu‘ils font chaflez des 
ns-courans. 
afirer. On dit en terme de Chalfe, 
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le Liévre fe flarre quelqacfois lorfqu’i 
eft pourfuivi. 

Flañlrer , c'eft faire rougir un fer en 
forme de clef plate , & l'appliquer an 
inilieu du front d’un Chien qui ef 
mordu d’un Chien enragé , pour em 
pêcher qu'il ne le devienne. 

Folilets ; c'eft ce qu’on leve le long 
du défauc des épaules du Cerf , après 
qu’il eft depouille. 

Fondre. Noyez , Defcente. 

Forcean.On dit enterme d'Oifeleur 
Pau forcean , qui fignifie un piquet fur 

Jequel an filer eft entierement appuyé, 
qui le tient à force. 

Forbn , ce font les petits boyaux du 
Cerf , que l’on donne aux Chiens au 
boat d’une fourche émouffée durant le 
Printemps , & l'Eté, après qu’ils ont 
mangé la moüce , & le coffre du Cerf, 

Forme , en terme de Chafle,s’entend 
d’un efpace de terre fur laquelle un fi- 
ler eft étendu, en la couvrant lorfau’on 
Je fait agir. 

* Formes , terme de Fauconnerie, 
qui fe dir des femelles des Oifeaux de 
proye qui donnent le nom à l’efpéce, 
au lieu que les mâles s'appellent Ter - 
celets , parce qu'en general La femelle 
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Difeau de proye eft plus grande , 
hardie , & plus forte que fon mà- 
Formes ne font point propres à 
lerie. 
mées, fumées Formées , ce Re 
entes de bêtes fauves comme en 
de chevres , mais plus grofles. 
mi ; maladie qui furvient au bec 
fOifeau de proÿe. 
Fort. On diten Fauconnérie , voler 
poing en fort. Voyez, Voler, 
ées , c'e quand on revoit de la 


feuilles par où elle à pañé ; & 


entérre nette, cela 3 *abéles 


|; & pour Loup & Renard, 
& Aa bête noire, #race, | 

e , c'eft la forme des meules &e: 
errures dé laïtêre du Cerf; & du 


EE 
€; que nous appéllons maffacre. 
her, c'eft une marque que le: 
fait au bois , quand il y touche 
tête, pour détacher, & ôrer-cet2 
veluë qui la couvre + celay qui’ 
de premier Freotier à laffem 
ft le Roy, & en laifle courre 
ff, merite un prefent du Roy; 


du pied d’une bête fur l'herbe , a | 


pour Cerf, Dain, Chevreuil , &: * 


il, quil ef: Re plus proche: 4e 


“ 
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fçavoir un Cheval à un Genrilhomme 
de la Venerie, & un habit à un Vale. 
de Limier : ce qui s’eft obfervé de tour 
temps. s < 

Fuite , {e dit d’un Faucon qui s’écar. 
te , & l'ondic,le Gerfaut eft fujer À 
faire de grandes Fuites , ce qui figni. 
fie s’écarter beaucoup. 

Fuite ; c’eft ce qui fe connoît quand 
les bêres courenc, & qu’elles ouvrent 
le pied. | 

Fumée. On dit en terme de Chalte, 
prendre les Lapins 4 l4 Fumée , ce qui 
e fait avec dufoulfre. 

. Fumées , ce font les fentes. des bé. 
tes fauves. : 

Fumer en terme de Chalfe ; on dit: 
Fumer les Lapins ce qui figaifie les 
prendre à la-fumée.: GEI TrO à AS A 

… Fafil  c'eft une longue arme.à feu; 
quia pour platine un, Fufil vers la cua 
lafle ; c'eft de certe piéce que cette ar- 
me a pris fon nom. 

Fufler., terme d'Oifeleur.. On dits 
cet Oifeau'a Fuffé, c'eft-à-dire, il s’eft 
écha pé après avoir été pris, où il. a dé 
couvert les piéges qu’on luy téndoit. 
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di es 


iguages , ce font les lieux où 
Mont les grains, où les bêtes fau. 
nc La nuit fe repañtre,& viander. 
rdes : ce font les deux os qui for: 
La jambe à toutes les bêtes 1 noi- 


re , crier Gare sera le terme 

doic dire celuy qui laiffle courre, 
end partir le Cerf de la repofée , 
faire connoiître aux Rare 
eft lance. 


Lcndre d’une efpéce de petite 
, faite exprès pour cacher un 
a an filet , appellé Guéde. 


& fans bruit. 

iboyer , {e dit auffi en abus 
lorfgu° on Chafle à l'Oifeau ; 
on vole le Gibier. 

eur,C’eft un homme qui Chafe 
le Fuñl. LR 0 

té, Chienibien Gi rOttÉ ice 
jun Chienales cuifles rondes, 


rriere ; TETE Oifcleur qui "1, 


oper, c'eft Chaler avec là Fufil à 


PT. 
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Gite ; c'éft le lieu où fe couche [4 
Liévre. | 
Gluanx , ce font des ramilles en. 
duites de Glu , & dont on fc fert Pour 
\attrapet les petits Oifeaux. +: 
Gobet, fe dit en Fauconnerie, d’une 
maniere de Chafler ou voler les Per. 
drix avec l’Autour , & l'Epervier, 
Gorge , eft le fachet fuperieur de 
l'Oifcau de proye,qu'ailleurs on nom. 
me poche. 
Gorge : On dit en Fauconnerie, 
l'Oifeau a la groffe Gorge. Il faut don. 
| ner groffe Gorge à l'Oifeau, c’eft.à-dire, 
| de la viande groffiere, & non trempée 
dans l’eau , non eflimée ; en un mot. 
leur faire mauvaife chere. 

* On appelle gorge chaude, la viande 
chaude qu’on donne aux Oifeaux de 
proye ; & qu'on prend du Gibier 
qu'ils ont attrapé. | 
. * On dit auffi donner bonne gorge, 
quand les Fauconneries  repaiflent 
leurs Oifeaux. Donner demie gorge fe 
dit encore;ainfi que quart de gorge, {e. 
Jon qu'on les veut traiter. | 
. * Enduire, ou Düigerer la gorge » 

À eft auffi une maniere de parler pi 
| les 
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Fauconniers , ce qui fignifie lali- 
t que l'Oifeau à pris. On dit 
{eau a exduit ou digeré [a gorge, 
é cette gorge palle vite , & 
‘au émeutit incontinent , fans 
are nourriture : on tient que c’eft 
ais figne , qu'il devient étique, 
‘on appelle #41 fubiil, 
IGorgee : On dit en Fauconnerie s 
et bonne gorgée à l'Oifeau, c’eft- 
e ; bonne portion du Gibier qu'il 
; fur tout quand il commence 
er. a 
rger : On dit en Fauconnerie , 
au eft gorge , c'eft à-dire , il elt 


let en terme de Pêcheur , s’en- 
| de l’ouverture d’un Filet par où 
flon entre & n’en peut fortir. 
oulet eft au Filet la même chofe , 
6 les entrées qui font autour d’une 
€ de fer pour prendre des rats. 
nffaut ; c'eft en terme de Fau- 
€ , un Oifeau trop court & peu 
pour la volerie, 
itteres ; ce fonc les rayes creufes , 
nt le long des perches ou du 
in de la tête du Cerf, du Dain, 
Chevreüil, 
dome II G8 


354  Diélionnaire de la Chaffe, : 

Gras : On dit en Fauconnerie Voleg | 
baut °° Gras, Voyez Voler. 

Gréle, ton grêle,c’eft le con haut, & 

le plus clair du cor. 
+ Grez,; ce font des groffes dents d’en. 
baut du Sanglier, qui touchent & fra 
yent contre les défenfes , & qui fema 
blent les aiguifer ; c'eft d'où eft venu 
<e nom. 

Griffade , c'eft une bleflure d’une: 
bête onglée ; & alors ondit, ce Fau. 
con a donné une Griffade terrible à [on 
Gibier. 

Griffer , terme de Fauconnerie, qui 
fignifie prendre de la Griffe, ainfi que: 
font les Oifeaux de proye. 

Gros ton , c'eft le ton du cor. 

Grayer , fe dit en Fauconnerie d’un 
Oifeau drellé pour chafler aux Gruëse 
Voila, dit-on, un Faucon Gy#yer. 

Guefde ; terme d'Oifeleur ; qui 
fignifie un bâton, qui Guide un Filet 
tendu pour prendre les Ofeaux avec 
an rets failjant. 

Guide: Noyez Guefde, c'eft la mê 
me chofe. 

Guinder , terme de Fauconnerie » 
qui fe dir desOifeaux qui fe levenr&fe 
Grindent au-deflus des nuës : on dit » 
V'Oilcau e& Guindes. 


| _H. 
chee, terme d'Oifeleurs. Ils di- 


, c’eft-à-dire,des vers qui font 
hez fous les feuilles , & dont 
eur nourriture. 

rd : On dit, un Faucon Ha 


cile à apprivoiler. On le dérive 
e , qui veut dire fauvage , parce 
faucon Ælagard cit ordinaire- 
iflicile à drefler. | 
|: On dit en Fauconcerie, Vo- 
on Æail. Voyez, Füler. 

lier , forte de filet qu’on tend 
miere de Haye dans un champ. 
allier, {e dit auf d’un arbrif- 
Ce Liévre s’eft fauvé, dit-on, 
les Halliers. 1 
eçon, petit fer crochu qu'on 
à des Filets ou à des Lignes 
rendre du poiffon , avec de l'ap- 
qu'on y met ;ily a aufli des Ha. 
bns propres à prendre des Loups. 
‘bon Chiens ; c'eft un terme dont 
eur fe doit fervir pour faire 
les Chiens-courans pour - le 


Gg i 


lente Bb hrs 


nt les Pluviers cherchent lee 


qui n’a pas été pris au nid; qui 
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Harde, Cerf en Harde ; comme 
les autres bêtes fauves , c’eft quand il, 
fonr en compagnie. 
Harder ,les Chiens dans l’ordre ; 


c’eft mettre les Chiens chacun dans f, 
force, pour aller de meute , où aux 


relais. | 
- Harder, en terme de Chalfe , ef 


encoretenir cinq ou fix Chiens cou. 


rans couplez avec une longue leffe de 
crin, qui fervent pour donner à un 


relais ; on hardeles nouveaux Chiens 


avec les vieux pour les dreffer. 

Hirdois ; ce font de petits brins 
de bois , où le Cerf touche de fa tête, 
lors qu'il veut Ocer cette peau velué 
qui la couvre 3. on les trouve ccor. 
chez. 

Haroat-aly ; c'eft le terme dont 
le valet de limier doit: ufer, parlant 
à fon limier , lors qu’il laile courte 
une des Bères dont on craite. 

Hary , Hary ; c'eft le terme dont 
ufe.le Piqueur pour donner dela crain. 
te aux Chiens , lorfque la Bête qu'ils 
chaffent, s'eft accompagnée , afin de 
les obliger d’en.garder le change. 

4 Æauffe-pied ,. c'efk. en Fauconnerie 


| 
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# noM qu'on donne au premier des 
#1 > qui attaque le heron dans 

vol. 

… Haut : Oo diten Fauconnerie, Vo= 

er haut gras, Noyez Poler. 

On dit auffi prendre le haut du : 

» Voyez, Voler. 


aÿe ; C'eft le terme dont ondoit 
pour arrêter les Chiens qui chaf. 
tle change, &cles ôter de deflus 

oye ; & pour les arrêter feulement 
tqu'ils chaffene le droit , pour at- 
re les autres, il faut: dire ; der 


&rbier ; on appelle en Fauconnerie 
rbier , le tuyau ou canal dela ref. 
ion, qui eft dans le cou de lOi- 


L Ho:lo lolo lo06o ; c'eft le terme done 
un. Valec de Limier le matin , 
and'il eft aux Bois : Pour exciter fon 
ien à aller devant, & fe rabbattre 
Bêtes qui pafleront ; il le peut ex 
tr de la langue. 

Che-pied , c’eft en Fauconnerie 
Oifeau , qu'on jette feul après Le 
Gg ij 


| 


_ doit ufer , parlant à fon Lirier, quand 
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Heron pour le faire monter. 

Hou bon , hou ; apres l'amy : ce fone 
les termes dont le Valet de Limier 


il laiffe contre un Eoup & un San. 
glier. 

Honper un mot long ‘ou deux, C’eft 
uand un Veneur appelle fon compa. 
gnon :lorfqu’il trouve un Cerf ou une 
autre bête courable ; qui fort de fa 
quête & entre en celle de fon coin- 
pagnon. : 

Houznres ou crottures ; c’eft quand 
un Sanglier vient de fortir’ du fouille, 
qu'ilentre dans le Bois où il met de 
fa crotte fur les branches en s’y frot- 
tant, ce qui fert à en connoître la 
haureur. | 

Huaw, terme de Chaleur. Un 
Huaun'eft autre chofe que les deux 4 
aîles d’une Bufe ou d’un Milan, qu'on ©! 
attaque avec trois où quatre grelots 
ou fonnertes de Fauconnerie , au petit 
bout d’une verge. 


EE 
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de n 


de bête, c’eft depuis le talon 
ues aux os, pour bêtes fauves. 
gardes pour bêtes noires, qui 
auf la largeur. 

in : On dit en Fauconnerie , 
r le jardin aux Oïfeaux. Il fauc 
le Jardin aux Laniers & aux 
»>furla pierre froide. 
inier , fe dit en Fauconnerie 3 
port aux Oifeaux qu’on expofe 
naufolcil dans un Jardin. Il 
it-on , Jardiner les Autours {ur 
e ou fur le bloc, 


petite entrave qu’on met au 
Pan Oifeau ; on l’artache d’ens 
de retenue. | 
er : On dic en Fauconnerie, Jer- 
 Oifeau du poing , quand on le 
da poing après la proye qui 


x Autours ; c'eft-à-dire » leur 
plumer la Perdrix. 


#60. Difionvaire de la Chaff, 
Il bat l'eau ; c'eft un terme dont on 
ufe, quand la bête que vous chaf; 
entre, & donne à l’eau. 

Immondices , ce font les excremems 
des Ehiens. 
Induire: On dit en Fauconnerie, 
cet Oifean a induit fa gorge ; C'eft. 
à-dire, il a digeré la viande qu'il 

avoit prife. 

Introduire : On dit en Fauconnerie, 
un Oifeau introdnit au vol. On a is 
sroduit au vol ce Faucon , c’eft-à-dire, 


en a commencé à le faire voler. 
{ 


L° 


Œ Acer, c’eft un terme d'Oifelerie & 
Jude Chañe , plufieurs brins de 
crins de cheval corlelez enfemble. On 
tendles Eacëts aux Oïfeaux pour les 
prendre par le pied. I fe faitauffi des 
Lacets de fil de foye , ou de fil de 
fer, 
Ladre , Liévre Ladre ; c’eft celuy 
qui habite aux lieux marécageux. 
Laiffées ; ce font les fientes de Loup 
& des bêtes noires. 
- Laiffer courre , c’eft faire courre la 
bête aux Chiens-courans. 
Lambeaut 
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tea, C'Eft la peau velué du | 
Cerf qu'il dépoüille , & qu'on 
au pied du freoüer, 

cer le Cerf, c’eft le faire par< 
le la repofée , comme les autres 
auves. | 

er un Loup :, c'eft le faire par 
lu liteau, 

cancer un Liévre , c’elt le faire {or 
du gîte. “M: 
ancer une bête noire , c’eft la faire 
: de la bauge. FE 

ge. On dit en Fauconnerie ; 
au fait Large , c’eft.à-dire, qu’il 
cles aîles, ce qui marque dans 
une fanté parfaire, 

me de plomb , efpéce de petit 
dont on fe ferr pourtirer aux 
X3 ce terme eft fort ufiié par- 
es Chaffeurs. Louis 
armiers ; ce font deux fentes qui 
bau-deflous des yeux d’un Cerf, 
Lacher , terme d'Autourferie , qui 
de l’Autour, quand il part 
main, ce qui fe fait en l’ouvrant: 
Lacher l'Autour. GEXT 

e , c'eft la fsmelle du Sanglier. 
4 , Layla , Chiens ;c’elt unter- 
ntüle Piqueur doit ufer pour 
Tome I]. Hh 
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tenir fes chiens en crainte ; lorfqu’; 
s'apperçoir que la bête qu'ils chaffene, 
eft accompagnée, pour. les obliger 
en garder le change. 

Leffe , c’elt une corde de :crin lon: 
gue de trois brafles ou environ , dons 
on tient les Levriers en lefle, Les 
Chafseurs tiennent en ÆLeffe leurs 
Chiens , jufqu'à ce qu'ils ayent déco. 
vert le Gibier, fur lequel ils les là. 
chent. 

Leve-cul , terme de Fauconnerie, 
On di, Vol à Leve-cul. Noyez Pl, 

. Leurre, C'eft en Fauconnerie ,un 
morceau rouge , garni de bec, d’ongle 
& d’aîles , & qu’on pend à une leffe 
à un crochet de corne ,; dont les 
Fauconniers fe fervent pour reclamer 
les Oifeaux de proye : on y attache 
dequoy les paître, Ce qu'il faut qu'ils 
tirent du bec , on le nomme quelque. 
fois Rappel. : 

+ On dit aufli Acharner le leurre, ce 
qui fignifie mettre un morceau de 
chair deflus. 

* On dit encore, duire un Oifean 
au leurre, y xappeller FOifeau qui n'y 

revient point » fansy être convié par 
le lenrre, C’eft.en Fauconnerie, rap* 
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t l'Oiïfeau au leurre, Il faut » dit= 
, quelquefois leurre l'Oilesu pour 
faire revenir fur le poing, 

On dit , Leurrer bec au vent ou 
tre vent, à l’égard de l’Autour & 
lÉpervier. ASE 

ier , fe dit en Fauconnerie , lotf- 
lé Faucon enleve en l'air fa proye 
s {es ferres , ou lorfque l'ayant af. 
méc ,illa Lie de fes (erres , & la 
à terre. À l'égard de l’Autouron 
mpicter. 


On dit aufi , quand deux Oifeaux 


rfuivre le Heron -ou autre Gibier k 
ils Le lent , parce qu'ils le ferrens 
près , qu’ils femblent prefque le 
& le tenir dans leurs ferres. | 
mier ; c'elt le Chién qui détour- 
‘Cerf , & autres grandes bêtes. 
itean , C'eft le lieu où fe souche 
pofe le Loup pendant le jour. 
ng. On dit , Poler en Long. - 
ez Voler. 
pmge-cul, c'eft en Fauconnerie , 
ficelle qu'on attache au pied de 
u , quand il n’eft pas afsuré, 

dit auffi, Tirer à la longe . 
“dire, à l'égard d'un Oileau , 
H h ij 


oye fe font compagnie pour 
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voler pour venir à celuy quile vous 
verne, 

Longer un chemin ; c’eft quand une 
bête va d’afsurance , ou qu'elle fuir, 
Ondir ,labète longe le chemin 5 & 
quand elle retourne fur fes voyes, 
cela s'appelle rufe © retour, 


M, 


M": , c’'eft en Fauconnerie ; 
le haut des aîles des oifeaux , 
à la partie près du corps. 

Maigre : On diten Fauconnerie ; 
Voler bas @ maigre, Noyez Voler. 

Maille , fignifie l'ouverture qui 
demeureentre les ouvrages de fil , 
comme entre les filets qu’on fait pour 
prendre les Oifeaux. Il y a des Afailles 
a lozanges ; qui font celles dont la 
pointe eft en haut, lorfque le filet ef 
tendu, Les Afailles quarrées font cel. 
les qui paroïflent rangées en damier, 
Jorfque le filet eft rendu : il ÿ a enco- 
re les Aailles doubles. 

Mailler , verme de Chafse. On dit, 
les Perdreaux ne font bons que 
quand ils font Aaille?, Ce Perdreau 
çommençoit à fe Aailler ; c’eft-à- 


madrieres. 


3 y faire des mailles, Ægaillez , 
n , ce filet un peu près. 
ain : On dit du Faucon, qu’il a 
ain habile , fine , bonne , forte , 
e & bien onglée. é 
aintenir & garder le change , c’eft 
d les chiens chafsent toûjours la 
qui leur a été donnée & la maine 
ent dans le change. 
aître-Valet de Chiens ; c'eft ce- 
dui donne l’ordre aux autres Va- 
de Chien. 
al: femé , c’eft quand le nombre 
ndoüillets eft non-pair aux têtes 
erfs , Dains & Chevreüils, 
al-fubtil, efpéce de phtifie ou 
tarre , qui tombe dans la mu- 
des Oifeaux , & qui empêchant 
igeftion , les fait mourir de lan- 
Jr. * # 
Langeures ; ce font Les pâtures des 
ps & des Sangliers. ; 
… Manteau, en terme de Faueonne: 
6, c'eft la couleur des plumes des 
ifeaux de proye ; ainfi on dit , ce 
on a le Manteau tout bigarré, 
Fe 
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», à fe couvrir de mouchetures ou 
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Manteleures , c'eft quand un Chien 
a fur le dos un different poil, de ce. 


 luy qu'il a au refte du corps. 


Marcalins ce font les petits de la 
Laye. 

Marche du Loup; c’eft ce qu'on 
appelle en vray terme, Pifle ou voye, 

Marchstte ,{e dit d’un perit bä. 
ton quitient une machine en étar, 
& fur quoy lOïfeau venant à mar- 
cher, fe prend en faifanc lâcher cette 
machine, | 
 Margauder , c’eft le cri que font de 
la gorge les cailles , lorfqu’elles veu. 
lent chanter, D’autres difenc Æf4rgo… 
#er , mais le premier mot vaut mieux, 

ÂMarteller, fe dit des Oiïfeaux de 
proye , quand ils font leur nid. 

Martelées | ce font des fentes, 
ou fumées de bêtes fauves , qui n’ont 
point d’aiguillon au bout. 

Maffacre:, c'eft la têre du Cerf, du 
Dain, &du Chevreüil. 

Menée belle , c’eft à-dire, qu’un 
Chien a la voye belle, 

Menée , en terme de Venerie, eft 
encore la droite route du Cerf fuyant; 
& on dit fuivre la ÆAerée , être toù- 
jours à la Afenée. Et on dit qu'une 
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cf mal-menée , quand elle eft hf. 


FE 


e 


“deux fois le jour. 
aus-droits ; ce font les oreilles 
Cerf, les bouts de fa tête , quand 
eft molle , le mufle , les dinriers , 
nc boyau & les nœuds qui fele- 
feulement au Printemps & dans 
ré ; c'eft le droit du. Roy. 
Meules ; c’eft le bas de larêre d’un 
£ , d’un Dain & d'un Chevreüil ; 
qui elt le plus proche du maffacre ; 
R la-fraize & les pierrures qui les 
ment. 
… Mente, en terme d’Oifeleur , eft 
hOiïfeau arraché à quelque bâton 
corde , & dont on fe fert pour 
aire approcher les autres des filets, 
Montée. Ce terme s’entend en Fau- 
nnerie ; du vol de l’Oïfeau qui 
eve angles droits, par carrieres 
par degré , lorfqu’il pourfuit quel- 
 proye. | | 
On appelle Æfontée d'effor ; lort- 
lant chercher le frais dans là mo- 
| Hh üü 


pour avoir été long-temps pour. 
e & chaflée, & fe laifle appro= 


fener les Chiens-courans à l’ébar , 
les promener , ce qui fe doic 


à 
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yenpe region de Flair, lOifeau sé. 
leve tellement qu'on le pred de 
vüé. | 

X On dit , montée par fuite, c’eft le 
mouvement que fe donne un Oi. 
{eau , lorfque craignant un plus fort 
que luy , il s’échape à grandes gam. 
bades. 

Monter, On dit en Fauconnerie, 
Monter fur l'aile.Noyez Voler. 

Monter , on dit Monter un filer, 
e’cft mettre routes les cordes neceflai. 
res pour le rendre prêt à fervir. 

Moquettes, Noyez, Meure. On à 
dit ce dernier mot , à caufe qu’on fe 
moque des Oifeaux qui volent en 
l'air , en leur en expofant d’autres qui 
font attachez , afin de les attirer au 
piége, ; 

Mote. On dit ,. cet Oïfeau prend: 
. Mote quand au lieu de fe percher fur 
un arbre, il fe pofe à terre. 

Mbts , fonner un ou deux Mots, c'elt 
{onner un ou deux tons longs du cor , 
qui eft le fignal du Piqueur , pour 
appeller fes compagnons. | 

Monée , c'eft un mélange faic du 
fang de la bête que vous avez pris à 
force , avec du laie, ou potage , felon 


< 


ifons : on y doit mettre force 
coupé par petits morceaux que: 
 denne aux Chiens.courans , em 
ur faifant curée. KA 
“Moule , propre à mailler des filets > 

fair de bois, & la figure s’en 
dans le traité dela maniere de les 


Aué ; c'et un côté de la têre 


vrier & Mars ; ce qu'ils font 
Jes-ans :mais le Chevreüil ne muë 
réglement dans cette faifon. 

 Jufle ; c'eft le bout du nez des bé 
fauves. Éc 
Mulete,en termes de Fauconnerie ;, 
e gizier des Oifeaux de proye, & 
ombe la mangeaille du. jabot pour 
digerer.. Quand cette partie d’un 
au de proye elt embaraflée, des 
ées qui y font retenués par une 
eur vifqueufe & gluante , on dit 
a la Afulette empelotiée : alors il 


L, qu'il met bas lorfqu’il muë 


elle doublure , où double mulette , 

on purge par le moyen des pilules: 

n lui faitcavaller, 

Xer x c'eft lorfque les Cerfs com- 
DE ce nie 
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Cerf, d'un Dain & d’un Ches 


rme quelquefois une peau, qu’on 
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méncent à fentir leur chaleur venis 
pour entrerenrut, qu'ils vont pour 
quelques jours la tête baffe , le long 
des chemins & des campagnes. On 
dit , les Cerfs commencent à Æfuzer. 


| N. 
N Ager, en terme de Fauconnerie, 


on dit, Mager entre les nnées, 
Cet Oifeau nage entre les nuées. 
Voyez Voler, 

N'aller plus de tems ; c'eft quand il: 
y à un jour ou deux , ou plus , qu’une 
bête :eft pañlée, | 

Nappe, c'eft la peau des bêtes faus 
VEs. 

Nappe , en terme d'Oifelier , fe dit 
de la partie la plus déliée d'un filer. 

* Dansun tramail , la INappe eft la 
toile du milieu qui a de petites mail. 
les de fil délié, qui entre dans les 
grandes mailles , & qui fert à y enga- 
ger le Gibier qui donne dedans. 

Naffe , filer propre à prendre du 
Poiffon & des Oifeaux dans une gran- 
ge. La figure en eft ronde par l’ou- 
verture , & fe termine en pointe, Ce 
filer eft foûtenu pat plufieurs cerceaux 
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ont toüjours en diminuant. 
? fn, c’eft quand un chien a le 
ent bon. 

f de Cerf, € ef se membre. 
ais , en Fauconnerie , fe dit d’un 
au qu'on prend dans lenid, & 
en eft point encore forti. 

nds ,{e font des morceaux de: 
airs qui le lévent aux quatre flancs) 
Cerf, 
ombres & petit filets, fe lérbnr 
mble ; c’eft ce qui fe prend'au des 
s des shit & des reins du Cerf. 
oncer, On dis en Fauconnerie ; 
a longe % hrs on mer l'Oi- 


llerie AR à dub tems, 
On dit auf, AMoñer entre deux 
tas Probe. 


O. 


Jan On appelle en Faucon- 
nerie Offéaux branchier, celui 
ui n’a encore la force que de voler 
e branche en branche. 

: On.die, Oifean dépiteux : c'eft 
i qui ne veut pas revenir , ‘ml 


perdu fa sis 
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* On appelle Oifeu apre a la proye., 
celui qui eft bien armé de bec & d'on. 
gles. 

* Oifeau trop en corps; eft celui 
qui eft crop gras ; cela l'empêche de 
bien voler. 

* On dir un Oifcau de bon guer. 
c'eft celui qui fçait bien veiller fa 
proye; qui {çait prendre fon tems pour 
voler quand elle part, 

- * y a aufliles Oifcaux de bonne 
sompagnie ; qui font ceux qui ne font 
point fujets à dérober leurs fonner. 
tes, 

_* On dit un Oifean d'echappe, qui 
eft celui qui nous eft venu d’ailleurs, 

ue de ceux que nous élevons. 

* On appelle Oifean de leurre > CEUX 
qui ontles maheutes hautes , les reins 
larges , bien croifez , bas affis , court. 
jointez , & qui om les mains longues. 

* Onditenterme d'Oifclerie, Oi- 
feau de voliere ; qui font ceux qu’on 
garde en cage pour leurchant, leur 
ramage , leur gazoïürillement, reis que 
font ceux qu’on prend de la maniere 
que nous l’avons enfeigné en plufieurs 
endroits, 

Oiféler , terme de Fauconnerie, qui 
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iifie dreffer un Oiftex. On dir, Oi« 
r un Faucon pour le faire bon 
iyer ; bon heronnier, l’affaiter. : 
ifélerie , métier de prendre , d’é. 
féver , nourrir & de vendre des Oi- 
aux. 
mOifeleur , celui qui prend des Oi- 
ux: ce mot fe dir fur tout de celui 
prend des Oifeaux de Chaffe au. 
age. | | 
Oifélier , fignifie celui qui fair com- 
e d'Oifeaux de voliére , qui les 
en cage. 
Ongle ; maladie qui furvient aux 
iux de proye , & qui eftunetaye 
üileur croit dans l'œil: cela leur ef 
ufé par quelque rhume, ou de ce 
ie Le chapperon les ferre trop. 
Os de Cerf, Dain & Chevreüil ; ce 
les ergots des bêtes privées, & 
i forme la jambe aux bêtes fau 


wvary à moitie a haut; ce terme 
ur obliger les Chiens à retour. 
r, & trouver lesbouts de la rufe 
ne bête, lorfquelle a fait un re« 
vertes ; têtes Ouvertes ; font têtes 
erf , Dain & Chevreüil, donc les 
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perches font fort écartées, qui eft 
une des belles qualitez que pui 
avoir une tête, | 

P, 

» Allette, en terme d'Oifelerie, s’en. 
À tend d’un morceau de bois plat, 
fait en forme de Palere à joïer au vo. 
Jant. 

Pans de rets, ce font des filets 
‘avec quoi l’on prend les grandes bé. 
tes. 

Pantiere , en terme de Chañfe , ef 
untifflu de gros fil fait en quarré, 
On s’en fert pour tendre des piéges 
aux Bécafles. Il y a des Pentiéres à 
bouclettes. 

* On appelle aufli Paretiére ; certain 
. fac à mailles , qui fert aux Chafleurs à 
mettre leurs provifions de bouche , & 
pour rapporter le Gibier qu'ils ont 
pris: on la porre ordinairement en 
écharpe. 
: Panteine. Noyez Pantiére, c'eft a 
même chofe. Mais il y a de certains 
Pais où on l'appelle ainfi. 
: Panteiment ; eften Fauconnerie, Île 
nom d’une maladie qui furvient à un 


4 
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au de proye , & qu'on appelle 
ffhme : elle lai rend le poñmon enflé. 
Pantois | terme de Fauconnerie, Il 
e trois forces de cette maladie ; 
pe ; qui furvient à la gorge des Oi- 
ux de proye, l’autre qui leur pro. 
de de froïideur, & l’autre qui fe 
ngrége aux reins & aux rOoÏgnons : 
“ on dit, ce Faucon a le Pantoir. 
antoiler ; ce terme en Fauconne. 
; fignifie la même chofe que d'a- 
r ou d’être attaqué du Pantois ; & 
és Fauconniers difent , cet Oifeau 
toile. | 
re, c'eft où l'on fait la courre 
jour faire venir les bêres noires , 
uand on les a mifes & enfermées 
ans les toilles. | 
rchafer , c’eft chaffer une bête a: 
ec les Chiens-courans , lorfqu’il y a 
eux & trois heures qu’elle eft pañée ; 
left ce que l’on dit auf rapprocher. 
Parement , en terme de Faucon ne- 
7 fignifie une diverfiré de couleurs, 
parent les aîles d’un Oifeau de 
e. Il fe dit encore de la maille 
luiicouvre le devant du cou. 
age. On dit Faucons de Paflage. 
fer, . c'eft un Liévre qui empor- 
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te la terre avec fes pieds dans les lieux 
humides ; on dit, ce Liévrea Pare 
à caufe de la pluye qui eft tombée. 

Patte ; c'elt le pied du Loup, qui 
confifte au talon, doigts , ongles, & 
la fofferte qui eft dans le milieu qui 
en forment les connoiffances {ur a 
terre, | 

Paumille , en tèrme d'Oifeleur , ef 
une machine compolée de plufieurs 
piéces , fur laquelle on met un Oifeau 
en vie pour meutir. 

Pélage , c'eft-à-dire en gros , la 
couleur des bêtes courables., & des 
Chiens en difant leur principale cou. 
Jeur ; on ditce Chien eft d’un Pélage 
gris. | 

Penrage. s'entend en Fauconnerie , 
de tout ce qui couvre le corps de l’Oi- 
feau de proye. On dit , Pesage blond, 
cendré , mouchetté , &c. 

Penxes , [e dit en Fauconnerie , des 
Jongues plumes des aîles, Quand les 
Pennes croifent , c'eft une marque de 
a bonté de l'Oifeau. Toutes les Pen. 
nes des aîles ont leurs noms , une, 
deux, trois, quatre & cinq. Les ra- 
.meaux. & le cerceau ; les Pennes du b4- 
lai ; parcillementle milieu. Les Oi- 

feaux 
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ont douze Pennes à la queuc. 

er 3 c’elt lorfqu’une bête tire de 
 & s'en va fans s'arrêter, étant. 
allée ; c'eft aufli quand le Piqueur 
ce dans le Fort. On dir le Cerf # 
cé dans le Bois : il faut percer dans 
ort , fi on veut détourner le Che- 


che: On dit en Fauconnerie , 
re un Oifeau fur la perche. 
ches ; ce font les deux groffes 
es du bois ou de la têre du Cerf, 
in & du Chevreuil, où font 
hez les andoüillers. .: 
erchoir , c'eft en Fauconnerie, 
oic où fe perchent les Oifeaux de 
OYe. 

erlures , ce font des grumeaux qui 
itle long des perches & des an- 
illers de la tête d’un Cerf, d’un 
| & d’un Chevreüil, mais ils ne 
pas jufques au bout des an- 
üillers. L 
Pefer beaucoup , c’eft quand une 
fe enfonce beaucoup de fes pieds 
ns la terre, c’eft une marque qu’elle 
rand corfage. Fri 
ice : On diten terme de Faucon- 
e , des Oifeaux tout d'une piéce, 
Tome IL. ji 
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Le Lanier eft fouvent tour d'une pié, 
ce, c’eft-à-dire , tout d’une même 
conleur. 

. Pied du Sanglier , s'appelle trace 
en vray terme , comme de toutes les 


— bêtes noires. 


Pierrures , c'eft ce qui formel 
fraize qui eft autour des meules de la 


crête d’un Cerf, d’un Dain & d’un 


Chevreuil. 

Pien , c'eft un bâton pointu par un 
de fes bouts, & donc les Oifeleurs fe 
fervent pour faire agir leurs pitges. 

Pieux, ce font les bâtons dont on 
frappe & on tuë les bêtes noires, 
quand elles font dans le parc: le coup 
mortel eft fur le boutoy. : 

Pieux  fourchus , ce font ceux 
dont on-tend & on attache les toiles. 

Pigache , c'eft la connoiflance qui 


fe voit au pied du Sanglier, quand 


ila une pince à la trace plus longue 
ue l’autre, | 

Pillars | c'eft un Chien querel- 
leux. 

Pinces , ce font les deux bouts des 
pieds des bêtes fauves: fi elles font 
wiées , c'eft figne de vicilleffe à la bê- 
ae , conroe auffi les cûcez du pied. 


orterte de Chafe aux Oi- 
rt, - prendre des Oifeaux à 


erfizit chalumeau ou bois 
»Mifere Æ à contrefaire le cri 
és Oifofeaux , à les attirer & à 
e. Le = porreau contrefait le 
Li gnonol. N 
Pie, Chaflafle aux Oifeaux avec 
es Piax , & x en contrefaifant leur. 
ek fe faisait ordinairement avec 
es Ganx pré éparez fur un arbre, 
ndis me POiDifeleur caché , attire 
Éix, comme nous l'avons dir. 
pr pe d'Oifeleur , qui fig- 
dre denes Oifeaux à la Pipée. 
, j'irayey demain piper. | 
jp oyezssz Pieu: 
que, c'eft - un bâton pointu par 
bou, gros & & long à proportion 
rilance qu'il doit faire , felon 
fagaquel illil eft deftiné. 
inst, cæxe font des gens à che. 
» äblis pesour faire Chafler les 


je Loupe , S'etE fa marche ou 


Ps. On e dit en pou : 
li ij 


dde La Pêche, 5 gr 


RS RN TT D TM PORN 


Le 
| 


3$0o Dictionnaire dela: Chafe, 
qu'un Oileau va de plain, quand it 
vole les ailes étenducs & fans les 
remuer. 

Plaifir. On dit en Fauconnerie ; 
faire plaifir al'Oifeau ; ce qui arrive 
lorfqu’on luy laifle plumer la Perdrix, 
eu donner quelques coups de bec. 

Planer, en termes de Fauconnes 
rie , {e dir des Oifeaux qui {e foûrien. 
nent en l'air, ou qui vont de plain, 
eu qui rafent l’air..Il fe dit auffi des 
autres Oïfeaux, 

Platteanx, font les fientes & les 
fumées des bêtes fauves , qui fone 
plattes & rondes , & qu'on voit en- 
core en-forme de bouzards.. 

Plomb en terme de Ehalle, fe die 
des balles de plomb , dont onfe fera 
pour mettre dans le Fufil. | 

Plomber : on diten terme de Pé. 
che, plomber les Filets; c'elt-à-dire , 


ÿattacher des plombs pour les faire 


defcendre au fond de l’eau... 

Plume: On dit en-Fouconnerie , 
donner la plume à l'Oifeau, pour 
dire luy donnér une cure de plume. 

Poches ou pochetres | efpéées de 
filets dont. on fe fert pour prendre les 
Lapin. 


À 
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il. On dit en Fauconnerie > Mét= 
Oiftan à poil , ce qui fignifie le 
dreller à voler le gibier à poil. 

Poing.. On dit en Fauconnerie, Polen 
poing en fert. Voyez Voler.. 0 
Pointer : On dit en Fauconnerie : 4 
un Oféau pointe, lorfqu'il va d'u ci 
ol rapide , foic ens’élevant , foiten | 
aiflant, 

On dit aufli, Poler en pointe. Vo 
2 oler. | 
Poivrer : Les Fauconniers difenr > 
el'Oifean ,. c'eft-à-dire le laver 
de l’eau & du poivre , quand il 
galle ou de la.vermine : c’eft auf : pes 
ur l’affurer , quand: il eft farouche. 
IPoltron , terme de Fauconnerie , 
Ws’attribuc à un Oùfeau , auquel 
a coupé les ongles des ponces > qui: 
nt les doigts de derriere , où font. 
rmes & fa force, pour luy ôter 
rage & empêcher qu’il ne vole: 
gibier. On le dit encore en. 
ire fens, Voyez Vilain.. 

haifon , c'eft un Sanglier qui eft: 
‘en porchaifon. £ 

rtées , c’eft quand un Cerf pañle: 

ds, un: Bois qui cft fort épais & 

t, & doncil fait plier les brane 
| Li üij 
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€he, & tourner en avant ; comme 
les autres feuilles avec fa tête. Pour 
être de la rêce d’an Cerf , il faut 
qu’elles foient de fix pieds de han. 
teur :carilen peut faire du corps, 
comme toutes les autres bêtes. 

Poitée. On dit en terme d’Oife. 
leuc , l'Oifeaw a bonne pottée , il faut 
tirer le filer ; c’eft-à-dire , l'Oifeau ef 
attaché avidement à l’appât. 

Pondrer. C’eft quand on Chafle un 
Liévre dans lestemps de la fécherefle, 
& qu’il pañfe dans les chemins pou. 
dreux & les terres nouvellement la- 
bourées , oùil fair voler la poudre, 
qui recouvre fes voyes, ce quien 
diminuë beaucoup le fentiment. Ain- 
fi,on dir, le Liévre poudre trop , les 
. Chiens en perdent les voyes à tout 

moment. 

Prendre le vent ; c'eft mener les 
Chiens-courans , quand vous prenez 
les devans d’une bête : c'eft aufli faire 
une courre à bon vent, pour y met- 
tte les Levriers; en forte que le vent 
vienne du côté du Bois où fera dérour« 
née la bête, 

C'eft encore quand un Eimier on 
Chien-courant , a le vent d’une bête, 
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| la va lancer au vent. 
rendre les devans , c’eft quand on: 
rdu les voyes d’une bête, & que 
ait un grand tour » pour en ren= 
er d’autres, ) 

eft aufli quand le Veneur à rem. 
une bête , qu'il en prendles 
s avec fon Limier , pour la dé 
er , & être affuré qu’elle de- 
re. 
yye. On dit un Oifeau de proyes 
-dire celuy qui vit de rapine. 


_& 


à Uacqnecendre , © ef le flux de 
ventre & leflux de fang des 
ps & des Chiens ; on dit , ce Chien 
tiaqué dus dise redire) 

nartas , Sanglier en fon Lei 
lorfqu’il a quatre ans. 

watroñillé , c'eft un poil mêlé aux 
ns, parmi leur principale coua 
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nerclleur , c’eft un Chien Pillare. 
Poyez Chien. 

… Quéter & aller en quête sceft um 
et de Limier qui va détourner les 
avec fon Limier : ce Limier 
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dit-on , quête fort bien : ce Valet de 
Limier {çait fort bien aller ex quête. 

C'eft aufli aller quêter une Bête 
pour la lancer, & la chaffer avec les. 
Chiens-courans. | 

Quinteux , fe dit en Fauconnerie, 
d'un Oifeau qui s’écarte trop. Ce: 
Faucon eft trop quintenx. 


KR. 


Abbattre , c'eft lorfqu'un Li. 

.mier ou un Chien-courant , tom. 

be fur les voyes d’une bête qui va de 

temps, qu’ils’en rabbat , & remontre, 

&en- donne la connoiflance à celuy 
ui le mêne. 

Raffle , efpéce de filet dont fe fer- 
vent les Oifeleurs.. 

Rage, maladie qui fe prend dans 
le fang ,. & qui rend furieux celuy qui. 
en eff atteint. Il y ena. de fix fortes 
pour les Chiens, fçavoir, rage enra- 
gée , rage courante, rage tombante ; 
rage efflanquée , rage endormie ou 
rage muë, & rage enflée.Poyez le cha 
pitre qui en a traité. 

. Ramer. ,en terme de Fauconnerie 7 
qn dit , Ramer en l'air. L'Oifeau rame. 
en l'air: 
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Ceft-àdire , fe fert de fes 
mme de deux avirons. 
ollir : On dit en Fauconnerie , 
Mir l'Oifean , c’eft-à-dire ; Hmol- 
n pennage avec une éponge trem. 


donnée, c'elt quand aprés qu’une 
éreft donnée aux Chiens , elle fe 
:chafler , & tourne deux ou trois 
fs à l’entour du même lieu. 
approcher un Cerf ou une autre 
€ft le parchaffer avec les Chiens. 
irans. Ces termes de parchafer & 
procher fe difene , À caufe que lés 
ens font obligez d’aller douce. 
nt , pour tenir |a voye d’une bête 
Left pailée deux ou trois heures au. 
avant, On dit > les Chiens rappro= 
ne le Cerf. | 

Rafer. On dit en Fauconnerie 
Gr l'air , c'eft lotfque l'Oifean vole 
Sremuer prefque les aîles & fans 
Tuer. 

DRafer, eft auffi un terme de Chaf. 
qui fe dit du Gibier, qui fe tapic 
Mieux qu'il Peut contre terre pour 
acher. La Perdrix Je rafe, quand 
pperçoit les Oifeaux. 


Mayer ; on dit Rayer les voyes d'une 
D Tome I 1, KK 
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bête ; c’eft faire une raye derriere {. 
talon de la bête. Cela ne fe doit faire 
qu'aux bêtes que l’on a deflein de dé, 
tourner , c’eft ce qui la fait connoître 
à ceux qui font aux Bois. 

Rebuté. On dit en Fauconnerie , 
Oifean rebuté , c'eft-à-dire , un Oi. 
feau , quine veut plus voler , quien. 
eft las. | 

Receler , c’eft quand une bête de. 
meure deux ou trois jours dans fon 
fort ou enceinte , fansen fortir. On 
dit , le Cerf eft recele. 

Reclame, verme de Chafñle , qui 
doit s'entendre des Pipeaux, fifliers 
& autres inventions , avec lefquels on 
reclame , on fair revenir ou amafler 
les Oifeaux , par un fon qui les 
trompe. 

* Reclame , fe dit auffi des Oifeaux 
de proye ; lorfqu'on les reprend au 
poing avec le tiroir & la voix, ainfi 
qu'on fait aux Autours & aux Eper- 
viers. 

Reclamer , en terme de Fauconne- 
tie, fignifie rappeller un Oifeau pour 
le faire revenir {ur le poing. 

Redonné , aux Chiens , c’eft lorf- 
qu'on a requéré un Cerf , qu'on le 


ee 
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nce & qu'on le redonne aux 


ens. Ainfi ,on doit dire ; relance 
donné. 


on dit ce Faucon redoyre biex. 
 Reer, c'eft le cry ou beugiement 
un Cerf, d'un Dain & d'un Che. 
Î quand ils font entut. O: dit 
les Chevreuils réerr prefque toû- 
IS ; quand ils entrent en amour. 
éfuite , ce font les lieux où vone 
bêtes , lorfqu’on les Chafle. 
eguinder , terme de Fauconnerie à 
fe die de POifeau , qui fait une 
Ivelle pointe au-deffus des nuës, 
à dire , qui s'éleve en l'air par un 
eleffort. Cet Oifeau fe reguinde 
quefois. à 
jets , c’eften terme d'Oifeleur, 
Petites verges, qui étane pliées fe 
dreflent d’elles-mêmes. 
“Reinté , c'eft quand un Chien a les 
ins élevez en arc , & larges , c’eft 
de force. Les Chiens reinteX 
nt préferables à ceux dont les reins 
t étroics, 
KK ij 
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Relais , tenir îles Relais 53 c'eft 
quand.on met des Chiens en certains 
endroits, & dans la refuire de la bête 
que vous courez , pour la donner 
quand elle paflera. 

Relaifée , ceft un Liévre qui eft 
Chaffé avec les Chiens-courans, & 
qui fe mec fur le ventre. 
 Relancer une bêre , c’eft-à-dire 
qu'elle a été déja lancée’, ce qui fe fair 
lorfqu’on la chafle , & particuliere. 
ment quand elle eft fur fes fins. 

Relevé d’une bête, c’eft quand elle 
{ leve & fort du lieu où elle a demeu. 
ré le jour , pour aller fe repaître, 

Remarque ; en Fauconnerie ; eft un 
mot que crie celuy qui mene les 
Chiens , quand les Perdrix partenr. 

Remarqueurs ; {e dit en Fauconne. 
rie , de ceux qu’on mene à la Chafle 
pour remarquer la Perdrix. 

Rembüchement , c’eft lorfqu’une bête 
eft entrée dans le fort , que vous bri- 
{ez fur fes voyes haut & bas de plu- 
fieurs brifées. 

_ Rembächer, on dit ce Liévre fera 

Rembüché , ce qui le rendra difhcile à 
relancer. 

Remonter ; c'eft en Fauconnerie 
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er de bas en haut : On dit , FPOï- 
u remonte. à 
*On dit aufi remonter l'Oiftan , 
orfqu'on le jette ; ou qu’on le ls 

du plus haut d’un côteau. | 
__ KOnfe fertencore de ce terme , 
Jorfque l'Oifeau eft trop maigre & 
trop bas , & qu’on le remplit ou qu’on 
Fengraille : ainfi on dit , il fauc 
remonter ce Faucon. 

emontrer , c’elt donner connoiffan- 
ce des voyes de la bêre qui eft pailée. 
Il eft , dit-on , effentiel à un bon Pi. 
queur defçavoir remonter les voyes 
d’une bête qu'on Chalfe , quand une 
fois on Les a perdués, | 
… Renard , efpéce de Chien fauvage, 
qui n’a rien de bon que le poulmon 
“preparé, qui fercaux poulmoniques ; 
Ha peau ferc aux Fourreurs. 
… Rentrerau fort d’une bête , c’eft 
quand elle s’y rembüche. 
… Renverfe. On dit en Fauconnerie ; 
| àla renverfe. Noyez Vol. 
Repenelle. Noyez Rejets. 
Repofée , c'eftle lieu où les bêres 
Lfauves fe mettent fur le ventre, pour 
“vu demeurer & dormir le jour. Les 
K K iij 


\ 


590  Diéfonnaire de la Chafe,  ‘ 
Chafleurs difent ,les Chevreüils {one 
à la repofée. joe 

Keprife.On dit en Fauconnerie 
Poler à reprife. Voyez Poler. 

Repuce. Voyez , Kepenelle , terme 
finonyme, 

Requêter un Cerf ou autre bête 
c'eft lorfqu'on l'a couru & brifé le 
foir , & qu’on le va chercher & quéter 
le lendemain avecle Eimier » pour le 
relancer aux Chiens. 

Refsy,c’eft le lieu où Le met la ‘bête 
fauve, pour s’effuyer de la rofée du ma, 
tin avant que de fe mettre à la repofée. 

Kctour , faire un retour , Ccft 
quand la bête retourne d’où elle viene 
far fes voyes. Le Cerf étant pourfuivi 
par les Chiens , ft x retour, qui dons 
pa de la tablature aux Chaffeurs. 

Revenu de Cerf , de Dain & de 
Chevreüil , c’eft qu'après avoir mis 
bas leurs têtes. ils en repouflent une 
nouvelle, 

Rhabiller. On dit en Fanconnerie ù 
Rhabiller les Pennes d’un Oifeau , les 
racomimoder. 

Ridées , ce font les fentes & les 
fumées des bêtes fauves » qui font ri- 
dées aux vieux Cerfs , & aux vieilles 
biches feulement, 
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» Roder. On dit en Fauconnerie, l'Oi- 
nrode de bonne action. 
ond. On dir en Fauconnerie, Voler 
rond. Noyez Voler. 
Rondon. On dit en Fauconnerie , 
ondre en rondon, c'eft lorfqu’un Oi- 
u fond avec inpétuolité fur fon 
ibier pour l’afflommer. 
Roüée, on ditiére Roïüée : ce font 
s têces de Cerf, de Dain & de Che- 
eüil dont les poches font peu ou- 
res & ferrées. A Li 
Route , c'eft un grand chemin dans 
Bois. . 
ù Rut, c'eft quand les bêtes font en 
amour. Les Cerfs y entrent au com- 
mencement du mois de Septembre , 
& finiffent à la mi-Oétobre , tant les 
eux que les jeunes ; car ils n'y {ont 
“chacun que trois femaines. Ce font 
les vieux Cerfs qui y entrent les pre- 
miers, comme on la dit à l’article 
“qui en traite. 
Rut de Chevreuils ; il commence 
Octobre , & ne dure que douze ou 
uinze jours ;car le Chevreuil jouit 
ul de fa femelle, & quand il veur. 
Rut , ou plütôt amour des Liévres , 
u autremenc le bouquinage : il fe 
KK iii] 
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fair d'ordinaire dans le mois de De 
cembre & de Janvier ; mais le temps 
nen Cf pas fi certain que des autres 
bêtes. 

Rut & chaleurs des Eoups ; il fe 
tient dès la fin de Decembre , jufques 
aU Corimencement de Fevrier. 

Rut des Sangliers , il fe tient tout le 
mois de Decembre , & quand il leur 
manque des femelles, ils en viennens 
chercher de domeftiques. 

Kurt où amour des Renards ; il fe 
tient en Decembre &: Janvier, | 

Ruze ,le bout de la Ruze > C'eft 
quand on trouve au bout du retour 
qu'a fait une bête , que fes voyes 
font fimples ».qu'elle s’enva ; & qu'el. 
Île perce. | 

Ruzen, cet quand une bête qui 
eft chaflée , va & vient fur fes mêmes 
VOyes dans un chemin ou autres lieux., 
à deffein de fe défaire des Chiens, 


Se: 


Ac de Chaleur, Voyez Panetiere; 
Sages. Sages Chiens , ce font 
CEUX qui confervent le fentiment: de 
la bêce qui leur à été donnée , & qui 
. Fh gardent le change, 
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anvages ; Chiens fauvages ; on 
d par là les Loups & les Re- 
GS « 

emé ; bien femc, c’eft quand à l 
éte d’un Cerf , d’an Dain & d'un 
evreuil , le nombre des andoüillers 
rouve pair ; @& mal femé , c’eft 
nd ileft non-pair. 
"en-va, Chiens ; c’eft un terme à 
er aux Chiens , quand ils chaflent: 
mêmes font, ! va la , Chiens 3 
tre-vanx , Chiens, c’eft la même 
ofe , qii fe doit dire à la difcrerion 
Piqueur. Ces termes fe doivent 
les uns aprèsles autres. 
Separer , on dit , Separer les quêtes ; 
ft diftribuer aux Veneurs & aux 
ets de Limiers une forêt par can- 
s ,ou plufieurs buiflons , après 
avoir écrits , & les leur avoit don- 
Be par billers , pour aller aux Bois de- 
tourner les bêtes dont on traite. 

» Serres, fe die en Fauconnerie , des 
ongles & des griffes d'un Oifeau de 
Proye : on dit ,ce Faucon a de bon- 
+ ferres. à 
Serrot , terme d'Oifeleur : c’eft ainfr 
on appelle un baton long d’un 
éd, parce qu'il ferre une machine 
KK v 
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‘dont onfe feit pour prendre des Oï. 
feaux. 

Siller , Ce terme en Fauconnerie, 
fignifie coudre les paupieres d’un 
Oileau de proye , afin qu’il ne voye 
goute & ne fe debatte pas. Lorfaue 
les cendeurs ont pris des Oiïfeaux paf. 
fagers, ils leur /fllent les yeux avec 
une aiguillée de fil. 

Solle , c’eft le milieu du defflous du 
pied des grandes bêtes. 

Sommées , terme de Fauconnerie, 
qui s'entend à l’égard des Pennes du 
Faucon ; & l'on dir , les Pennes du 
Faucon font coutes fommées , c’eft. 
à-dire , ont entierement pris leur 
croît. 

Son du cor du gros ton, fon du cor 
du ton grêle. 

Sonner un mot ou deux du gros 
ton ; c'eft quand le Piqueur donne le 
figoal à quelqu'un de fes compagnons, 
pour le faire venir à luy. 

Sor, fe dit en Fauconnerie , d’un 
Oifeau pendant fa premiere année , 
où il porte encore fon premier pen- 
nage qui eft roux. Il ne fe dir que des 
Oifcaux de paffage , & non des bran- 
chiers & des niais. 
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ortir du foit ; c’eft une bête qui 
büche de fon fort, qui eft le lieu où 
» a demeuré le jour. 

Sotille ; c’eft quand la bête noire fé 
fur he ventre dans l’eau , & dans 
ourbe. 

Source. On dirt en Fauconnerie , 
La la fource. Noyez Pal. 

ées ,; ce font des bois pouffez 
nan ou de deux. | 

Subril , mal-fubril , maladie qui ar- 
> aux Oifeaux de proye, & qui les 
ime ; quoyqu'on leur donne toû- 
à manger. 
ivre, C'en quand ün Limier fuite 
oyes d’une bête qui va d’aflürance: 
uand elle fuit, c‘eftla chaffer. 
randoiller , c’eft un grand ans 
iller qui fe rencontre à quelques 
de Cerfs, qui excede en longueur 
Saucres de l’'empaumure, 

\Sur-aller , C’eft quand un Limier 
4 un Chien-courant , palle fur les 
s d’une bête, Érds: en rabbattre , 
n remontrer à celuy qui les mene. 
rneigées, ce font les voyes des 
$ où la néve a tombé, 

irpleïes , ce font aufli des voyes 
a plû, 
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Te , terme de Fauconnerie 
On dit nourrit un Oifeau ay 
Taquet , lorfqu’il eft en liberté , au 
foleil , & qu'on lefait revenir quand 
on l'appelle , en frappant fur le bou 
d'un ais: c’eft cer ais qu'on appelle 
Taquer. 

Taveleure , s'entend en Fauconne. - 
rie , des mailles ou taches de diffe. 
tentes couleurs qui: fe trouvent fur le 
manteau de l'Oifeau de proye. 

Tayoo , c'eft le terme du Chaffeur 
quand il voit la bête ; fçavoir , le 
Cerf , le Dain,&le Chevreuil. 

Teneur , c'eft en Fauconnerie , le 
nom du troifiéme Oifeau qui attaque 
le Heron dans fon vol. On dit , cet 
Oifeau eft bon Tereur. 

Tenir. On dir en Fauconnerie , 
Tenir à mont , loxfque l'Oifeau fe fou- 
tienten l'air , en attendant qu’il dé- 
couvre quelque chofe. 

Téte. On dir, Faire La tête d'un Oi- 
feau, c'eft-à-dire ; l'accoûrumer au 
chaperon. 
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jen-le-bien , terme de Fauconre- 
qui fignifie la filiere même. 
eran , Sanglier en fon ticran ; c’eft 
d il a atteint l’âge de trois ans. 
“Tiraffe , efpéce de filet dont on fe 
ert pour prendre les Cailles : On dit, 
endre les Cailles à la Tirafse. 
raler, terme de Chafleur , qui 


ftay demain Tirafler. Cet homme 7i- 


vA e 


fe fort bien. . 

MTirer de longue ; c’eft quand la 
ête s’en va fans s'arrêter. 

Tirex ; Chiens tireX ; c'eft le terme 
onfe fert pour faire fuivre les 
hiens ; quand on les appelle. 

Tiroir ; terme de Fauconnerie , 
eft proprement les aîles d'un Cha- 
on ou d’un Coq-d’Inde , dont fe fer- 
nc les Fauconniers , pour rendre 
facieux leurs Oifeaux , & les repren- 
fe au poing. La 

la toile, Voyez Vol. 
Voiles , c'eft en terme de Chañe, 
‘qui ferc à enfermer les bêtes noi- 


F omberelle. Voyez Tonnelle ; c'eft la 
me chofe. 


pnifie tendre la Tirafle : On dit, 


Toiles. On dit en Fauconnerie , Vol 
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 Tombifeur, Voyez Hauffe- pied, 

Tonnelle , efpéce de Chaile, qu'on 
fait avec une vache ou un cheval de 
bois.peinr, ou une peau de vache dref 
écavecart, que le Chafleur poufls 
devant luy vers les Perdrix, pour les 
faire entrer dans un filer. 

Tonneller , Challer à la tonnelle, 
Nous rornellerons demain. 

Townelleur , Chaleur qui prend du 
gibier avec la tonnelle. 

Zons pout ‘Chiens font , Don , dos j 
don , don, doon , & cela fe fonne du 
gros ton , quand on fait chafler ; & 
pour faire tourner & requêter les 
Chiens , il faut fonner ainfi, dorhor, 
donbon , & du gros ton. Et quand la 
bête eft à vûe, il faut fonner du grêle 
les mêmes tons que pour Chiens. Et 
&c pour fonner la mort, il faut fonner 
trois mots longs :ainfi Dos-0n-0n , & 
du gros ton ; & pour la retraite il faut 
encore fonner du gros ton, Donhon , 
donhon , douhen , don-on-on. | 

Toucher au bois ; c’eft quand le 
Cerf , le Dain & le Chevreüil , veu- 
lent ôter la peau veluë qu'ils ont fur 
leurs Bois. - 

Tourner , c’eft lorfque la bête que 
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| Chaffe tourne & fait un retour. 
’eft auffi faire tourner les Chiens , 
jour en trouver le retour # le bout 
le la rufe, 

Trace , c’eft le pied des bêtes noi. 
comme d’un Sanglier. 

Train. On dit en Fauconnerie , le 
in de l'Oifean fort derriere fon vol. 
* On dit aufi faire le rraiz d'un 
an ; lorfqu'on luy donne un Oi- 
ce dreffé qui luy montre ce qu'il 
loit faire, & à auRR onle veut eme 


… Traïnean , c'eft un filet pour pren 
ke des Perdrix ; des Caïlles |, Vans 


u Ablabic Gibier. 
3 Trait: c’eft la corde de crin qui eft 


| X locis 

. Trait. On dit en ans ; 
er comme untrait. Voyez Voler, 
Tramaii , efpéce de filet , dont on 
et pour prendre les Oifeaux. 
"Travail, On dit en Faucopnerie ; 
un “ire de grand Travail, c'eft-à- 
ire , qui eft fort dans {on vol , qui ne 
di Le point, 
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Trebuchet, petite cage qui fert À 

attraper des Oifeaux , dont la partie 
fuperieure eft ouverte & arrêtée fi 
délicatement que pour peu qu’on 
touche , le reffort fe lâche & la ferme, 
en forte que l'Oifean qui y eft entré, 
fe trouve pris. 

- Tripier. On diten Fauconnerie un 
Gifeautripier. Noyez Oifeau. 

Zroches , ce font des fumées qui 
fent à demi formées. 

Trolle , c'eft ce qui fe fait quand on 
n'a pas été aux Bois, pour y détour. 
net les bêtes dont on a parle :& ce 
terme veut dire,découpler des Chiens. 
courans dans un grand païs de Bois , 
pour quéter & lancer la bête qu'on 
veut courre. On dit aufli aller à la 
Trolle. 

Trotter , en terme d’Oifeleurs, 
s'entend de la maniere de marcher 
des Oïfeaux de marécage , qui ne 
vont que fautant les deux pieds en- 
femble. 

Troupe. On dit en Fauconnerie , 
Voler en troupe, Voyez Voler. 


Vache 
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L'on Ve xp 
7 Ache artificielle , dont fe fervenc 

ceux qui chaifent à la Tonneile. 
ines , ce font des fumées legeres 
al preffées des bêtes fauves. 
alets de Chiens, ce fonc ceux qui 
it le loin des Chiens. 

Valets de Limiers , ce font ceux 
ont au Bois pour détourner les 
tes avec leurs Limiers , & qui les 
bivent drefler & en avoir le foin. 
Valets de Levriers, ce font ceux 
ont le foin des Levriers, & qui 
ennent & lâchent à la courte. 
Vannes , c'eften Fauconnerie , Îles 
tandes plumes des aîles des Oifeaux 
le Proyc. | 
Va Outre  c'eft le terme dont ufe 
alec de Limier lorfqu’il eft au 
, & qu'il allonge le trait à fon 
Mier, & le met devant luy pour le 
fre quéter. 

Vautrait , cetla Chafe qui fe 
dit aux bêtes noires avec des maâtins. 
 Vayla, c'elt le terme dont un Va- 
ét de Limier, doit ufer, quand il 
frête fon Limier, qui ef fur les vo- 
ës d’une bête , pour connoître s'il cf 
ans la voye, | 
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Veiller. On dir en Fauconnerie ; 
Veiller l'Oïfean 3 c’elt-à-dire ; l’ems 
pêcher de dormir, quieft un moyen 
qu’on a trouvé pour le drefler. 

Velcy-allé , terme dont doit ufer le 
Valet de Limier pour parler à {on 
Chien , pour lobliger à {uivre les 
voyes d’une bête , quand il en a ten. 
contré. Ce terme peut fervir auf 
pour faire quêter & requêter les 
Chiens courans, 

Veley va avant , c’eft encore ün ter: 
me que doit dire le Valet de Limier, 
lotfqu’il coutt une bête qui va d'af. 
farance , & quand il en revoit des 
voyes: & quand ce font des foulées ou 
des portées , il doit dire : Welcy va 
avant par les foulées on portées , on par 
des fumées , S'il s’en trouve, & que 
c'en foir la faifon. 

Pelle-la , c'eftle rerme que l'or 
doit dire , quand on voit le Licvre, 
le Loup & le Sanglier. 

Velefcyalle , c'eft le terme dont on 
- doit ufer, quand on voit des fuites de 
Loup, de Sanglier & de Renard. 

Pelus , c'eft la peau qui eft {ur la 
tête des Cerfs, des Dains & des Che- 
vreüils, lorfqu’ils la pouflenr. 


Venaifèn, c'eft la graifle du Cerf» 
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n appelle de même aux autres 
s; c'eft le temps qu'il eft le meil- 
à manger, & qu'on le force plus 
fément; ce font les Cerfs de dix cors, 
e les vieux Cerfs qui en ont le plus. 
ent. On dir en Fauconnerie, 
un Oileau va van le Vent, quand 
la queuë ou le balay au Vent : 
| va contre le Vent quand il a le 
jec au vent, 

à * On dit aufli aller l'aile au Vent ; 
€ qui fignifie voler à côté du vent. 
On dit aufi bander an Vent, 
quand l’Ofcau fe tient fur les Chiens 
ailant la crecerelle. | 
Tenir bec an Vent , eft encore un 
érme dont on fe {ert'en Fauconnerie, 
juand l’Oifeau chevauche le Ver, 
qu’il y refifte fans tourner la queue. 
On appeile Vent leger,celuy qui eft 
ivorabie à ja Chañe ; qui n’eft point 
fop forc, mais doux & gracieux. 

- À On nomme Vent clair , celuy qui 
Ouffle lorfque le temps eft ferein. 

| * On dit prendre le hawt du Vent, 
voler au-deflus, | 
entolier , {e dit en Fauconnerie ; 
n Oileau qui fe plait au vent ; qui 
laiffe quelquefois emporter ce qui 
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le fait perdre : Ce Faucon , dit-on , ef 
Ventolier. 

* On appelle auf un bon Oifcan 
Wentolier , celuy qui refifte au vent 
le plus violent , qui s’y bande bec au 
vent , & qui le chevanche fans tourner 
la queué. 

Verge de Fnan , en terme d'Oif. 
, leur , ‘et une baguette un peu longue, 
garnie de quatre petits fie >» Auf 
quels onatrache les aîles d’un Milan <. 
appelle Æfan. 

Werge de Mente, terme d'Oifeleur, 
weft autre chofe qu'une baguetre gar: 
nie de trois piquers , avec des ficelles 
aufquellés on attache un Oifeau vi- 
vant, qui étant lic, s’appelle Afeure. 

Vermiller , c’eft quand les bêtes 
noires faivent avec le bout du nez où 
bouroy, la trace des mulots , pour 
dénicher leur Magazin. 

Vers, ce font des vers, qui s’en: 
gendrent FHyver entre la nappe & 
la chair des bêres fauves , & qui fe 
coulent & vont le long du coi aux 
Cerfs , aux Dains & aux Chevreüils, 
entre le maffacre & le Bois, pour le 
eur ronger & léur faciliter à mertre 
bas leurs rêtes. 

Fervelle , c'eft une efpéce de petin 
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au, ou plaque , dont on fe ferc 
Oifclerie, qu’on atrache au pied: 
POifeau de Proye, où il ya une: 
preinte des armes du Seigneur à. qui 
ppartient. 
\Vue , Bête à vie : c'elt quand on 
c la bête , & qu'on la court À vûe. 
 Viandis, ce font. les pâtures des bè: 
es fauves. y 
» Jilain. On dit en- Fauconnerie ; 
Difcau Vilain , celuy qui ne fuit le 
3ibier que pour la cuifine, qu’on ne 
taffairer ni dreffer ; rels que fone 
cs 6 Milans & les Corne: qui ne 
à nbattent que les Poulets. 
| Pol , fe dit en Fauconnerie , de 
équipage des Chiens & des Oi- 
eaux de Proye qui fervent à prendre 
du-Gibier. Le Roy a des Vois pour le 
Heron, pour le Milan Royal , pour 
e Milan noir , pour Bufes, pour faux 
Perdreaux , Create | Hiboux , Cor- 
Beaux, Choucasf, Courlis, Canne- 
petieres ; 8 pour les Champs & les 
Éiévres, Il y à des Eperviers pour les 
ërles & les Perdrix ; & des Cormo: 
s pour voler fur les Rivieres. 
* On dit le Vol pour le gros , celuy 


LI hj- 


$ fait: fur les Oifeaux de Fort &: 
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de Cuifine , comme Oyes , Grné, &ec, 

Il y à des Officiers pour chaque 70/,Le 

Vol du Milan fe fait avec quatre Oi. 

feaux : on luy donne premierement un 
Sacret , puis on jette deux Sacres , & 

enfin un Gerfaut. 

* Au Vol du Heron on ne s’en fert 
que de crois, Le premier fe nomme 
Hanffe-pied , qui ie va chatoüiller & 
le faic hauffes. Le fecond , qu’on jet. 

“| teen fecours , s’appelle Tombiffeur : 
& Le troilieme s'appelle Teneur, qui 
eft pour l'ordinaire un Gerfaut. 

* Vol ,fe dir de la maniere de vo- 
ler fur le Gibier. On appelle Voler 4 la 
toife ; lorfque l'Oifcau part du poing 
àtire d’aile , pourfuivanr la Perdrix 
au courir , qu'elle fair de cerre. 

* Vol à la fource | autrement dit 
Vol à léve-cul, fe dit lorfque la Per. 
drix part , ou qu'on fait partir le 
Heron. 

* Vol à la renverfe, {e dit au renver- 
fer des Perdrix à vau le vent. 

* On dit audi V6l 4 la couverte. 
C'eft celuy qui fe faic lorfqu’on appro- 
che le Gibier à couvert derriere quel- 
que Haye, 

Volcelefi ; c'eft un terme que l'on 
doit dire , quand on revoit la bêce 
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ve qui va fuyant : ce qui fe voit 
mand cile ouvre les quatre pieds. a 
« Poler , figuifie prendre où pourfui- | 
ire le Gibier avec des Oifaux de 
Proye. Un des plaifirs des Grands, ' 
Pelt de Voler , de faire Voler l'Oifeau , 
acher fur ie Gibier ; Woler le Heron, 
Corneille, 
 * On dit Volr de poing en fort 
uand on jette les Oifcaux de poing 
près le Gibier. 

0 * Poler d'amour , quand on laiffe 
voler les Oifeaux en liberté, afin de 
es faire foûcenir les Chiens. ’ 
à * Voler hant © gras ,; où Woler bas 1 
À maigre : Voler de bon trait , c'eft-à« 
dire de bon gré, 

 * On dit encore Woler en troupe ; 
g'eft quand on jette plufeurs Oifeaux 
a fois. HS 
» * Voler en rond ; c’eft lorfqu’un 
Oifcau vole en rournant au-defius de 
a proye. ÿ 

… * Voler en long ; c'eft-à.dire voler à 
droite ligne ; ce qui arrive lorfque 
FOifeau a envie de dérober fes fon. 
netres. 

… * Voler en pointe , c’elt lorfque l'Oi- 
feau de Proye va d’un vol rapide, 
\s'élevant ou en s’abaiffant. 


ir. EN ee NE 
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* Voler comme un trait , c'et-à-dire, 
lorfqu'un Oifeau vole fans difcon. 
tinuer. 
 Voler à reprifes, c'eft lorfqu’un Où. 
feau fe rend plufeuts fois à voler. 

* Voler en coupant , c'elt-à-dire 
Jorfque l’Oifeau vole en coupant le: 
vent, en le traverfant. 

Volerie , Chafle avec les Oifeaux 

de Proye. On dir, il a la haute Volerie,. 
qui eft celle du Faucon fur le Heron. 
Canards, Gruës , & le Gerfaut. fur le 
Sacre & le Milan. 
_ * La baffle Volerie de bas vol, eft le 
Lanier , Le Laneret , le Tiercelet de 
Faucon exerce la bafSe Volerie, ou des 
Champs, fur les Faifans , les Perdrix, 
les Cailles , &c.. 

Volear. On dit, Oifeau bon Voleur, 
ou beau Voleur, quand il vole bien , & 
fürement. 

Voyez & Revoye? >: c’eft quand on 
revoit du pied de la bête , par où elle 
eft palfée, pour en faire revoir. 

V'nider, On dit en Fauconnerie , 
Fuider un Oifeau ; pour dire le purger: 

* On dit auf, faire vuider le Gi- 
bier , pour dire , le faire partir quand 
des Oifeaux font montez & détournez, 

| Explication 
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Explication des termes de la Fay. 
| cormicrie par demandes G par 


F Ron 
| SILVANDE. 


Ous nous aviez promis de nous 
VW donner un recücil des termes 
ont il faut {e fervir quand on parle 
€ la Fauconnerie ; cependant vous 
en avez rien fair jufques icy. Tachez 
nc je vous prie ,de nous fatisfaire 
Ur ce fujec , & de nous dire la raifon 
our laquelle vous vous fervez quel- 
uefois d’un mot , & quelquefois 
un autre quand vous parlez des 
Êmes Oifeaux, 


ARION, 


- 


Je vous diray que comme le vol des 
ifeaux eft different , il faut lors 


don en veut difcourir , que les ter- 
Tome II. M m 
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mes le foient aufli, Quand on Vole 
avec des Faucons , des Lanieïs dés 
Sacres , des Gerfauts , où d’autres 
Oiïfeaux de Fauconnerie ; ce n°eft pas 
que tels Oifeaux nous obligent à nous 
fervir de termes differents ; mais ce 
font les événemens qui varient qui en 
font la caufe. Par exemple , on dira 
en volant la Corneille,attaquer la Cor. 
neille , & dans un autre tems, jerter 
à la Corneille. De même on peut dire 
attaquer le Heron , & dans une autre 
occafion , jetter au Heron. Ce mor 
d'attaquer , prefupofe qu’on met le 
premier Oifeau en queué de la proye, 
& qu’on l’atraque de prés, Mais fi la 
Corneille , ou le Heron, font déja 
attaquez par un Oifeau , foit à tire. 
d’aîle , ou en haut ; fi on met quel. 
ques Oifeaux après , on ne peut dire 
proprement , attaquer , mais bien, 
‘jettér ; mor qui fignifie que la proye 
s'en va , & qu’on fecourt l’Oifeiu 
pourfuivant qui a déja attaqué, On 
_peut dire la:même chofe couchant le 
vol du Milan & de tous les autres 
vols : comme auffi de toutes les autres 
‘proyes, qui fuyant avec avantage, 
les Oifeaux qui les pourfuivent faf 
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ent de grands efforts pour les join- 
lre; foit à la montée ou autremçnt, 


SILVANDE. 


| Pourquoy dites-vous donc » jetter 
és Oileaux aux Perdrix, & non pas 
traquer les Perdrix, 


ARION. 


» Vous avez quelque raifon en ‘appa- 
fence. Mais nous difons à ce vol là ; 
étter du poing ou voler à la toile , 
parce que ce mot d'attaquer ne pre. 
upofe pas feulement qu'on eft pro- 
he de la proye ; mais encore qu’on 
ft le premier à l’attaquer,ou bien at- 
aquer celle qui peut rendre quelque 
jorte de combat.Ce qui ne fe voit pas 
aux Perdrix,comme il fe voit ordinai- 
lement aux vols du Corbeau , du Mi- 
an,de l’Aîgle, de la Bufe, Pécheur , & 
utres. Je vous ai dic aufli que ce moe 
é jetter ne doit être employé que 
juand l'Oifeau! qui pourfuit eft obli. 
É de faire de grands efforts pour at- 
éindre la proye qui fuitdevant luy, 
ét au vol des Perdrix, fi les Oifeaux - 
M m i)j 


. 
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ne font bien diligens , ils n’en preni 
dront jamais gueres , parce Que ce 
gibier eft extrémement vite pour fon 
vol. Si on vole les Perdrix en Mettane 
les Oifeaux amont , ou en les faifane 
fuivre , alors on‘dira , faire partir ‘Ja 

7 Perdrix fous les Oifeaux 3 comme f 
on vole pour riviere , ayant mis les 
Faucons amont ,on dira, couvrir la 
mare , couvrir le ruifleau, & autres 
termes particuliers à ce vol, 


SILVANDE. 


. Pourquoy dites-vous bourrir les 
Perdrix , & quelquefois partir les 
Perdrix. 


ARIO N. 

Ce terme de bourrir eft propre aux 

Perdrix rouges , plus qu'aux grifes : 

mais boutrir , ne fe peut dire propre- 

ment que lors que les Perdrix partent 

de gayeté, & avec fort peu de con- 

trainte , ou d’elles- mêmes : mais 
fçachanc où les Perdrix font , & les 
relevant ,on peut dire, faire partit 

ù les Perdrix , ou les relever , ayant 


L) 
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déja fait leur premier vol , auquel 
les font plus de bruit en bourriflant 
des aîles plus rudemenr. 


SILV ANDE. 


L J'entens fort bien ce terme de 
bourrir : mais de ce mot d’attaquer, 
il femble qu'il fe puiffe dire au vol du 
Heron , puis que le Heron fe deffend , 
& bien fouvenc nos yeux en font 


k leffez. 
0 ARION. 


% 


FT 

- Onpeut quelquefois employer ce 
mot , comme quand un Heron eft à 
terre , & qu'on le voit repofé : fi on 
va le faire partir, & qu'on luy mette 
en croupe un Haufle-pied , on pour- 
raalors dire , attaquer le Heron , 
parce qu’on s’y porte avec ce deflein, 
Mais file Heron eft une fois monté, 
& qu'on veüille fecourir le Haufle- 
“pied , par un ou deux autres Oifeaux , 
dont l’un fe nomme Teneur & l’autre 
Tembiffeur , lors il ne fe peut pro- 
Ipremenr dire que ce foit autre chofe 
“qu'un jet , & non une attaque. C'eft 
E M m iij 
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pourquoy nous . devons. conclute 
qu'on ne fe doit fervir de ce terme 
d'attaquer , que quand le Heron ef 
tepolé à terre ; mais quand il eft une 
fois hauc paflant , ou à la branloire à 
Où fuyant devant un Haufle-pied , & 
qu'il faut que Les Oifeaux faflent plu- 
fieurs efforts pour y arriver , on dira 


P'oprement jetter, & en termes d'Aqs 
tourfier , lâcher, 


SILVANDE. 


Je voudrois bien fçavoir fi l’on 

peut dire qu’il yaitun combat entre 

ic un Heron & les Oifeaux qui le pour. 
fuivenr, 


À ARION. 


Le Heron {e défend par la fuite en 
voulant fauver fa vie, comme fait le 
Livre devant les Levriers, C'eft pour- 
9U0ÿ on ne peut pas dire un combat , 
puifqu’il n’eft que fur la défenfve, 
Et quand on voit après le Heron, 
trois ou quatre Oifeaux qui le pour- 
fuivent , ce terme de combat , ne 
s'entend qu'entre les pourfuivans , 


{ 
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qui vont à quil’aura dans le deflein 
d'être pûs de ce qu'ils pourchaffent, 
Ainfi pour parler jufte il faut ufer de 
termes propres au difcours que l’on 
tient, & enchaller les mors en leur 
lien & place. Mais à propos de ce que 
nous avons dir , queles Herons blef- 
fenc quelquefois les Oifeanx ; je vous NS 
diray que l'Hyver pañlé un Gerfaut 

en fut bleffé au premier choc qu'il : 
donna ; dont au même inftant fon 

‘compagnon Tiercelec ‘nommé Île 

\Gentilkhomme , en eut bientôt la 


revanche ; car il donna à plomb fi fu- 


F$ 


œieufement au Heron , qu'il luy eme 
Mporta la tête ; de forte que le Roy per- 
dir fes droits de ce jer , parce que la 
trête ne fe trouva point pour la por- 


rer à {a Majefté comme l'on a de coû- 


SILVANDE. 


1 Vos difcours nous apprennent toü- 
jours des chofes agreables ; & comme 
vous nous avez dit que du tems de 
“Henry Second,un Tiercelet fe perdit à 
“Fontainebleau & fur repris le lende- 
main en l’Ifle de Malre,je vous prie de 
: M m üiij 
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hous aprendre comment cela fe peut 
_ faire qu’un Oifeau qui monte avant 
les dix heures du matin , fe trouve Je ‘ 
dé lendemain à quatre heures après midi 
Re: à cinq cens lieuës d’où il eft parti , 
qui fond 100. mille d'Italie veu 
| qu’il n'y a que douze heures de mon. 
É ; tée & de defcente pour cet Oifeau 3 
& quelque fept ou huit heures de ti 
‘àg re-d’aile, 1 


“CSSS | ARION. 


Il faut que vous m’accordiez que … 
elon le tems les Oifeaux font difpofez 
‘ou indifpofez , & cela arriva au mois 
de Mars , qui eft la faifon que les 
- Oifeaux font en amour ; & que la 

force de l'amour fait plus d'effet que 
nulle autre fur toutes fortes d’ani. 
maux ; m'accordant ce point » je vous 
mettrai hors de doute , qu’un Sacret 
ne puifle faire une plus grande dili. 
gence ; car ilsne s’efforenc jamais fi 
haut aux grands froids, parce qu'ils 
ne {ont pas conviez d’alier chercher le 
froid à la moyenne region. Mais cela 
arriva au mois de Mars , que le Soleil 
commence d’avoir quelque force , & 


ne 
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| les Oifeaux d’entrer en amour ; ce qui 
les invite de s’aller égayer fi haut , 
quenôtre veué ne peut porter bien 
fouvént à la fixiémé partie de telle 
- montée. Et lors an Oifeau fe trouvant 
1 fi fort élevé , attiré par l’inftin@ & pat 
l'amour de fon pays naturel, baïffant 
. quelque peu la rêre avec l’aide du 
. mouvement de fes aîles , il peut faire 
> telle diligence qu’elle fe peut compa- 
à rer à celle d’un éclair. On le peut 
juger par le fondre que font nos Oi- 
. feaux lorfque nous fommes à la chaf- 
fe. Je fçay bien que dans une autre 
… faifon qu’au mois de Mars, cela ne 
feroit pas fi croyable ; mais les rai- 


… doivent rendre credute fur ce fnjec : 
cat n’y ayant que quinze cens mille à 


» ou huit detire-d’aîle ; ce n’eft pas 
. une chofe difhicile à croire , parce que 
l'Oileau allant en pente ne va gueres 
moins vite qu'à plomb. La raifon 
c'eft qu’à plomb le feul poids de fon 
“corps le tire en bas ; & defcendant à 
demi pente ,outre fa pefantenr ,ila 
- le mouvement des aîles qui le fit aller 


 fons que je viens de vous dire vous 


faire en douze heures d’effor , & fepc 


avec tant de rapidité qu’à peine l'œil 
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de l’homme le pouvoit fuivre. Aprés 
cela je vous laifle à penfer fi l'Oijeau 
ne peut pas faire cent mille par heure, 
quand il va de certe virelle , porté 
du defir de revoir fon air & fon pays, 


SILVANDE. 


Jay lû que les Anciens , avant que 
la Bouffole fût connue , fe fervoient, 
dans leurs navigations ,; de nos Oi. 
feaux. Er s'ils vouloient aller en 
Barbarie & à Tunis , ville capitale du 

“pays, ils avoient des Oifeaux de ce 
pays-là , lefquels ils nommoient Tu 
nifliens ; quand ils vouloient aller à 
Maillorque , ils avoient des Oifeaux 
du pays qu'ils appelloient Maillor- 
quins. Et pour l'Egypte ils avoient des 
Sacres , & gardoient tels Oifeaux fau- 
vages couverts d’un chaperon : & 
s'étant mis en haute mer , laifoienc 
aller ces Oifeaux qui tiroient chacun 

droit à fon pays, & fervoient ainfi de 
guides aux mariniers qui veyageoient. 
J'ay encore lû que les Egypriens qui 
fe fervoient de notes Hierogliphiques, 
quand ils vouloient dire qu'il faloie 
faire quelque grande diligence en 


de La Fauconneier. 419 
pays étrangers , les reprefentoient par 
Ja figure de tels Oifeaux du pays, & tan 
 choient pour cet effec d’en avoir de 
chaque contrée , comme animaux ca- 
pables de fçavoir fe rendre à leurs 
pays naturel, 

# 


ARION. 


: Ces remarques font tres belles , & 
 fembient vous fäire croire ce que je 


| vous pas douter , & ceux qui fçavent 
| ce que c’eft des Oifeaux dont nous 
. parlons, n’en feront nulle difficulté, 


SILVANDE. 


| Puis que tant de Seigneurs qui 
» écoient du temps de Henry 11. l'ont 
dir ,il n’y a pas d’aparence de revo- 
. quer en doute une chofe fi certaine, 
 & que nous tenons de pere en fils. 
Mais en voila affez furce fujet, par- 
| lons s’il vous plait d’autre chofe , & 
| donnez-nots , je vous prie , en abregé 
- quelque moyen pour tenir nos Oi- 
… feaux en tel érat que nous n’en ayons 
À jamais de malades; &que fi par ha- 


‘re 


vous ai dit du Sacret.Aufli n’en devez. 
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zard quelque accident leur arrivoir, 
nous puflions les guérir par un feul 
remede , fans avoir befoin de recourir 
fur chaque maladie , au grand nom. 
bre de remedes que vous nous don. 
nez. | : 

ARION. 


Comme je fçay que la plüpart des 
Fauconniers d’aujourd’huy tisnnene 
des Chaffeurs à gages ; comment vou 
lez-vous qu'ils ayent de bons Oifeaux, 
& qu'ils puiffent les garder long-tems 
fains , s’ils n’en prennent le foin eux- 
mêmes ; car il fe trouve peu de valets 
qui fçachentlire , & moins encore 
qu’ils foient capables de comprendre 
ce qu'ils voyent par écrit. C’eft pour- 
quoy il faut avoir l'œil fur eux , fi 
vous voulez conferver vos Oileaux. 
Lors qu’il leur arrivera des bleflures 
par quelque heur en volant , ou par 
Je pillage d’un autre Oïfeau , ou bien 
par la defenfe d’un Heron , pour- 
veu que les parties nobles ne foient 
pas offenfées , trois gouttes d’huile 
de rofmarin & autant d’eau de vie, 


battué dans le creux de la main , gué- 


riront tout cela ; étuvant la playe 


- 142 
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» trois on quatre fois le jour avec un 
peu de cotton que vous y tremperez : 
» c'eft une chofe dont j'ay fouvent fait 
- l'experience , même fur des Oifeaux à | 
qui un fufl avoit emporté la moitié 
. dubec, A l'égard des jambes & des 
_ ailes rompufs , j'en ay affez donné de 
 remedes cy devant. Je veux vous par- 
… ler des quatre maladies principales 
des Oifeaux , & vous dire ce qui me 0 
| femble de chacune, Quand ils font 
 acraquez du haut-mal , le feu au 

 fommer en eft Le fouverain remede; 

mais il faut qu'il foit donné comme 

… je l'ay cy-devanc expliqué. Pour les 

… yeux je vous l’ay aufli fait connoître ; 

mais foyez averti que les cauteres 

. pour le haut-mal fe donnent au plus 

haut du fommet , comme aufli pour 

| les fluxions des oreilles. Et les cau- | 
 teres pour le mal des yeux & les flu- 
 xions des nazeaux, fe donnent entre 

_ les deux yeux , & la couronne du bec. 

» Comme vous pouriez mieux vous en 
 inftruire , en deffeichant des carcafles 
 d'Oifeaux morts, je ne vous en par- 

| Jeray pas davantage. Pour le mal du 

. palais & de la langue, les mures rou- 

ges ouleur jus, y font un femede 
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fouverain , donnez avec le paît par 
morceaux, ayant tiré auparavant les 
barbillons ou petites glandes, & fait 
rendre les Oifeaux , comme je l’ay dit 
en fon lieu. Mais quand un Oifeau a 
des fluxions à la tête durant les gran- 
des chaleurs de l’éré, il courtrifque 
de mourir. Or comme les Chevaux 
fur les quatre ans , ont commune. 
ment une maladie fous les machoires 
qu'on apelle gourme ; de même les 
Oifeaux à leur premiere & feconde 
mue, ont le mal du palais nommé 
la feue ; & l'ayant eû une fois, ils 
ne l’ont jamais plus, Il arrive aux 
Oifeaux un mal aux mains, & c’eft 
ordinairement en Mars que ce mal 
les faifit : auquel il ne faut toucher 
que fur la fin de l’été | & encore n’en 
penfer les Oïfeaux que le matin, 
évitant la pleine lune. Les mains des 
Oifeaux guériront fort bien de ce 
mal en leur appliquant des fangfués, 
comme je vais dire : prenez un plat 
où vous mettrez des fangfuës avec 
de la propre eau de laquelle elles au- 
ront été enlevées, & faites en forte 
que l’Oifeau y puifle tenir les mains 
dedans un demy quart d’heure, afin 
que les autres fangfuës s’y attachent ; 
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» & l'Oïfeau guérira par leur fucce- 
. ment. Quand aux maux qui leur arri= 
. ventà la muletre, ou aux boyaux, 
fuot qu'ils font connus il faut y re- 
medier promptement , fi ce n’eft 
que la malerte foic vuide de viande, 


SILVANDE, 


Je vous fuis très obligé de ce que 
vous venez de me dire;mais j’ay enco- 
re une autre demande à vous faire. J'ay 
reconnu que nos Oyfeaux ont des mu- 
tations quotidiennes qui de fx heu- 
. res en fix heures changent leurs 
. actions; que le matin ils font plus 
. fiers & plus farouches que le refte du 
_ jour , que cela leur dure depuis trois 
heures après minuit, jufqu’à neuf, & 
. depuis neuf jufqu’à crois heures après - 
 midy, ils font plus impetueux & plus 
_ enclins à monter à l’effor , & depuis 
| trois heures après midy jufqu’à neuf, 
. ils font plus fages & de meilleure 
creance : pour les fix autres qui ref- 
tent des vingt quatre heures , ils font 
. plus melancoliques & plus affoupis. 
 Coimnre je ne {çay pas la caufe de tous 
ces differens changemens, je vous prie 
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- de vouloir bien me l’aprendre, 


ARION. 


Je me feray toujours un fort grand 
plaifr de vous fatisfaire , & pour cela 
il faut que vous remarquez que com. 
me Dieu eut créé l’univers , il fit 
l'homme comme une épitome, que 
nous apellons petit monde ; de même 
ayant divilé l’an en quatre faifons, 
il fit le jour & la nuit qu'il divifa en 
vingt-quatre heures, que les Aftrolo- 
gues & les Philofophes nomment jour 
naturel , qui eft un abregé de cette 
année : recommençant toûüjours fon 
cours par un même ordre : & de fix 
en fix heures , nous y voyons par re- 
prefentation les quatre faifons de l’an; 
la premiere qui commence à trois 
heures du matin jufqu’a neuf, nous 
reprefente le printems ; & de neuf 
jufqu’à rois heures après midy , nous 
reprefente l'été ; & de trois heures 
après midy jufqu’à neuf du foir, nous 
reprefente l’Automne ; & de neuf 
jufqu’à trois heures après minuit, 
nous reprefente l’Hyver. C’eft pour- 
quoy telles heures , par quartiers & 

$ ix 
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“fix en fix , reprefentant les quatre fai- 
ons , peuvent ‘caufer des mutations 
fuivant la correfpondance des quatre 
» qualirez qu’elles ont; & cela par la 
» contribution des quatre humeurs qui 
fans doute changent leurs domina- 
tions de fix en fix heures, comme : 
nous venons de dire 3; donc j’eftime 
rque cet la raifon la plus forte qu’on 
.puifle vous donner du changement 
de leurs conftiturions & de leur mala- 
dies. Car il ne faut pas douter que 
comme aux quatre faifons dé l’année , 
les quatre maladies des Oifeaux n’a 
yent particulierement leur cours; de 
même qu'aux quatre quartiers de ce 
jour naturel , ils n’en ayent quelque 
reffentimenc. Ainf il fera fort à pro- 
pos , ayant des Oifeaux malades , d’y 
faire quelque confideration , & aufli 
quatre quartiers de la Lune, qui ont 
quelque convenance & raport aux 
quatre faifons. Le meilleur avis que 
je puifle vous donner , eft de pre- 
parer vos Oifeaux à tous les événe- 
mens .que les faifons leur peuvent 
aporter , & de n’attendre pas que les 
Maladies f& foient formées. Et pour 
les mutations que vous dites avoir 
Tome II, Nan 
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reconnués en vos Oileaux , il fera 
bon d’y faire auffi quelque attention ; 
& de ne les pas faire voler aux heures 
fufpeétes, mais d'attendre trois heures 
après midi, & fur rout aux Oifeaux 
ue vous doutez qu'ils ne montene 
à l'elfor , ou du moins qu’il ne fafle 
‘un beau Soleil, En faifant ces obferva. 
tions , vous jugerez fi je vous dis 
vray. 


SILVANDE.. 


Outre ce que j'ay eu l'honneur de 
vous dire , j’ay remarqué que comme 
les Cogs font des mouvemens &c 
chantent de fix en fix heures , de mé- 

me no$ Oifeaux fe meuvent fur la 
perche quatre fois en ce jour naturel, 


ane 


RION. 


Quant à ce mouvement du Coq, 
je crois qu’il a été connu des Anciens, 
& que c'eft pour cette raifon qu'ils 

‘metroient un Coq fur le- temple de 
fanté , comme on fair aujourd’huy fur 
fe haut.des clochers de nos Eglifess 
& par Rà ils vouloient reprefenter que 
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| es Medecins doivent être vigilants 
. far les malades, pour être le Coq , le 
» Hieroglyphe de vigilance, Et cela fi- 
» gnifie encore qu’il faut prendre garde 
? aux mutations que vous avez dir qui 
arrivent de fix en fix heures en ce 
i jour naturel ; reprefenté par le Coq. 


SILVANDE. 


 Jenefuis pas de vôtre fentimene 
* fur ce point , & j'eflime que ce Co 


mis {ur le Temple d'Efculape le Dieu 


de la fanté,, étoir un chapon , qui eft 
. la viande la plus propre aux malades ; 
| voulant dire par ce Hieroglyphe , que 
à le Chapon entretient la fanré , & la 
remet aux corps , lors quela nature a 
| vaincu le mal, Et pour les mouvemens 
que les Oifeaux fonc de fix en fix 
heures, il ÿ a loug-tems que je m'en 
 fuis aperceu ; & n’y fais aucun doute ; 
à car à telles heuses lesOifeaux font affez 
entendre leurs fonnettes ; & de fem- 
blables mouyemens ne fé font pas 
feulement par les Cogs ny par nos 
Oifeaux ; mais encore par toute forte 
d'animaux , cependant je ne veux pas 
trop m'yarrêter , laiflanr de. telles 
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difputes à des gens qui foient plus caz 
pables que moy pour les refoudre, 
Je vous diray feulement que je fçay 
un moyen infaillible pour defempe. 
Voter les Oifeaux 3; c’eft d'avoir des 
agraffes fort petites, & de les atta. 
cher à un cordon de foye de trois 
fils , d’un pied de long. Ces agraffes 
doivent être miles à deux doigts 
l’ane de Pautre ; couvertes de chair, 
afin que l'Oifeau les avalle de luy. 
même : & ayant digeréla chair , les 
agraffes demeurent , qui feront au 
nombre de huit. Et comme l’Oifeau 
cure , fi un des bouts du cordon 
vient , en tirant doucement , elles 
pourront s'acrocher à la pelotte , & 
par ce moyen la tirer dehors. Un Fau- 
connier bien avifé pourra faire plu. 
fieurs autres inventions , où ajoûter à 
celles que l’on fçait ; puifque l'in 
duftrie d'aller jufques dansla mulerte 
vous a été aprife par nos avis précé- 
dens. | | 


 &RION. 


‘ Nous aprendrons toûjours quelque 
chofe ranr que nous ferons au mon» 
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de ; & plus nous irons en avant , 
plus il s’inventera de nouveaux mo- 
yens pour conduire les {ciences à leur 
perfection. Il ne faut done autre chofe 
pour devenir habile que d’être ca- 
pable d’aprendre , & ne jämais dédai- 
gner d’être toûüjours aprentif ; c’eft 
la maxime des fages, & qui fait les 
grands hommes. Mais au refte je 
voudrois bien fçavoir f ce qu'on m'a 
dit eft vray , que vous n'allez plus 
à la-ehaffe ; que vos gens n'y vont 
que de deux jours en deux jours & 
que vous démeurez toüjours au lo« 
gis : cela eft-il veritable ; & d’où vient 
ce changement ? 


F SILVANDE. 


Mon malheur  m’avoit porté dans 
un dedäle,;& ma femme m'y avoit 
plongé {1 avant que j'érois fort. en 
peine de m'en retirer , pour avoir été 
grop bon à ne pas refufer ce que je 
pouvois faire honnétement. 
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à ARION. 


: Je connoisà ce coup , que le pro. 
verbe des Venitiens efl veritable, qui 
dit , 4 la dente duole , L4 lingua tira. 
Vos affaires domeftiques vous tirent 
à ce difcours, Mais je vous diray que 
les perfonnes qui vous reffemblenr ne 
peuvent.goûter le plaïfñr de la chaffe, 
que leur efprit ne foir tranquile ; ce 
n'eft pas que je ne fçache tres-bien 
quelors que Dieu nous veut'châtier 
de ce flaux , on ne peut l’évirer, Mais 

* quelquefois on fe laifle trop. legere. 
inent porterà des occupations dont 
les fuites font facheufes, 


SILVANDE. 


J'ay oùi dire qu'un certain poli- 
tique donna pour precepte à un de 
nos anciens Roïs de renir les inquie- 
tudes des François par le moyen de la 
chicane ; & fuivant ce confeil elle fut 
introduire en ce Royaume pour le 

. malheur des bons fujers du Roy; cat 
depuis cetemsona veu plus de trou- 
bles qu'auparavant : parce que celui 


ea | 
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» quia mangé fon bien en plaidanr , De 
» defire d’en aquerir par fon épée à la 
| guerre. Et ce qui eft encore de plus 
facheux les offices furent mis en vente 
> au plus offiant &- dernier enchertif. 
) feur. Mais je n’en diray pas davantage 
attendu que nôtre bon Roy d’aujour- 
_ d'huyafaic & fait encore tous fes 
 €forts pour abreger les procedures en 
fuivant les faintes Ordonnances de 
Saint Loüis , dontil porte le nom , 5 
la couronne &les armes. . 


S'IL VA MD EE... 


Il y a des fciences qui guident mieux ei 
les unes que les autres à la conferva= 
tion de l'état : & c’eft de celles là que 

les Roys doivent fe fervir pour apu- 
yer leur feptre & leur diadème, 


À 


ARIO N. 


Bien que toutes les fciences foient 
bonnes de foy.celle des loix peut cau- 
fer beaucoup de mal par ka mechance- 
té de ceux qui en font profeffion ; car 
il y a deux fins , la fin de la fcience, & 


la fin de celuy qui la pofede. Si donc 
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on prefere la fin de celuy qui la pof. 
fede, à la fin de la fcience, elle n’a 


plus de bonté, & perd fon luftre. Or 


fon met d’un même vin dans deux 
differens tonneaux , & que Fun fe 


trouve bon & l’autre gafté, n’eft.ce 
pas la faute du tonneau ? 


ST LIV AND E: 


Vous avez railon. Je veux fur ce 
fujet vous raporter un difcours que 


me fit il n’y a pas long-tems un Seig- 


neur des plus fages & des plus pru- 
dens. Nous avons , me diloit-il 
beaucoup de troubles en France 
par trois fortes de perfonnes , qui 
font les Docteurs en Medecine , les 
Docteurs en Theologie , & les 
Doéteurs en Eoix. Que cela foit 
vray , parlez à quelque jeune Mede. 
cin, & dites lui, Monfeur, je me 
porte tres bien ; cependant par pre- 
voyance , je difirerois que vons me 
donnaffiez un bon regime pour con- 
ferver ma fanté. Si vous ajoutez foy 
à fes paroles, il changera vôtre bonne 
conftitution , il vous gâtera l’eftomach 
en vous caufant des fluxions , en ur 

mot 
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mot ,il vous rendra délicat , caco- 
chyme & maladif. Parlez à quelque 
jeune Caluifte, & dites-luy, Monfienr, 
donnez-moÿ le moyen de fauver mon 
ame , & de ne plus pécher. Si vous 
 precez l'oreille à tout ce qu’il vous 
 dira,il vous rendra fi fcrupuleux, qu'il 
vous mettra dans an embarras terrible, 
 & de ce qui n’eft pas une offenfe con- 
 sre Dieu,il vous en fera un gros péché 
mortel. Dites à quelque’ Avocat qui 
defire d’aquerir des écus & de la re- 
putation , Monfieur , je n’ay aucun 
procès ;mais mes papiers ne font pas 
bienrangez, je vous prie de venir 
chez moy les mettre par ordre ëc de 


quera pas d’y aller, & après avoir 
| veutous vos titres , il vous dira in- 
failliblement : je fais furpris, Mon- 
 fieur ; que vous laïfliez perdre les 
droits que vous avez fur un tel fidei. 
commis de vôtre grand oncle. ou de 
la legitime de vôtre grand mere, qui 
| étoir de telle maifon , fur laquelle 
vous avez beaucoup à prendre. Enfin 
fi vous le croyez il vous forgera cent 
procès, & vous rendra un Etallon de 
Palais. Or pour vivre heureux il faut 
Tome 11: ” Oo 
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voir mes Archives. L’Avocat ne man- 
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fuir la chicane , de crainte que Pins 

fortune du Roy Phinée ne VOUS arrive. 
Fayons ces Harpies de Palais ; ce font 
de tetribles Oifcaux qui volent tour: 


& fi ce n’éçoit les bons Magiltrars que 
A ÿ . 

notre grand Roy nous donne qui les 

tiennent le bec court , ils devoreroiene 


toute nôtre fubflance. Ne plaidons 


“ . [4 % 
AINA1S QL > : ‘(lité 
_ FiMmaIS que par une extréme neceffire ; 


nous en ferons plus fages, & nous 
autons plus-de loifir de voir volez. 
nos Oifeaux, qui font beaucoup plus 
nobles que ces Harpies , &. qui nous 
donneronr plus de plaifir. 


ARION. 


: Vôrre difcours efk cres-judicieux 
& me faic fouvenir d'un fort: beau 
tableau, que j'ay- veu où il y avoit 
quatre hommes qui reprefentoient 
Fétat du monde. Le premier étoit un 
Homme d’Eglife ;le fecond un Sol. 
dat ;le troïfiéme . un Laboureur:; &s 
le quatriéme, un Avocar. Le premier 
difoit par un écrireau qui fortoit de fa 
bouche ; je prie pour ces trois, en 
Sontrant du doiot les autres. Le fe. 
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. cond dans la même pofture difoir , 
| je combats pources trois. Le troifié- 
me , quoy qu'il fut mal-habilié , di 

foit, je les nourri rous trois, Et le 

quatriéme difoic , je les mange tous 
trois. C’eft pourquoi je fais refo- 
ution de fuïr les. procès toute ma 

vie ; je confeiile à mes amis d’en faire 

de même, & de fe fouvenir d’un bon: 
mot que j'ay apris d’un habile homme 
qu'un Procureur'dans une famille eft 

une chenille dans un jardin ,. qui. 
ruine tout ce qu’elle rencontre, 


SILVANDE. 


Cette comparaifon eft jufte , & 
Pon peut dire que ces fortes de gens 
font plus dangereux qu’un ennemi 
déclaré ; car fous l’aparence de nous 
rendre fervice , ils nous fuccent juf- 
qu'aux os, Il vaut donc mieux comme 
nous avons dit , preferer la chañe: 
à lachicane ;ily a moins de rifque 
& beaucoup plus de plaifir ; c’eft le 
plus noble & le plus agreable diver- 
tiflement que nous puiflons prendre 3 

& afin dé le rendre plus parfait ;. 
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ayons toûjours foin de nos chevaux, 
denos: chiens”"& de nos Oifeaux fi 
neceflaires à cer exercice. Mais en 
voilà aflez pour aujourd’ huy , une 


autrefois nous continuerons cet en. 


tretien. À Dieu, je vous embrafle ; 


_& fuis vôtre ferviteur.. 


PE ON EE NA 


. 
£ 
. 
* 
.e 
" 


BOUND 5Ÿ 
FRANK MURAAY, 
Bookseuer. Deney, 


